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INTRODUCTION

Comme chaque année, alors que ces feignasses de la NFL proposent un simple
NFL Honors Show qui a lieu la veille du Super Bowl et qui récompense les meilleurs
joueurs tous clubs confondus, LatestHuddle va encore plus loin et vous présente les
NFL Team Honors IV, où chaque club décerne ses trophées en interne pour la sai-
son ! Bon, en fait on s’en charge pour eux, vu qu’ils sont actuellement tous partis en
vacances, et on en profite pour ”récompenser” aussi les plus mauvais.

Les prix décernés sont :

Récompensant le meilleur joueur de l’équipe.

Récompensant le joueur de l’équipe le plus efficace et dont on ne parle pas assez.

Récompensant le meilleur joueur offensif de l’équipe.

Récompensant le meilleur joueur défensif de l’équipe.

Récompensant le meilleur rookie de l’équipe.
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”Récompensant” la personne ayant fait le plus de tort à l’équipe. La définition de
”tort” peut être multiple : quelqu’un qui n’a pas du tout donné satisfaction, un gros
bust confirmé, un joueur qui a connu une saison étonnamment mauvaise, un coach
aux fraises, un dirigeant ayant pris de mauvaises décisions, et parfois cela peut servir
de deuxième Worst Unit Of The Year...

Récompensant la meilleure unité de l’équipe. Unité peut aussi bien vouloir dire
une unité classique (comme la ligne offensive, les Linebackers, les receveurs, etc)
comme un secteur de jeu particulier (le jeu aérien, le pass-rush, etc).

”Récompensant” la pire unité de l’équipe.

L’ancien Kuro FA Award Of The Year, récompensant la meilleure acquisition en
Free Agency de l’équipe. Il est possible que cela dépasse du strict cadre de la FA
pour englober toute l’intersaison.

”Récompensant” la pire signature en Free Agency de l’équipe.

Récompensant le meilleur moment de la saison de l’équipe. En général, cela
représente un match ou une série de matchs.

”Récompensant” le pire moment de la saison de l’équipe.

Et maintenant, que la cérémonie commence !
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* * *

NB1 : Le record en saison régulière et celui en PO sont désolidarisés.

NB2 : Pour plus d’authenticité, les prévisions de Madame Soleil sont écrites avant
le début de la saison ; les plus perspicaces reconnâıtront les Season Previews (les ”4
à la suite”).

NB3 : La présentation du calendrier de la saison vient avec le code couleur
classique victoire/défaite, mais également avec une colonne ”Détails” qui, via des
lettres, liste les caractéristiques du résultat ; les voici :

• d : match de division ;
• c : match de conférence ;
• w : match contre une équipe qui terminera en positif ;
• p : match contre une équipe qui ira en playoffs ;
• o : match joué à une possession d’écart (8 points ou moins) ;
• W-L-TT-TL : séparé par un slash du reste, l’impact du dernier quart-temps

sur le résultat - W (victoire), L (défaite), TT (prolongation arrachée), TL
(prolongation concédée).

À toute fin utile, les initiales sont également rappelées dans le bilan de la saison
situé en dessous du calendrier.

NB4 : Les statistiques sont celles de la saison régulière, playoffs non inclus, sauf
indication contraire.

NB5 : Les statistiques générales proviennent de NFL, ESPN, FOX, TeamRan-
kings, FootballDB, FootballOutsiders, et quelques-unes compilées par LatestHuddle.
Voici la significations de certains termes spécifiques :

• Pick-6 et Strip-6 : le premier terme désigne une interception d’un défenseur
(INT) remonté jusqu’au touchdown, le deuxième un fumble retourné jusqu’au
touchdown (qui peut donc être défensif ou offensif).

• QB Hit : un défenseur entre en contact avec le Quarterback au moment ou
peu après la passe, une autre manière d’influencer l’action.

• Pressions : sacks + QB Hits, l’impact véritable d’un pass-rusher.
• Run stuff : un défenseur plaque un coureur pour une perte de terrain.
• Plaquages à perte : run stuffs + sacks.
• Big play : une action offensive (passe ou course) de 20+ yards.
• Homerun : une action offensive (passe ou course) de 40+ yards ; les home-

runs sont donc inclus dans les big plays.
• Situation de Goal-To-Go : 1st & Goal, 2nd & Goal, 3rd & Goal et 4th &

Goal ; les actions où on s’attend à ce que l’équipe marque.

NB6 : Le calendrier futur vient avec un code couleur selon la saison précédente de
l’équipe affrontée - ”aucune victoire”, ”saison négative”, ”saison équilibrée”, ”saison
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positive”, ”qualification en playoffs”, ”champion de division”et ”champion NFL”dans
cet ordre d’importance. De plus, le type des matchs est listé, reprenant les acronymes
du calendrier - KO (Kickoff), TG (Thanksgiving), TNF-SNF-MNF (prime time),
UKW-UKH-UKT (matchs à Londres), MX (match à Mexico City).



Chapitre 1

Les Trophées en Bois

Parce que vous pensiez que les trophées seraient tous en or ? Que nenni, ils sont
en fonction du niveau de l’équipe cette saison. Et logiquement, on commence avec les
trophées en bois pour les équipes en... bois. Et il a fallu en couper des arbres, vu tous
les récipiendaires cette saison à cause d’une très faible proportion de récompenses
en Bronze un peu plus loin.
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1.1 Arizona Cardinals (4e NFC West / 3-13)

Do you want to reboot ? [Yes] No

Pour la première fois de l’ère moderne, la plus ancienne franchise de l’histoire
de la NFL se retrouve en tête de l’ordre de la draft ; si vous vous rappelez du 4 à
la suite d’Arizona (que vous allez retrouver dans les prévisions de Madame Soleil),
la catastrophe était en effet prévisible. L’attaque est parvenue à faire pire que l’an-
née dernière, et cette fois la défense n’a pas pu supporter le poids, chutant assez
drastiquement. Steve Wilks en a immédiatement payé les frais, mais pour autant,
Kliff Kingsbury n’hérite pas d’une équipe sans talent... elle a un nouveau franchise
Quarterback par contre.

À lire en serrant les dents et en espérant que ça passe.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Le changement le plus notable - celui au poste de Head Coach avec le remplace-
ment de Bruce Arians par l’ex-Coordinateur Défensif des Panthers Steve Wilks -
était loin d’être le seul dans la franchise du désert, et on se demandait si la franchise
pouvait s’en sortir.

Du côté de l’attaque, la principale information était le retour du fantastique cou-
reur David Johnson après sa blessure l’année dernière, mais c’était une chance que
le logo des Cardinals soit placardé partout dans les infrastructures : il risquait de
ne pas reconnâıtre ses environs. La QB room entière avait changé avec les départs
de Carson Palmer (retraite), Matt Barkley, Blaine Gabbert et Drew Stan-
ton pour les arrivées de Sam Bradford, Mike Glennon et du premier tour Josh
Rosen ; en espérant que l’ex-UCLA puisse ENFIN achever cette disette de fran-
chise Quarterbacks draftés par Arizona. Il y avait également eu le démantèlement
des Brown Bros, chacun parti vers d’autres cieux (Baltimore pour John, Seattle
pour Jaron), laissant Larry Fitzgerald un peu orphelin ; il allait recevoir le sou-
tien du deuxième tour Christian Kirk sans oublier J.J. Nelson... mais ce n’était
pas rassurant. Sur la ligne, le Tackle Jared Veldheer avait été échangé à Denver,
et l’équipe avait compris qu’elle devait se renforcer avec les arrivées de l’ex-Giant
Guard Justin Pugh et de l’ex-Bengal Tackle Andre Smith ; mais elle avait déjà
perdu le Centre A.Q. Shipley sur blessure, ce qui allait forcer le rookie de troi-
sième tour Mason Cole en titulaire. Non seulement l’unité était importante pour
Johnson, mais on savait ce que Bradford pouvait donner derrière une mauvaise ligne
(et surtout ses genoux)...

En défense, les choses avaient également évolué, et pas seulement au niveau du
système qui allait passer en 4-3 sous l’ex-Panther (quelle surprise) Al Holcomb.
L’arrière-garde avait vu les départs des importants Safeties Tyvon Branch - Ty-
rann Mathieu, ce qui allait mettre la pression sur le vétéran Antoine Bethea
et sur le jeune Budda Baker ; de plus, fallait-il rappeler le problème du joueur à
l’opposé de Patrick Peterson ? Jamar Taylor allait être le nouvel essai au poste.
Chez les Linebackers, on avait un non-drafté au milieu avec Josh Bynes, un joueur à
moitié hors de position avec Deone Bucannon et un sophomore mal utilisé l’année
dernière à cause des blessures avec Haason Reddick ; tout cela avec un nouveau
système en place... le doute était permis sur l’efficacité de l’unité. Devant eux, le
pass-rusher Markus Golden devait prouver qu’il était revenu de sa blessure afin
d’aider Chandler Jones ; replacé en Defensive Tackle, Robert Nkemdiche devait
passer le palier suivant pour aider à l’intérieur avec Corey Peters. Bref, beaucoup
de parties mobiles dans tout cela, avec la possibilité que cela ne prenne pas tout de
suite.
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Avec un calendrier loin d’être évident et toutes ces modifications (effectif et sys-
tème), le risque était réel pour Wilks d’avoir une année longue... très longue.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Washington L 6-24 0-1 c

2 @ LA Rams (1-0) L 0-34 0-2 dwp

3 vs Chicago (1-1) L 14-16 0-3 cwpo/L

4 vs Seattle (1-2) L 17-20 0-4 dwpo

5 @ San Francisco (1-3) W 28-18 1-4 d

6 @ Minnesota (2-2-1) L 17-27 1-5 cw

7 vs Denver (2-4) L 10-45 1-6 -

8 vs San Francisco (1-6) W 18-15 2-6 do/W

9 BYE

10 @ Kansas City (8-1) L 14-26 2-7 wp

11 vs Oakland (1-8) L 21-23 2-8 o

12 @ LA Chargers (7-3) L 10-45 2-9 wp

13 @ Green Bay (4-6-1) W 20-17 3-9 co

14 vs Detroit (4-8) L 3-17 3-10 c

15 @ Atlanta (4-9) L 14-40 3-11 c

16 vs LA Rams (11-3) L 9-31 3-12 dwp

17 @ Seattle (9-6) L 24-27 3-13 dwpo/L
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Le bilan

• Global : 3-13.
⋄ Par demi-saison : 2-6, 1-7.
⋄ Par quart de saison : 0-4, 2-2, 1-3, 0-4.
⋄ À domicile : 1-7.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 3-9.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 0-8.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 0-7.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-2-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 133-123 (0.520, 8e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 134-120-2 (0.527, 4e).

⋄ Écart entre les deux : 0.007 (12e).

C’est ce qui s’appelle démarrer et finir très mal, avec un peu de mieux au mi-
lieu ; heureusement que San Francisco a été au programme et... Green Bay ? ! Les
temps changent. On pourrait croire que les Cards n’ont pas existé quand le niveau
s’est élevé avec une bulle contre les équipes ayant terminé en positif, néanmoins
on remarque que sur les huit défaites, trois se sont jouées à une possession, dont
les deux contre Seattle ; néanmoins cela fait partie du changement complet de for-
tune dans les matchs à une possession : 2-4 vs. 6-2 en 2017, prouvant bien que les
Cards étaient l’année dernière un colosse... enfin un bilan équilibré au pieds d’ar-
gile. Il est également possible de nuancer le résultat de la franchise du désert avec
le fait que le calendrier a été bien plus costaud que l’année dernière (0.527 vs. 0.488).

Puisque c’est le premier Season Review de l’année, un rappel sur le bilan en
dernier quart-temps :

• W = Wins : le nombre de victoires acquises en dernier quart-temps (l’équipe
était menée ou à égalité au début de la dernière période et l’a emporté avant
la prolongation). Comme vous le voyez dans le listing des résultats plus haut,
Arizona en a arraché une contre San Francisco en Week 8 : menés 3-12 au
début de la dernière période, les Cardinals l’ont emporté 18-15 dans le temps
réglementaire.

• L = Losses : le nombre de défaites concédées en dernier quart-temps (l’équipe
menait ou était à égalité au début de la dernière période et s’est inclinée avant
la prolongation). Arizona en a subi deux, contre Chicago en Week 3 (14-13 /
14-16) et contre Seattle en Week 17 (21-21 / 24-27).



14 Chapitre 1 : Les Trophées en Bois

• TT = Ties Trailing : le nombre de prolongations arrachées à l’adversaire
(l’équipe était menée au début de la dernière période). Arizona n’en a aucune
puisque la franchise n’a disputé aucune prolongation cette saison.

• TL = Ties Leading : le nombre de prolongations concédées à l’adversaire
(l’équipe menait au début au début de la dernière période). Voir ci-dessus.
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La réalité

Avec Jacksonville, Arizona aura connu le pire rotoplaf entre 2017 et 2018 (-5
victoires), et comme dit précédemment c’est avant tout l’escouade offensive qui est
à blâmer : -4.3 points marqués à 14.1 (32e) avec notamment des milieux de matchs
catastrophiques (5.1 points en 2e+3e quart-temps cumulés), -3 TDs à 24 (31e), -
72.5 yards à 241.6 (32e), -4.5 first downs à 14.9 (32e), -23 big plays à 37 (32e), -25
voyages en redzone à 28 (32e), -6% de 3e tentatives converties à 29.2% (32e) entrâı-
nant +4.2% de 3&outs à 29.8% (31e) ; et attendez ce n’est pas fini, parce qu’on peut
rajouter les 24 points scorés dans les deux dernières minutes des mi-temps (32e)
dont 10 à la fin de la première (32e), les 4.3 yards par action (32e), les 28 pertes de
balle (27e) qui ont entrâıné 117 points adverses (32e) dont 4 picks-6 (32e). Comme
nous allons le voir, c’est le jeu aérien qui est le principal fautif ; il n’a jamais pu être
sauvé par l’attaque terrestre. Avec tout cela, pas étonnant de voir des répercussions
ailleurs, comme les maigres 21 FGs tentés (32e), un temps moyen de possession de
26:33 (32e) ou un temps moyen passé devant au score de 11:27 (32e).

Dans ces conditions, faut-il également sortir le tromblon pour la chute de qualité
défensive (bien moindre fort heureusement) ? La réponse est mitigée. Il y a plus de
qualité de ce côté du ballon (pas une surprise), elle a semblé avoir du mal à s’adapter
au nouveau schéma défensif, et elle a dû supporter une attaque qui a eu la possession
moins longtemps. Rajoutez toutes les pertes de balle et, même avec des équipes spé-
ciales en nette progression, la défense a ”démarré” 30 drives dans son propre terrain
(32e), ce qui n’aide pas ; malgré tout cela, elle n’a concédé que 5.4 yards par action
(10e) et 58 big plays (9e), autorisé 38.1% de 3e tentatives (15e) ou réussi 10.7% de
plaquages à perte (2e). Cependant, comme vous allez le voir plus bas, elle n’est pas
exempte de tout reproche, avec notamment 22.3 first downs (28e) et une perfor-
mance catastrophique dans un secteur de jeu qui explique les 26.6 points concédés
(26e) ; comme en attaque, il y a eu des milieux de matchs terribles (16.1 en 2e+3e
quart-temps cumulés). Enfin, le total de 16 ballons volés (28e) reste maigre, mais
quand vous l’associez à une attaque pareille, le turnover differential de -12 (29e) est
un obstacle de plus à la réussite de l’équipe.
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Voici les récompenses de la saison :

À 35 ans, c’est le deuxième joueur offensif à avoir joué le plus
de snaps dans l’équipe, et le seul vétéran sur lequel le jeune Quar-
terback a pu s’appuyer. Il y aurait pu avoir plusieurs candidats
pour le titre, et on peut arguer que le receveur Larry Fitzge-
rald n’a pas eu une saison formidable par rapport à ses standards
(69 réceptions, 734 yards et 6 TDs) ; cependant il reste le #1 des
Cardinals, il a réussi LE SEUL match d’un receveur à 100+ yards
pour eux, et laissez-nous lui donner ce magnifique trophée (qui,
de toute façon, est à son effigie, parce que Fitz EST Arizona).

Ne serait-ce que pour l’ensemble de son oeuvre qui, cette saison, l’a vu devenir
le deuxième meilleur receveur de tous les temps en termes de réceptions et yards
derrière l’intouchable Jerry Rice (il est 7e en TD). Seuls DeAndre Hopkins,
Adam Thielen et Robert Woods sont restés plus souvent que lui sur le terrain
chez les receveurs en 2018 (92.6% des snaps offensifs) ; moyenne d’âge des trois : 26.6
ans. Et en plus il continue de faire des actions d’éclat, il se met à lancer des passes
de TDs... et, pour une raison étrange, il continue de torturer les Packers avec des
gains improbables. Mais c’est Fitz, donc on lui pardonne.

Petite mention au passage, puisque nous parlions des équipes spéciales qui se sont
spectaculairement redressées : le nouveau Coordinateur Jeff Rodgers a fait un su-
perbe travail, et ce même avec des Kickers défaillants (quoi de neuf sinon ?). Il a été
bien assisté notamment par Andy Lee qui a été monstrueux : alors qu’il a pourtant
été le Punter le plus utilisé (94 punts), il termine AUSSI avec la meilleure moyenne
brute à 48.6 yards. Les 42.6 yards nets prouvent que la couverture aussi a été pré-
sente. T.J. Logan a amené du peps sur retour de kickoff (24.7 yards par retour). Il
a juste manqué un peu plus de TDs pour valider tout ce travail ; le grand spécialiste
de l’équipe, Dennis Gardeck, en a marqué juste un sur un punt contré en Week 17.

Faisons un prix de groupe : les Safeties d’Arizona ont encore été un point fort,
même si on ne parle pas vraiment d’eux car la lumière défensive est attirée par les
deux stars défensives ; d’autant plus si on rajoute les pertes successives de Tony
Jefferson et surtout Tyrann Mathieu qui ont plongé un peu plus le poste dans
l’anonymat. Alors certes, cela peut parâıtre un peu contradictoire vu que le NFL
Team Honors III avait déjà l’oeil sur eux : Antoine Bethea était Defensive Player
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Of The Year et Budda Baker Rookie Of The Year, mais c’est parce qu’il a l’oeil
aiguisé. Ajoutez Tre Boston à l’équation, et vous avez un groupe qui peut aussi
bien couvrir que défendre contre la course... même si cela n’a pas forcément suffi sur
ce dernier point (nous y reviendrons).

Priorité au plus ancien de ce trio sous-coté : Bethea a joué le plus de snaps dans
la défense des Cardinals (99.6% !) et a encore été partout, menant l’équipe avec 120
plaquages ; il y ajoute 9 pressions dont 3 sacks, 4 passes défendues et 1 fumble forcé.
Le vétéran a servi de point d’appui au jeune Baker qui a été utilisé plus souvent dans
la bôıte ; cela explique qu’il a surtout été actif contre la course avec 102 plaquages
dont 10 run stuffs (9e NFL !), 2 sacks, 1 passe défendue, 1 fumble forcé et 2 fumbles
récupérés dont 1 strip-6. Le troisième larron est Boston qui a aidé en couverture : il
a fait une bonne saison avec 9 passes défendues et 3 INTs (top team), sans oublier
1 fumble forcé et 1 fumble récupéré.

Avec Fitz occupé à regarder le trophée de Most Valuable Player qui ressemble
comme deux gouttes d’eau à son futur buste de Canton, le choix est attendu et lo-
gique : le coureur David Johnson est revenu de sa blessure au poignet de 2017, et il
a peu ou prou repris là où il s’était arrêté... ou tout du moins il l’a fait quand Byron
Leftwich a pris la place de Mike McCoy en Coordinateur Offensif (c’est toujours
si bizarre de voir des anciens joueurs qu’on a vus évoluer devenir Coordinateur -
Leftwich a la réputation d’un esprit brillant, ce qui est une bonne chose s’il peut
appeler les actions offensives plus vite qu’il lançait le ballon). Pour vous donner une
idée du poids de DJ, regardez plutôt : ses 308 touches comptent pour 48.3% de la
production offensive et ses 10 TDs pour 41.7%, les plus hauts taux de la ligue ; il a
engrangé 1386 yards et 73 first downs.

Malheureusement, ses 258 courses (3e NFL) pour 940 yards (3.6) et 7 TDs n’ont
pas suffi à sauver le jeu au sol dans son ensemble ; c’est ce qui arrive quand vous
avez une ligne qui va prendre sa volée de bois vert plus tard, que votre (premier)
Coordinateur Offensif ne veut pas vous utiliser, qu’il n’y a pas vraiment de rempla-
çant (Chase Edmonds regroupant les alternatives avec 3.5 yards par course + 2
TDs) et que vous passez en moyenne 35:49 du match derrière au score. Avec 83.9
yards par match et 3.8 yards par course, il est bon dernier de la ligue ; les 9 TDs
(27e) ou 6 maigres big plays (31e) ne sont pas beaucoup mieux.
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Pile ou face, c’est le choix une fois arrivé là avec Arizona. On peut arguer que
sa demande d’échange en cours d’année fait un peu baisser sa note générale, mais
le Cornerback Patrick Peterson a encore passé une saison à voir la plupart des
Quarterbacks lancer ailleurs que dans sa direction ; c’est ainsi qu’il termine avec 5
passes défendues et 2 INTs (+ 1 fumble récupéré). Il a été le Cardinal ayant le plus
joué (1214 snaps, 6e NFL) et, bien qu’il ait aussi dû se mettre un peu à la page dans
le nouveau système défensif, il a été à son niveau.

Pour autant, est-ce qu’Arizona a réglé la sempiternelle question du Cornerback
à son opposé ? Bené Benwikere (4 passes défendues + 1 INT) a été testé avant
d’être libéré, et David Amerson (2 passes défendues + 1 INT) a fait la fin de
saison avec un résultat mitigé. Si Peterson et les Safeties forment un groupe sur
lequel on peut compter et qui limite les big plays à 37 (2e), les postes de Cornerback
derrière le #21 restent une vraie interrogation. Les stats de la couverture semblent
bonnes avec 6.4 yards autorisés par passe tentée (6e) ou 21 TDs (3e), mais le taux de
complétion est bien trop élevé à 67.6% (28e), il y a eu trop peu d’INTs avec 7 (29e)
et surtout les adversaires ont trouvé une voie LARGEMENT moins résistante ; leur
playcall n’a comporté que 52.1% de passes (31e). Vous sentez venir le vent du boulet ?

Au moins, pas de jaloux : les trois premiers rookies de la draft, tous du côté offen-
sif, ont dû s’employer cette saison, même si les deux premiers n’étaient pas forcément
destinés à le faire si vite. Bien entendu nous parlons du premier tour Quarterback
Josh Rosen et du troisième tour Center Mason Cole ; le premier a remplacé assez
vite un Sam Bradford inefficace (avant malheureusement d’être remplacé presque
aussi vite à la draft 2019), et le deuxième a fait toute la saison en remplacement
d’A.Q. Shipley blessé.
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Mais avant de nous occuper d’eux à la récompense suivante,
le lauréat de celle-ci : le deuxième tour receveur Christian Kirk.
Dans le marasme ambient du corps de receveurs des Cards, Kirk
a été - avec Fitz - le seul élément constant du lot, terminant à
43 réceptions pour 590 yards et 3 TDs ; le genre de production
sympathique en appoint quand on a un #1 devant soi. Il est éga-
lement le Punt Returner attitré. Le grand souci, comme vous le
savez, c’est qu’une fois qu’on a éliminé Fitz, DJ et Kirk, on se
retrouve avec le Tight End Ricky Seals-Jones qui reste large-

ment inconstant avec 34 réceptions pour 343 yards et 1 petit TD, sans parler du
fantôme de Jermaine Gresham qui a rôdé de temps en temps (9 réceptions). Il
n’est donc pas surprenant de voir Arizona au fond de la classe dans l’attaque aé-
rienne avec 157.7 yards, 5.1 yards par passe tentée ou 31 big plays.

Entre les blessures et l’inefficacité générale, la ligne offensive a été le gros point
faible de l’équipe, particulièrement en protection de Rosen avec 160 pressions concé-
dées (28e) dont 52 sacks (26e). Difficile de trouver une cohérence quand vous avez
10 Offensive Linemen qui joue 25+% des snaps offensifs, mais même avec les titu-
laires, ce n’était pas concluant du tout. Mason Cole a été le seul à jouer tous les
snaps, et le rookie a logiquement lutté au milieu d’une unité en difficulté. L’intérieur
a été largement inconstant avec Mike Iupati - Oday Aboushi, sans parler des
blessures. Les ailes ont été un peu meilleures que le milieu avec D.J. Humphries
- Joe Barksdale mais là encore la disponibilité a été le gros souci. À noter que la
ligne a été un peu meilleure dans le jeu au sol.

Dans ces conditions, évaluer la première - et seule saison dans le désert - de Josh
Rosen revient à évaluer la première de Jared Goff aux Rams ; autant s’abstenir de
tirer des conclusions. L’organisation rejoint la ligne dans cette ”récompense” pour
cette saison catastrophique et le traitement du duo Wilks-Rosen : elle a jeté son
Head Coach après une saison - hey Cleveland, d’autres équipes font des ”erreurs de
casting” - elle a donné un contrat incompréhensible à Sam Bradford pour se rendre
compte qu’en effet, derrière une protection pareille, il n’allait pas durer longtemps
- la découverte du siècle, appelez Stockholm - Wilks n’a pas du tout aidé son cas
en décidant de parachuter Rosen face à la terrible défense de Chicago dans un drive
final pour ses premiers snaps NFL - si les victimes se tirent dans les pattes où va-t-on
- le Quarterback fait ce qu’il peut avec le peu de talent autour de lui, menant au pire
bilan NFL de 2018 - ce qui était prévisible - tout ça pour que la franchise obtienne
le #1 de la draft, dégage Wilks et prenne le remplaçant immédiat de Rosen - avec
un échange parce qu’enfin autant que cette mule rapporte quelque chose, où est la
décence sinon ? Business is business is business.
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Allez, revenons au terrain. L’ex-Bruin a démontré des choses intéressantes mais
a été rattrapé par les grandes limitations de l’escouade : son taux de 55.2% est
bien trop bas, comme sa moyenne de 5.8 yards par passe tentée. Il a lancé 11 TDs
pour 14 INTs, perdu 5 fumbles et subi 45 sacks pour un QB Rating de 66.7. Pour
en voir plus de sa part, il va falloir l’aider un peu... ce qu’il devrait pouvoir obte-
nir en Floride dans une franchise qui le veut vraiment... enfin c’est à espérer, parce
que la classe 2020 des rookies Quarterbacks est déjà annoncée comme exceptionnelle.

Elles ne sont pas beaucoup, donc célébrons-les : les zones dans lesquelles les Car-
dinals ont été meilleurs en 2018. OK, en fait il n’y en a qu’une seul : le pass-rush a
été une force toute la saison avec 143 pressions (9e) dont 49 sacks (5e), des totaux
remarquables puisque nous vous rappelons que les adversaires ont préféré courir.

Bien sûr, Chandler Jones est encore dans le coup avec 34 pressions dont 13
sacks (en plus de ses 3 fumbles forcés et son fumble récupéré), mais il a été bien
assisté par 14 autres défenseurs qui sont apparus sur la fiche de stat ; et cette fois
l’effort a été bien mieux réparti (3.3 sacks en moyenne par joueur vs. 2.5 la saison
dernière). Rodney Gunter (13.5 pressions dont 4.5 sacks) a été présent, Robert
Nkemdiche a semblé un peu se réveiller dans l’exercice (12.5 pressions dont 4.5
sacks) et Haason Reddick a également participé (11 pressions dont 4 sacks).

Nous y voilà, depuis le temps que nous laissons des indices ici ou là. 154.9 yards
concédés par match (32e), 4.9 yards par course (27e), 25 TDs (32e), 21 big plays
(31e)... vous comprenez pourquoi les adversaires ont eu un playcall tourné à 47.8%
vers le sol ? La défense contre la course a été une passoire toute la saison, et c’est
surtout elle qui a fait chuter la production de l’escouade toute entière.
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En fait, le gros souci de ce secteur, c’est qu’il a été parfois boom et trop souvent
bust. Avec Gunter (8.5 run stuffs), Reddick (6), Baker (10), Corey Peters (7.5) ou
Josh Bynes (3.5), vous avez des run stuffs nombreux pour un total de 69 soit un
taux de 13.5% (9e) ; mais le reste du temps, la ligne a plié sous la puissance adverse,
les Linebackers n’ont pas su agir assez vite, et une fois dans l’espace les coureurs
adverses ont fait du grabuge. C’est dommage pour le Linebacker Bynes qui a fait
une saison plutôt complète (75 plaquages, 3.5 run stuffs, 2 sacks, 5 passes défendues,
1 strip-6 ), mais Reddick, Gerald Hodges ou Deone Bucannon ont eu bien plus
de mal à côté de lui.

Nous avons soigneusement évité de prononcer son nom pour préserver le sus-
pense : l’ex-Cowboy Defensive End Benson Mayowa a été une excellente signa-
ture. En paraphrasant le film, ”pour un an et 1.35M$ t’as 8.5 run stuffs, 15 pressions
dont 4 sacks, 4 passes défendues, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré”. Environ un
plaquage sur quatre de sa part a été un plaquage à perte (sack ou run stuff ), repré-
sentant un soutien au poste que Markus Golden a eu plus de mal à apporter (3.5
run stuffs, 8.5 pressions dont 2.5 sacks et 2 passes défendues).

Certes, c’est toujours compliqué de fustiger un joueur qui a fini sur IR, car après
tout le Guard Justin Pugh n’a pas non plus eu le temps de s’acclimater. Mais au
final, la meilleure qualité est la disponibilité, et même quand il était sur le terrain
il a eu de grosses difficultés. Vu son contrat de 5 ans et presque 45M$, c’est un
investissement manqué (pour l’instant).

Fitz annonce son retour pour 2019. C’est pour vous dire si la saison a été longue.

La tôle 45-10 en Week 7 à domicile contre Denver. Si on s’en doutait déjà un
peu, la plus grosse défaite à domicile des Cardinals depuis 2003 (38-0 contre Seattle)
a définitivement entériné la participation d’Arizona à la course au #1 de la draft.
Et c’est contre une équipe des Broncos sans véritable génie ; au moins le 65-9 subi
en deux matchs contre les futurs champions NFC a été ”un peu moins”démoralisant.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Detroit 6-10 Négative

2 - @ Baltimore 10-6 DivChamp

3 - vs Carolina 7-9 Négative

4 - vs Seattle 10-6 Playoffs

5 - @ Cincinnati 6-10 Négative

6 - vs Atlanta 7-9 Négative

7 - @ NY Giants 5-11 Négative

8 - @ New Orleans 13-3 DivChamp

9 TNF vs San Francisco 4-12 Négative

10 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

11 - @ San Francisco 4-12 Négative

12 BYE

13 - vs LA Rams 13-3 DivChamp

14 - vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

15 - vs Cleveland 7-8-1 Négative

16 - @ Seattle 10-6 Playoffs

17 - @ LA Rams 13-3 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 129-125-2 (0.508, 12e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 63-63-2 (0.500, 15e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 66-62 (0.516, 13e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.016 (18e).

Merci pour la fin de saison après la bye week. Avec les Rams, Seattle, Baltimore,
Pittsburgh, Carolina et New Orleans, la défense au sol des Cards a intérêt à se
renforcer, sinon cela risque de ne pas être beau à voir. Mais le plus inquiétant est
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le déséquilibre entre domicile et extérieur qui est plus flagrant que les bilans ne le
laissent voir avec quatre déplacements très ardus.
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1.2 San Francisco 49ers (3e NFC West / 4-12)

Difficile est la reconstruction

Le ”show” de la NFC West continue avec une deuxième équipe de la division de
suite, mais le sentiment est bien différent : s’il était attendu qu’Arizona aurait du
mal, San Francisco était placé comme outsider en début de saison. Malheureusement,
les blessures empilées et les problèmes extra-sportifs s’en sont mêlés, et la saison des
Californiens a été très compliquée... mais pas dénuée d’enseignements, car sur la fin
elle s’est rebiffée, notamment à domicile. Cependant, on voit bien qu’elle est trop
jeune dans sa reconstruction pour survivre à autant d’éléments contraires.

À lire avec une belle paire de jeans.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

On parlait beaucoup du plafond de l’équipe... et pourquoi ne pas aussi regarder
le plancher ; une manière totalement détournée de faire comprendre que, s’il était
légitime d’avoir des aspirations après la fin de saison boulet de canon des 49ers, il
fallait avant tout vérifier si les bases étaient assez solides pour bâtir dessus.

L’arrivée du Quarterback Jimmy Garoppolo et la science tactique du Head
Coach Kyle Shanahan avaient fait merveille en fin de saison ; désormais il fal-
lait voir les deux côtés de la médaille pour envisager la suite : ”Garo” avait eu une
intersaison complète pour apprendre... les Coordinateurs Défensifs adverses aussi.
L’ex-Patriot devait confirmer les belles promesses avec un groupe de cibles mené par
un quatuor qu’il connaissait déjà : Marquise Goodwin - Trent Taylor - George
Kittle - Garrett Celek ; sans oublier le retour de Pierre Garçon (blessé avant
que le lanceur n’arrive) et le deuxième tour Dante Pettis. Difficile de ne pas aimer
ce que ce groupe pouvait donner. C’était ailleurs que les choses avaient changé : le
jeu au sol avait vu l’emblématique Carlos Hyde partir, remplacé par l’ex-Viking
Jerick McKinnon, mais ce dernier s’était gravement blessé ; le surprenant Matt
Breida et l’ex-Cowboy Alfred Morris allaient devoir mener la charge derrière le
Fullback Kyle Juszczyk. La ligne avait également connu du mouvement à l’inté-
rieur avec le départ du Centre Daniel Kilgore et des Guards Brandon Fusco -
Zane Beadles ; l’ex-Giant Centre Weston Richburg était venu boucher le trou
entre Laken Tomlinson et Josh Garnett - Mike Person. Sur les ailes, le premier
tour Tackle Mike McGlinchey avait poussé Trent Brown dehors à l’opposé de
Joe Staley.

La défense, passée en 4-3, partait de très bas en 2017 ; elle allait un peu mieux
mais il y avait encore du travail. L’organisation pensait que le front-7 était majori-
tairement en place, et que l’arrière-garde était en souffrance (ce qui était le cas) : de
fait, la seule grosse arrivée avait été une signature impensable il y a encore quelques
temps ; l’ex-Seahawk Cornerback Richard Sherman devait prouver qu’il était re-
mis des opérations à ses tendons d’Achille. Il rejoignait Ahkello Witherspoon,
K’Waun Williams et le retour de Jimmie Ward au poste, ce qui allait ouvrir
la place de Safety au déménageur Adrian Colbert aux côtés de Jaquiski Tartt ;
Eric Reid n’avait pas été resigné. Chez les Linebackers, Reuben Foster allait
démarrer l’année suspendu (son absence avait été remarquée en 2017), alors que
l’échange d’Eli Harold laissait un trou à l’opposé de Malcolm Smith ; le troi-
sième tour Fred Warner était arrivé, mais l’unité entière posait question. C’était
aussi pour cela que, sur la ligne, le trio de choix du premier tour Arik Armstead -
DeForest Buckner - Solomon Thomas devait enfin enclencher la surmultipliée,
surtout dans le pass-rush, avec Earl Mitchell pour le compléter.
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Il n’y avait pas de doute sur le fait que la fin de saison 2017 des 49ers était pro-
metteuse, mais l’effet de surprise avait disparu. La ligne offensive posait question,
McKinnon s’était blessé et la défense aérienne dans son ensemble restait un sujet
d’interrogation (que ce soit le pass-rush ou la couverture). Pas de catastrophisme
mais pas d’optimisme béat non plus : il fallait quelques confirmations avant de dé-
créter que les 49ers pouvaient poster une saison positive et/ou retourner en playoffs.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Minnesota L 16-24 0-1 cwo

2 vs Detroit (0-1) W 30-27 1-1 co

3 @ Kansas City (2-0) L 27-38 1-2 wp

4 @ LA Chargers (1-2) L 27-29 1-3 wpo

5 vs Arizona (0-4) L 18-28 1-4 d

6 @ Green Bay (2-2-1) L 30-33 1-5 co/L

7 vs LA Rams (6-0) L 10-39 1-6 dwp

8 @ Arizona (1-6) L 15-18 1-7 do/L

9 vs Oakland (1-6) W 34-3 2-7 -

10 vs NY Giants (1-7) L 23-27 2-8 co/L

11 BYE

12 @ Tampa Bay (3-7) L 9-27 2-9 c

13 @ Seattle (6-5) L 16-43 2-10 dwp

14 vs Denver (6-6) W 20-14 3-10 o

15 vs Seattle (8-5) W 26-23 (OT) 4-10 dwpo/TL

16 vs Chicago (10-4) L 9-14 4-11 cwpo

17 @ LA Rams (12-3) L 32-48 4-12 dwp
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Le bilan

• Global : 4-12.
⋄ Par demi-saison : 1-7, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 0-4, 1-3, 2-2.
⋄ À domicile : 4-4.
⋄ À l’extérieur : 0-8.
⋄ Dans la division (d) : 1-5.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 2-10.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-7.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-6.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-6.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 0-3-0-1.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 128-128 (0.500, 15e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 128-126-2 (0.504, 14e).

⋄ Écart entre les deux : 0.004 (14e).

Difficile de réussir une bonne saison quand vous êtes la seule équipe NFL à poster
une bulle à l’extérieur, mais ce qui est dommageable, c’est que la franchise devait
espérer un meilleur départ qu’en 2017... en fait elle a réalisé peu ou prou le même
(1-7 vs. 0-8), et la blessure du Quarterback titulaire a retiré toute la magie de la
deuxième partie de saison dernière. Point positif, l’équipe a joué plus de matchs à
une possession (9 vs. 7) ; point négatif, elle a toujours autant de mal à les remporter,
et vous voyez pourquoi juste en-dessous : un bilan terrible en dernier quart-temps
avec trois matchs échappés (Green Bay 27-23 / 30-33 - Arizona 12-3 / 15-18 - NY
Giants 20-20 / 23-27) et une prolongation arrachée par les adversaires (Seattle au
retour - même si San Francisco s’en sortira vainqueur). Il y a encore du travail pour
solidifier tout cela.
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La réalité

Les stats ci-dessus restent encourageantes pour la suite, car les 49ers ont été plus
souvent au coude-à-coude dans les matchs qu’en 2017. Faisons donc une séparation
entre les points positifs et négatifs. De manière surprenante, malgré la blessure rapide
du Quarterback titulaire, San Francisco a marqué +11 TDs à la passe par rapport à
2017. L’attaque a également réussi +19 big plays à 76 (4e) dont 15 homeruns (6e), et
les receveurs ont su gagner des yards après réception avec 138.0 par match (4e) soit
57.1% de la production totale (3e). La défense a réduit la production adverse à 346.6
yards (13e), notamment au sol avec 4.1 yards par course (7e). L’équipe a amélioré
son temps de possession de +0:59 à 29:39 (19e), mais il faut dire qu’elle partait de
très loin ; de même, elle a passé plus de temps devant au score, en moyenne +7:21 à
22:44 par match (17e). Il y a donc du mieux.

Mais dans les points vraiment négatifs, l’attaque a été trop absente en dernier
quart-temps avec seulement 3.8 points marqués (32e) et trop inefficace en redzone
avec 41.2% de voyages terminant en TD (32e) ; le genre de choses qui vous empêchent
d’arracher des victoires. Le jeu au sol a payé les blessures avec -8 TDs à 7 (32e). La
ligne a autorisé 171 pressions (31e) dont 48 sacks (24e) et 59 run stuffs (28e). La
défense n’a volé que 7 petits ballons dont 2 minuscules INTs et un taux de récupé-
ration de fumbles forcés de 38.5% (pires marques NFL) ; combinez avec une attaque
qui en a perdu 32 (30e), et vous vous retrouvez avec le pire turnover differential de
NFL à -25 (sachant que l’avant-dernier est à -18, ce qui fait une certaine marge).
Tout cela explique aussi que l’attaque n’ait démarré que 13 fois en terrain adverse
(32e) et que sa position moyenne de départ était sur ses 25.42 yards (32e), alors que
les adversaires démarraient eux sur leurs 30.95 yards (31e). Et enfin, comme vous
le voyez plus haut, la franchise a perdu la double confrontation contre celle qui la
précède à la draft, Arizona.

Voici les récompenses de la saison :

Il est possible de se demander quelle vraie valeur peut avoir un record de yards
en une saison quand il est battu deux fois le même jour, surtout quand il est active-
ment ”recherché”; de plus, il prend place lors de ce qu’on pourrait appeler le ”Grand
Boom Offensif de 2018” ou Great Offensive Boom of 2018 en anglais, parce que cela
fait GOB2018, c’est drôle à dire et cela représente bien tous les yards et points gobés
par les attaques.
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Mais pour revenir au record en question, nous en connaissons
d’autres par le passé qui ont été poursuivis sans vergogne et sont
aussi bien entrés dans les livres d’histoire (hello Michael Stra-
han !). Donc, certes, la production offensive a battu des records
en 2018, mais la performance du Tight End George Kittle ne
doit pas être banalisée, ne serait-ce que parce que le bonhomme
est seulement dans sa deuxième saison NFL ! Avec 1377 yards, il
a inscrit son nom dans le livre des records NFL, celui des yards
dans une saison au poste, et il semble promis à une grande car-
rière. Si nous avons cité les big plays offensifs et les yards après réception comme
points positifs en introduction, il en est largement responsable avec 20 big plays (8e)
et 784 yards après réception (2e, seul Christian McCaffrey a fait mieux). Retenez
son nom, il pourrait être le prochain grand TE en NFL.

Et heureusement qu’il a été là d’ailleurs, car le reste du corps de receveurs a
eu bien du mal à exister, notamment à cause des blessures : aucun ne dépasse 45
réceptions. Les fans espéraient de grandes choses d’un trio solide en Pierre Gar-
çon - Marquise Goodwin - Trent Taylor, voici le résultat format triptyque :
réceptions - 24/23/26, yards - 286/395/215, TDs - 1/4/1. Goodwin s’en est un peu
mieux tiré avec 17.2 yards par réception et 82.6% de ses réceptions donnant un first
down, mais c’est le dragster de service et son taux de réception le montre (53.5%).
Du coup, des remplaçants ont éclos : Kendrick Bourne a joué tous les matchs (bon
point de base) avec 42 réceptions pour 487 yards et 4 TDs ; le rookie du deuxième
tour Dante Pettis a également dû faire avec les pépins physiques, mais il a été un
feu follet avec 27 réceptions pour 467 yards (17.3 de moyenne, 5e NFL !) et 5 TDs
(top team avec Kittle). Cependant, Kittle était clairement l’arbre qui cache la forêt
cette saison.

Enfin, petite mention au Kicker Robbie Gould qui a été (quasi)-automatique :
33/34 en FGs et 27/29 en XPs, soit 126 points (9e NFL).

Ah, le monde raréfié des Fullbacks, toujours annoncés en voie d’extinction, mais
tenant bon malgré tout. Et dans ce monde où seuls 21 sont listés comme ayant
joué un snap, le leader est largement devant tout le monde : 662 snaps joués alors
que le deuxième est à 398, et 62.7% des snaps offensifs alors que le deuxième est
à 35.6%. C’est dire si Kyle Juszczyk tient une place à part dans cet écosystème
qui s’étiole d’année en année. Il faut dire que cela vient aussi des entrâıneurs, et
Kyle Shanahan a trouvé le moyen de l’utiliser de toutes les façons possibles, voire
les plus surprenantes. S’il n’a pas beaucoup été utilisé à la course, il a été présent
en réception, devenant un matchup problématique via les schémas de Shanahan et
accumulant 30 réceptions pour 324 yards et 1 TD.
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Et il va sans dire qu’il a été un bloqueur excellent pour protéger son Quarterback
et aider le joueur qui suit (c’est ce qui s’appelle une transition).

Bien entendu, le total de 7 TDs au sol est trop faible. Mais San Francisco a perdu
son Free Agent Jerick McKinnon avant même le début de la saison sur blessure,
un problème qui a aussi frappé bien trop souvent le groupe des coureurs. Cepen-
dant, quand McKinnon va revenir, il sait qu’il aura un partenaire incroyable avec le
sophomore non-drafté Matt Breida qui a littéralement explosé en 2018 : il totalise
180 touches pour 1075 yards et 5 TDs, dont 5.3 yards par course et 10 big plays au sol.

Il aurait probablement pu faire encore mieux s’il n’avait pas été freiné par les
ennuis physiques qui se sont empilés ; mais tel ”L’Homme qui Valait 1.67 Millions”,
il a continué de faire son maximum au-delà de la souffrance et de la gêne. Il termine
quand même 4e de NFL avec une moyenne de 5.8 yards par ”occasion”, c’est-à-dire le
nombre de fois où l’attaque a voulu l’utiliser (les courses + les ciblages) ; le minimum
est de 50+ courses et 30+ ciblages (retenez bien cette stat un peu particulière, vous
allez la revoir ici et là).

Donc vous êtes un 4-3 Defensive Tackle qui finissez premier de l’équipe en pass-
rush avec 34 pressions dont 12 sacks, premier en run stuffs avec 6 et deuxième en
plaquages avec 67 ; c’est ce qui s’appelle mériter sa récompense, DeForest Buck-
ner. On ne peut pas dire que le bougre soit une surprise à ce niveau, car on sait que
l’entreprise immobilière Laforêt (Buckner) a acheté le terrain qu’occupe le backfield
adverse pour y construire son immeuble personnel ; quand vous vous alignez en at-
taque, imaginez que vous êtes un locataire qui n’a pas payé le loyer depuis trois mois
et qu’il est non seulement le propriétaire du terrain et l’agent immobilier mais aussi
le bailleur, l’huissier et les déménageurs tous-en-un-bonhomme. Il continue de confir-
mer, année après année, qu’il est le joueur majeur de la ligne défensive et une vraie
force destructive à l’intérieur... le souci c’est justement ce qu’il se passe autour de lui.
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Les 49ers ont investi dans l’unité avec trois choix du premier
tour : derrière Laforêt, Arik Armstead s’affirme petit à petit
comme une vraie ancre contre la course, avec 48 plaquages dont 3
run stuffs ; il est moins en verve que son partenaire pour le pass-
rush même s’il a ajouté 15 pressions dont 3 sacks. C’est plutôt
par la suite qu’on a du mal à trouver celui qui fait la différence :
le dernier choix du premier tour en titre, Solomon Thomas, a
des difficultés à trouver sa voie, même s’il a prouvé être plus à
l’aise à l’intérieur que sur les ailes. Mais, de fait, cela laisse un

problème au poste de Defensive End : avec Cassius Marsh et Ronald Blair, vous
avez deux joueurs sympathiques (8 run stuffs et 38 pressions dont 11 sacks à eux
deux), mais ils gagneraient à être dans la rotation derrière un playmaker, ce que
n’ont clairement pas encore les 49ers. Résultat, avec 128 pressions dont 37 sacks, la
franchise est plutôt dans le troisième quart de la ligue.

Que ce soit en attaque ou en défense, la composante terrestre a été intéressante
cette saison à San Francisco. Les deux rookies, le premier tour Offensive Tackle
Mike McGlinchey, et le troisième tour Linebacker Fred Warner en sont une des
raisons ; à commencer par le fait qu’ils ont été les joueurs les plus utilisés de l’équipe :
Warner mène les défensifs avec 98.8% des snaps joués ainsi que l’équipe entière avec
1171, et McGlinchey mène les offensifs avec 99.7% des snaps joués.

La qualité a été au rendez-vous, même s’il y a toujours des petites choses à ré-
gler. McGlinchey a ”poussé” l’organisation à envoyer Trent Brown à New England
dans un échange avant même le début de la saison, prouvant la confiance placée en
lui. Il l’a rendue avec sérieux, formant un bon tandem de Tackles avec Joe Staley,
particulièrement en ce qui concerne le jeu au sol même s’il y a eu un peu trop de run
stuffs comme décrit dans l’intro. Dans l’ensemble, l’unité a été en bonne santé, les
cinq titulaires jouant la majorité des snaps, ce qui est toujours une bonne nouvelle :
les Guards Mike Person et Laken Tomlinson ont formé un duo sympathique ;
le souci, c’est qu’on attendait plutôt le nom d’un autre premier tour, celui de 2016
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Joshua Garnett, mais il a très peu joué. Les choses sont déjà bien plus discutables
au niveau du Centre (nous y reviendrons), et il faudra travailler en protection, même
si l’inexpérience de certains Quarterbacks n’a pas aidé.

Warner, lui, a pris le rôle de Middle Linebacker à bras-le-corps : il a fait des
débuts fracassants en utilisant ses capacités athlétiques et son intelligence. Une fois
sur le devant de la scène, il a eu un milieu d’année plus dur, avec plaquages ratés
et mauvaises lectures, mais il a appris de ses erreurs et a fini bien mieux, comme le
reste de la défense. Meilleur plaqueur de l’équipe (et de loin) à 124 unités dont 4
run stuffs, il a aussi été présent en couverture avec 6 passes défendues ; sans oublier
1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Si la défense au sol s’est plutôt bien tenue, cela
a commencé par le trident Buckner-Armstead-Warner, et c’est une bonne chose vu
le psychodrame de la saison (encore une transition !)

C’est toujours un pari quand vous draftez haut un joueur qui vient avec ”des
bagages”, et parfois vous payez le prix : le cas Reuben Foster et sa libération (lo-
gique) a miné le groupe des Linebackers et la défense ; tout bien considéré, quand on
voit comment elle a su rebondir sur la fin de saison malgré cela, c’est quand même du
positif. Malcolm Smith a démarré la saison aux côtés de Warner (3.5 run stuffs),
mais il a graduellement laissé sa place à Elijah Lee à cause des blessures (un thème
récurrent chez lui). Le jeunot sera à surveiller, étant plutôt actif contre la course (2
run stuffs, 1 sack, 2 passes défendues et 1 fumble forcé).

Nous en avons déjà parlé avec Breida et McGlinchey, mais le jeu au sol repré-
sente probablement l’unité la plus qualitative cette saison à San Francisco, malgré
le manque de points associés. Si vous rajoutez McKinnon à Breida avec Juszczyk
devant et la ligne offensive, ainsi qu’Alfred Morris (2 TDs), Raheem Mostert
(7.7 yards de moyenne sur 34 courses !) et Jeff Wilson Jr. (4 yards par course
mais attention à ses 2 fumbles), le groupe a représenté un appui important pour les
Quarterbacks, et dieu sait qu’ils en ont eu besoin.

En effet, on ne peut pas dire que le jeu aérien ait connu un bond spectaculaire,
mis à part pour ce qui est de l’explosivité avec Kittle, Pettis ou Goodwin. Il serait
facile de se lamenter sur la blessure rapide de Jimmy Garoppolo... mais la vérité
c’est qu’il n’a pas été aussi flamboyant qu’à la fin de la saison dernière, terminant à
59.6%, 8.1 yards par passe tentée, 5 TDs, 3 INTs et 90.0 de QB Rating. Du moins,
pour être plus exact, il a semblé être fauché par sa blessure alors qu’il était sur la
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pente ascendante. À sa place, C.J. Beathard a été très inconstant avec 60.4%, 7.4
yards par passe tentée, 8 TDs, 7 INTs et 81.8 de QB Rating, et il était le titulaire
lors des deux défaites contre Arizona. La surprise est venue du sophomore non-drafté
Nick Mullens dont la première sortie a été royale contre Oakland, avant qu’il ne
redescende sur terre lui aussi, mais sa performance est bonne quand on regarde d’où
il vient ; de plus sa ligne de stat est la meilleure : 64.2%, 8.3 yards par passe tentée
(5e NFL !), 13 TDs, 10 INTs et 90.8 de QB Rating. Seul point commun à tous, ils
ont pris trop de sacks (13, 18 et 17 respectivement).

Quand vous ne réussissez que 2 INTs et autorisez un QB rating adverse de 105.4
(31e), vous avez beau avoir vu le retour de blessure d’un Cornerback de talent, le
doigt accusateur sera pointé sur vous. La couverture des 49ers n’a jamais trouvé la
bonne solution, étant trop souvent prise de court et faisant des erreurs grossières ;
le summum étant ce match improbable contre Green Bay où TROIS receveurs des
Packers ont dépassé 100 yards. Ahkello Witherspoon a été mis à mal une bonne
partie de la saison avant de finir sur le banc, mais au moins cela a semblé le faire
réagir, et à l’instar de l’escouade entière il a été bien meilleur sur la fin d’exercice ;
il totalise 4 passes défendues mais 10 pénalités dont 7 acceptées.

Le pire reste au poste de Safety où cela a été le tourniquet avec aucun joueur à
plus de 600 snaps ; le leader (surprenant) a été Antone Exum Jr. et il a proba-
blement été le meilleur, menant l’équipe avec 7 passes défendues et 1 pick-6 plus un
fumble forcé. Il a en effet réussi l’une des deux INTs de la défense, Jaquiski Tartt
ayant l’autre ; ce n’est pas une surprise : on sait que Tartt est une force, mais les
blessures l’ont freiné. Les rookies du troisième tour Tarvarius Moore et sixième
tour Marcell Harris ont dû être poussés sur le terrain, et ils ont gagné de l’expé-
rience, mais cela n’a pas été facile. K’Waun Williams a essayé de surnager dans
cette instabilité, avec difficulté mais solidité via 4 run stuffs et 2 passes défendues.
Dans l’ensemble, vous l’avez compris : on cherche la bonne formule, et on est loin
de l’avoir trouvée ; rappelons que Warner (le Middle Linebacker) a SIX passes dé-
fendues, ce qui le place DEUXIÈME de l’équipe.

Cependant, à la décharge du groupe, il a eu plus de travail à faire parce que
personne n’a visé dans le giron du Cornerback #1. On se demande bien pourquoi
(oui, de nouveau une transition !)...

... ah oui, hello Richard Sherman. Après un petit temps d’adaptation, il a
confirmé qu’il était revenu à son niveau habituel : celui où il passe le plus clair
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de son temps à courir sans voir la balle lancée dans sa direction. Il termine avec 4
passes défendues et 1 fumble récupéré mais il a été essentiel pour maintenir la défense
à un certain niveau (et sans lui, la couverture aurait fait la même saison qu’en 2017).

Pour le bien (relatif) que l’on a dit de la ligne offensive, le CentreWeston Rich-
burg a semblé un peu trop souvent décevoir étant donné le contrat qu’il a signé.
C’est d’autant plus embêtant dans une ligne qui n’a pas connu de changements d’ali-
gnement ; il faut espérer qu’il pourra se reprendre grâce au fait que le cinq majeur
va repartir en 2019.

George Kittle, 210 yards en première mi-temps contre Denver. On savait déjà
qu’il était parti pour une saison assez énorme, mais ces 30 minutes l’ont propulsé
dans une autre sphère, et sur la voie du record.

George Kittle, 0 yards en deuxième mi-temps contre Denver, ratant le record
de yards sur un match d’un Tight End de Shannon Sharpe. Non, allez, blague à
part, les deux défaites contre Arizona. Ce n’est jamais une bonne chose quand vous
perdez contre le #1 de la draft... DEUX FOIS dans la saison.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

2 - @ Cincinnati 6-10 Négative

3 - vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

4 BYE

5 MNF vs Cleveland 7-8-1 Négative

6 - @ LA Rams 13-3 DivChamp

7 - @ Washington 7-9 Négative

8 - vs Carolina 7-9 Négative

9 TNF @ Arizona 3-13 Négative

10 MNF vs Seattle 10-6 Playoffs

11 - vs Arizona 3-13 Négative

12 - vs Green Bay 6-9-1 Négative

13 - @ Baltimore 10-6 DivChamp

14 - @ New Orleans 13-3 DivChamp

15 - vs Atlanta 7-9 Négative

16 - vs LA Rams 13-3 DivChamp

17 - @ Seattle 10-6 Playoffs

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 129-124-3 (0.510, 11e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 62-63-3 (0.496, 16e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 67-61 (0.523, 10e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.027 (22e).

Au moins, Arizona a la bye week juste avant son finish d’enfer, ce qui peut aider,
parce que San Francisco fait face à un final pas beaucoup plus facile et sa bye week
arrive au plus tôt dans la saison. Ce n’est vraiment pas une bonne chose pour une
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équipe qui a subi tant de blessures en 2018. Il n’est jamais évident d’affronter l’AFC
North (surtout avec Cleveland qui émerge à nouveau), et quand en plus on a les
deux finalistes NFC au programme, ce n’est pas mieux.



38 Chapitre 1 : Les Trophées en Bois

1.3 New York Jets (4e AFC East / 4-12)

Tumulte dans la Grosse Pomme Verte

Fin de l’ère Todd Bowles qui aura démarré avec une saison 2015 très encoura-
geante (10-6) avant de redescendre rapidement de son nuage et de végéter au fond
de l’AFC East (14 victoires en trois ans). Alors, que reste-t-il ? Sûrement pas une
équipe dénuée de talent ou de volonté, mais d’une trop grande inconstance pour
espérer réussir des résultats de manière régulière. Adam Gase va devoir trouver le
moyen de tirer le maximum des joueurs présents, et Mike Maccagnan va devoir
analyser l’effectif pour voir lesquels doivent être gardés, lesquels doivent faire plus
et lesquels sont des poids morts.

À lire en pensant que la décennie ne va pas se terminer comme elle avait com-
mencé.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Après une année volontairement sacrifiée sur l’autel de la purge de l’effectif mais
finalement pas si anodine qu’on pouvait le croire dans les résultats, il était désormais
temps de commencer à récolter les fruits.

Et pour cela, le #3 de la draft 2018 Sam Darnold devait prendre les com-
mandes : Josh McCown allait être un remplaçant de luxe, Teddy Bridgewater
avait rapporté plus qu’il n’avait coûté dans son court passage, le fantôme de Chris-
tian Hackenberg était définitivement exorcisé, et Bryce Petty était aussi parti.
La ligne offensive avait été peu modifiée : Brian Winters était un bon Guard quand
il n’était pas blessé, alors que le duo de Tackles Kelvin Beachum - Brandon Shell
fonctionnait ; James Carpenter était reconduit en Guard, et le poste de Centre
avait vu l’arrivée de l’ex-Redskin Spencer Long. Le but était de stabiliser l’unité
pour mieux protéger le lanceur, et ouvrir les brèches à un jeu de course qui avait
perdu Matt Forte sur retraite, mais qui avait signé l’ex-Brown Isaiah Crowell
pour aider Bilal Powell (histoire que ça rime) et le sympathique Elijah McGuire.
Le groupe des receveurs devait se renforcer automatiquement avec le retour de bles-
sure de Quincy Enunwa devant Robby Anderson - Jermaine Kearse, mais
l’équipe avait quand même signé Terrelle Pryor au cas où ; le souci se situait donc
plutôt chez les Tight Ends : Austin Seferian-Jenkins n’était pas resté, laissant
pas mal d’inexpérience avec notamment Jordan Leggett (qui avait raté 2017 sur
blessure) et le quatrième tour Chris Herndon.

Si vous vous rappelez du NFL Team Honors III, la défense avait marché sur la
tête avec un Defensive End top team contre la passe et un Inside Linebacker top team
en sack. D’où des modifications : la principale avait été le contrat de cinq ans pour
l’ex-Ram Cornerback Trumaine Johnson ; positionné à l’opposé de Morris Clai-
borne, il allait permettre de réinstaller Buster Skrine dans son élément (le slot)
devant les deux jeunes et prometteurs Safeties Jamal Adams - Marcus Maye.
Sur la ligne défensive, les départs d’un Defensive Tackle Muhammad Wilkerson
peu motivé et du Defensive End Kony Ealy avaient été palliés par les arrivées de
l’ex-Colt Defensive End Henry Anderson et du troisième tour Defensive Tackle
Nathan Shepherd ; on restait cependant sceptique sur l’efficacité autour du duo un
peu isolé SteveMcLendon - Leonard Williams. Chez les Linebackers, le pilier de
2017, Demario Davis, était déjà reparti, remplacé par l’excellent ex-Titan Avery
Williamson ; c’était une acquisition intelligente, mais les autres membres de l’unité
avaient intérêt à se mettre au diapason : à l’intérieur, Darron Lee devait monter
le volume, et à l’extérieur les pass-rushers restaient les mêmes, Jordan Jenkins en
tête, ce qui n’était pas forcément rassurant.
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L’important était le développement de Darnold avec une attaque qui ne paie pas
de mine mais qui pouvait faire le travail. La défense était sur le gril, devant être plus
constante contre la course et plus percutante contre la passe (mais le pass-rush po-
sait toujours question). Il fallait améliorer le bilan d’au moins une ou deux victoires
pour valider le processus ; un record équilibré serait déjà une belle preuve du travail
accompli.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Detroit W 48-17 1-0 -

2 vs Miami (1-0) L 12-20 1-1 do

3 @ Cleveland (0-1-1) L 17-21 1-2 co/L

4 @ Jacksonville (2-1) L 12-31 1-3 c

5 vs Denver (2-2) W 34-16 2-3 c

6 vs Indianapolis (1-4) W 42-34 3-3 cwpo

7 vs Minnesota (3-2-1) L 17-37 3-4 w

8 @ Chicago (3-3) L 10-24 3-5 wp

9 @ Miami (4-4) L 6-13 3-6 do

10 vs Buffalo (2-7) L 10-41 3-7 d

11 BYE

12 vs New England (7-3) L 13-27 3-8 dwp

13 @ Tennessee (5-6) L 22-26 3-9 cwo/L

14 @ Buffalo (4-8) W 27-23 4-9 do/W

15 vs Houston (9-4) L 22-29 4-10 cwpo

16 vs Green Bay (5-8-1) L 38-44 (OT) 4-11 o/TL

17 @ New England (10-5) L 3-38 4-12 dwp
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Le bilan

• Global : 4-12.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 1-7.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 2-2, 0-4, 1-3.
⋄ À domicile : 2-6.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 1-5.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 3-9.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-6.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-6.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-2-0-1.
⋄ En prolongation : 0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 122-134 (0.477, 25e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 128-125-3 (0.506, 13e).

⋄ Écart entre les deux : 0.029 (6e).

Ah oui, la fameuse victoire folle contre Indy, vous vous souvenez ? Les Jets étaient
à 3-3, on se disait que, peut-être... puis une série à 0-6 et rideau. L’équipe a moins
bien protégé MetLife que l’année dernière (2-6 vs. 4-4), a fait moins de gros coups
(une victoire contre des équipes terminant en positif vs. trois en 2017), et a perdu son
seul match en prolongation. Pour reprendre sur le sujet de l’inconstance, les Jets ont
un écart moyen de +15.2 points dans leurs victoires (2e) et -14.1 dans leurs défaites
(27e) ; leur plus grosse victoire est de +31, leur plus grosse défaite de -35. Pas assez de
Jekyll et un peu trop de Hyde pour cette franchise (enfin, pas Carlos le coureur hein).



Section 1.3 : New York Jets (4e AFC East / 4-12) 43

La réalité

Bon, pour améliorer le bilan d’une ou deux victoires, voire viser l’équilibre, il
faudra repasser. Ce qui est révélateur, c’est que les Jets n’ont réussi à améliorer
légèrement leur nombre de TDs par rapport à 2017 (34 vs. 32) que grâce à la défense
et aux équipes spéciales qui en ont marqué 5 TDs à elles deux ; sinon, l’attaque en
elle-même a été moins efficace avec -3 TDs à 29 (27e). Elle a en général très mal
démarré les matchs (c’est la seule équipe à n’avoir jamais marqué de TD sur son
premier drive offensif) et n’a pas fait beaucoup mieux pour les finir ; elle a aussi offert
bien trop de ballons - 30 (29e) - et donc de points à l’adversaire - 88 (29e). Elle est
retombée sous les 300 yards offensifs par match à 299.2 (29e) avec 16.1 first downs
(30e), 55 big plays (25e), 46 voyages en redzone (25e) dont 44.4% se terminant en
TD (30e), et enfin une capacité générale à se mettre dans l’embarras de suite sur 1e
et 2e tentatives d’où un taux de conversion de 3e tentative très bas à 32.2% (29e) et
le pire taux de drives terminant en 3&out à 30.2%. Bref, dans son ensemble elle a
régressé, et même si on peut noter qu’elle a été plus souvent en redzone (+10), elle
y a été largement moins efficace (-10% de TD !).

Est-ce que cela peut servir d’excuse à la défense pour autant ? Partiellement,
comme nous le verrons plus bas. Tout n’explique pas les +3.7 points encaissés par
match à 27.6 (29e) avec un total de 79 dans les deux dernières minutes (29e) et des
fins de matchs compliquées (8.4 points en dernier quart-temps, 27e), les 39 FGs ten-
tés par les adversaires (32e), les 380.4 yards (25e), et surtout les 82 big plays (32e).
Mais tout n’est pas noir, car nous l’avons dit, elle n’est pas dénuée de talent : elle
n’a autorisé que 33.8% de 3e tentatives (2e) - même si ce bon travail a forcément été
gâché par les big plays précités, elle a été solide en redzone avec seulement 52.5%
de voyages adverses se terminant en TD (10e) - même si elle a autorisé plus de ces
voyages avec +6 à 61 (24e), et enfin elle a amélioré son pass-rush avec 151 pressions
(4e) dont 39 sacks (16e) - même si le taux de ”conversion” est bien trop bas à 25.8%
(29e). C’est un résumé édifiant de la saison défensive des Jets : même les bons points
viennent avec un bémol.

Voici les récompenses de la saison :

Cependant, pour continuer sur l’introduction, si vous cherchez les meilleurs joueurs
de l’équipe, il y a des chances que vous les trouviez du côté qui ne veut pas que le
ballon avance. Et si vous cherchez le meilleur, alors la sélection est simple : le Safety
Jamal Adams a placé sa tête, ses épaules, et il est probable qu’il ait aussi mis le
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buste au-dessus de la mêlée.

Le sophomore avait fait une saison rookie prometteuse ; il a tout cassé cette année
en étant le défenseur des Jets le plus utilisé (99.9% des snaps) : 115 plaquages dont
8 run stuffs (top team), 11.5 pressions dont 3.5 sacks, 12 passes défendues dont 1
INT, 3 fumbles forcés (top team) et 1 fumble récupéré. Dans la bôıte, en couverture,
en blitzeur, il a été partout à la fois et ailleurs le reste du temps. Il est vraiment
dommage que son compère de draft et de dernière ligne de défense Marcus Maye
ait été embêté par les blessures (2 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé en 6
matchs) parce que les deux ont de quoi former un sacré duo de Safeties à New York
pendant un petit moment.

Quand les Jets ont laissé partir Demario Davis, il y avait de quoi s’inquiéter
pour le coeur de la défense. Quand les Jets ont signé Avery Williamson, il y avait
de quoi moins s’inquiéter. L’ex-Titan a répondu présent, sans faire de bruit (comme
souvent), mais avec un énorme sérieux : il a terminé en tête des plaqueurs avec 121,
qu’il a accompagnés de 3 run stuffs, 7 pressions dont 3 sacks, 6 passes défendues,
1 INT, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Williamson est un Inside Linebacker
très solide qui empile les saisons avec constance et disponibilité ; non seulement il a
été le joueur le plus utilisé des Jets avec 1213 snaps (toutes escouades confondues),
mais il a été le Linebacker le plus utilisé en NFL avec 1115 snaps défensifs.
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Maintenant, déterminer si sa présence a aussi déteint sur Darron Lee ou si le
troisième année a enfin passé un cap par lui-même est une autre histoire. Toujours
est-il que s’il est encore bien plus à l’aise en couverture, il n’est plus totalement
largué contre la course et il a fait des progrès dans ce secteur ; il termine avec 74
plaquages dont 5 run stuffs, 5 passes défendues et 3 INTs dont un pick-6. Son seul
gros défaut est d’avoir été suspendu à la fin de la saison, sinon c’est le genre de
performances qui tombent à point nommé alors que la franchise doit décider si elle
va lever l’option de son contrat rookie ou non.

Euh... euuuuuuuuuuuuuuuh... on peut passer à la suite ? Non, parce qu’entre
ceux avec de la bonne volonté qui ont eu du mal et ceux qui se sont blessés, on ne
peut pas dire que les candidats se bousculent au portillon. Dans ces cas-là, autant se
rabattre sur les stats même si ce n’est pas très glorieux : le coureur Isaiah Crowell
et le receveur Robby Anderson gagnent la palme parce qu’ils ont marqué 6 TDs,
mais chacun possède ses petits problèmes.

Crowell a formé la moitié du sympathique duo Well Well avec Bilal Powell
avant que ce dernier ne se blesse, et il a été l’archétype du coureur boom or bust ;
voilà ses moyennes de yards par course par match : 10.2, 2.9, 2.1, 0.0, 14.6, 3.1, 2.6,
1.9, 3.8, 2.7, 5.0, 4.7, 2.5. Il a démonté les Broncos avec 219 yards mais n’a gagné que
466 yards sur les 12 autres matchs (autrement dit moins de 40 yards de moyenne) ;
il poste donc 143 courses pour 685 yards et 6 TDs. Elijah McGuire a tenté de faire
le compte, mais il a eu toutes les peines du monde à avancer avec 92 courses pour
276 yards ; au moins il est polyvalent en ajoutant 19 réceptions pour 193 yards, et
il a marqué 4 TDs en tout.

Anderson est un bon receveur #2 qui se retrouve à mener l’équipe avec 50 ré-
ceptions pour 752 yards et 6 TDs parce que son partenaire #1 n’arrive pas à se
dépêtrer de ses blessures - Quincy Enunwa a tout juste joué la moitié des snaps
de l’attaque avec 38 réceptions pour 449 yards et 1 petit TD - et le receveur le plus
expérimenté a décidé d’aller jouer aux billes - un Jermaine Kearse désintéressé
a fini avec 37 réceptions pour 371 yards, un taux de réception atroce de 48.7% et
1 TD. Et notre stat préférée : les receveurs peuvent au moins essayer de forcer des
DPIs pour faire avancer l’attaque ; mais les Jets n’en ont forcé qu’une pour 5 yards.
C’est le GOB2018 au coeur de l’ère du jeu aérien avec des défenses pilonnées au mor-
tier des semaines durant et moult yards par les airs, et UNE DPI FORCÉE POUR
CINQ YARDS. Ce groupe manque cruellement d’un playmaker qui attire la défense
et ouvre les espaces pour les autres ; pas étonnant que l’équipe n’ait pas dépassé 200
yards à la passe par match (197.8 - 25e), ou 6 yards par passe tentée (6.0 justement
- 28e).
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Difficile d’aller choisir ailleurs : les seuls candidats ont déjà été cités ; Adams et
Williamson. Si on peut trouver un ou deux joueurs sympathiques qui mériteraient
une mention, ils n’ont pas fait assez pour empêcher le Safety de repartir avec cette
récompense-là aussi. De plus, leur tour viendra un peu plus tard, donc patience,
jeune padawan. Continuons plutôt du côté offensif du ballon avec la récompense
suivante.

Là encore, il n’y a pas de quoi tomber de sa chaise, mais nous avons vu des
choses intéressantes de la part du premier tour Quarterback Sam Darnold et du
troisième tour Tight End Chris Herndon. En fait, Herndon aurait presque pu pré-
tendre au titre d’Offensive Player Of The Year, mais pour cela il faudrait qu’il ait
eu la production du rookie choisi juste avant son Quarterback (et qui joue dans la
même ville). En tout cas, il est clair que Darnold a déjà une connexion vraiment
sympathique avec son partenaire de draft, et Herndon va peut-être enfin combler un
trou qui existe depuis trop longtemps chez la Grosse Pomme Verte : 39 réceptions,
502 yards, un taux de réception de 69.6% (soit largement supérieur aux autres) et 4
TDs, sans oublier 25 first downs et 9 gains de 20+ yards ; en ramenant à son nombre
de réceptions, il a même été plus efficace qu’Anderson.

Tout cela a été bien utile pour Sam Darnold qui a démarré
sa carrière de la pire des façons avec un pick-6 sur sa première
action. Fort heureusement il s’est repris, menant son équipe
à une victoire large sur Detroit, et ensuite le Trojan a connu
une première saison compliquée. S’il n’est pas tombé dans un
environnement à la Josh Rosen, c’est le niveau ”juste” au-
dessus : cela se voit dans son taux de complétion de 57.7% et
son nombre d’INTs avec 15 ; il a essayé d’en faire trop. Ce qui
a été plus intéressant, c’est de voir qu’il n’a jamais rien lâché,
qu’il s’est toujours battu, et surtout que ses progrès ont été
visibles au cours de la saison ; il a bien mieux fini qu’il n’a commencé, semblant plus
à l’aise sur le gridiron. C’est sur ce genre de performances qu’il doit bâtir, mais il a
besoin d’aide : il termine avec 2865 yards (6.9), 17 TDs, 2 fumbles, 30 sacks et 77.6
de QB Rating. Josh McCown l’a remplacé quelques matchs quand il était blessé,
mais il n’a pas retrouvé le même ”mojo” que l’année dernière avec 1 TD, 4 INTs et
un QB Rating de 55.8.
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Goat Of The Year est probablement un terme trop fort pour eux (quoique...) mais
la vérité c’est que, si les attentes pour l’attaque n’étaient pas forcément énormes à
cause des changements, celles pour la défense étaient bien plus élevées. Et si elle a
été largement inconstante, c’est principalement à cause de deux joueurs qui n’ont
pas joué au niveau attendu : le Defensive End Leonard Williams et le Cornerback
Trumaine Johnson.

Concernant le premier, il n’est pas question de dire qu’il est mauvais, mais il
n’a pas encore réussi à retrouver la superbe de sa saison rookie : il mène l’équipe
en pressions (25), mais ses stats finales ne sont pas aussi impressionnantes avec 42
plaquages dont 5.5 run stuffs, 5 sacks et 2 passes déviées. Quelqu’un du calibre de
Williams doit avoir un plus grand impact et être le leader de la ligne défensive ; il
s’est fait voler la vedette par un Free Agent dont nous reparlerons. Et concernant le
second... nous en reparlerons également un peu plus tard.

Attaque, défense, le marasme nous guette... attendez, non, il y a aussi les équipes
spéciales ! Et elles méritent d’avoir le titre de meilleur unité, même si ce serait plu-
tôt celui de meilleure escouade, mais ne faisons pas la fine bouche. Le retournement
a été spectaculaire : le Coordinateur Brant Boyer a fait un énorme travail pour
transformer une faiblesse en véritable force. Le Kicker Jason Myers a gagné quasi-
ment le match contre Indy à lui tout seul (7 FGs + 3 XPs !) et il termine avec 33/36
(91.7%) en FGs ainsi que 30/33 (90.9%) en XPs ; ses 129 points le placent 7e en
NFL. Il faut aussi rajouter 72.3% de kickoffs finissant en touchback (4e). Le Punter
Lachlan Edwards a été solide avec 45.9 yards bruts par punt (8e), et la couverture
a été adéquate avec 40.8 yards nets (14e) et seulement 7.6 yards par retour adverse
(12e).

Mais c’est justement sur leurs propres retours que les Jets ont su faire la diffé-
rence : Andre Roberts a été un vrai démon avec 40 retours de kickoff pour 1174
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yards (top NFL) soit 29.4 de moyenne (6e) et 1 TD ainsi que 23 retours de punt
pour 324 yards (2e) soit 14.1 de moyenne (6e) et 1 TD aussi. 2 TDs de plus dans
l’escarcelle malingre de Jets qui en avait bien besoin ; il a largement mérité son vote
All-Pro en étant un danger constant.

Elle a montré quelques bonnes choses ici ou là, mais en général la ligne offensive
n’a pas démontré assez de solidité. L’ensemble n’a pas été trop mauvais en protection
quand on prend en considération le fait que c’était un rookie derrière et qu’ils ont
tendance à prendre des sacks : 113 pressions (11e) dont 37 sacks (12e) sont des nettes
améliorations par rapport à 2017 ; les taux par action de passe ont chuté respecti-
vement de -8.4% et -1.8%, ce qui fait partie des meilleures progressions dans la ligue.

Mais, mis à part quelques éclairs, elle a bien trop souvent été incapable d’ouvrir
les brèches au sol, d’où l’aspect boom or bust décrit plus tôt : les Jets ont par exemple
encaissé 58 run stuffs, soit 14.1% des courses tentées (27e). Les ailes ont probable-
ment été le meilleur secteur avec le duo Kelvin Beachum - Brandon Shell, mais
l’intérieur a été bien plus en difficulté avec les Guards James Carpenter - Brian
Winters et surtout l’ex-Redskin Centre Spencer Long qui n’est finalement resté
qu’une saison sur les quatre de son contrat. Certes, il a connu des blessures qui l’ont
gêné (notamment au doigt), mais cela ne change pas que le coeur de l’unité a été
trop faible en général.

Comme dit précédemment, Leonard Williams s’est fait voler la vedette sur la
ligne défensive par le Defensive End Henry Anderson. Actif à chaque fois qu’il
est entré sur le terrain, l’ex-Colt a confirmé le bien qu’on pensait de lui quand il
était à Indianapolis en étant présent contre la course, dans le pass-rush et même sur
équipes spéciales : il a totalisé 2 run stuffs, 23 pressions dont 7 sacks (top team), 4
passes déviées, 2 blocks (XP contre Tennessee, FG contre Buffalo)... mais un block
vraiment évitable sur le Kicker des Bills.

Nonobstant cela, il a justifié son échange et a été une pièce essentielle dans une
ligne défensive où, chez les Nose Tackles, Steve McLendon et Mike Pennel ont
été des éléments importants et sous-cotés avec leurs 3.5 run stuffs et 2 passes dé-
viées ; ce ne sont pas des chiffres très clinquants, mais leur présence dans la rotation
a été précieuse... même si la défense contre la course a un peu trop souvent plié avec
4.6 yards par course (19e) et surtout 24 big plays (32e). Pour terminer sur le front-7,
nous avons évoqué le pass-rush qui a retrouvé un peu plus de peps : cela est dû à
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l’arrivée d’Anderson, mais aussi au duo d’Outside Linebackers Brandon Copeland
- Jordan Jenkins qui sont davantage sortis de leurs coquilles avec 39 pressions dont
12 sacks à eux deux (+ 4.5 run stuffs) ; Jenkins a même forcé 2 fumbles et récupéré
2 fumbles.

Si on en croit les fans des Jets, un seul nom va revenir : Trumaine Johnson.
L’ex-Ram a fait un début de saison catastrophique qu’il a tout juste réussi à rat-
traper vers la fin, menant par exemple l’équipe avec 4 INTs dont un pick-6, mais
que cela a été difficile ; et c’est sans compter les problèmes hors du terrain. Il a été
constamment visé et a été bien loin du niveau qu’il avait à Los Angeles ; à tel point
que, quand il s’est blessé et qu’il a raté une bonne partie de la saison, la couverture
a semblé s’améliorer. Il faudra voir si le nouveau système défensif mis en place par
Vance Joseph lui ira mieux, ou si la franchise a commis une énorme bourde.

Puisque nous sommes sur le sujet de la couverture, développons : elle n’a auto-
risé que 63.1% de complétion (8e), les 7 yards par passe tentée ne sont pas catas-
trophiques (16e), elle n’a autorisé que 4 matchs d’un Quarterback adverse à 300+
yards (12e) et le combo 13 INTs / 3 picks-6 est plutôt sympathique. Mais il y a les
29 TDs (19e), les 58 big plays (24e) dont 11 homeruns (25e) et les 10 matchs d’un
receveur adverse à 100+ yards (32e) ; ce dernier point est important car c’était la
grande force l’année dernière (2 seulement).

Cela prouve bien les erreurs de couverture à droite et à gauche. Prenez un ”Tru”
en plein dedans (le trou), un Morris Claiborne qui s’agite tant qu’il peut (14
passes défendues et 2 INTs) et un Buster Skrine égal à lui-même, i.e. moyen (7
passes défendues, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré)... l’ensemble peut parfois faire
de bonnes choses, mais reste limité ; en fait, Skrine a presque été plus efficace contre
la course avec 4 run stuffs. La bonne surprise est néanmoins venue de Darryl Ro-
berts : le polyvalent Defensive Back a dû pallier les blessures dans l’arrière-garde
et il a surpassé les attentes avec 3 run stuffs, 7 passes défendues et 1 INT.

Le premier match contre Detroit. Cela a lancé un début de saison intéressant
avec une équipe équilibrée dans tous les secteurs (OK, si on excepte la première
passe de Darnold qui termine en pick-6 ).



50 Chapitre 1 : Les Trophées en Bois

La série de six défaites entre la Week 7 et la Week 13. Fin du début de sai-
son intéressant avec en point d’orgue le match aller contre Buffalo, quand New York
prend 41 points de la part d’une équipe qui en avait marqué 96 en 9 matchs jusque là.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Buffalo 6-10 Négative

2 MNF vs Cleveland 7-8-1 Négative

3 - @ New England 11-5 Champ

4 BYE

5 - @ Philadelphia 9-7 Playoffs

6 - vs Dallas 10-6 DivChamp

7 MNF vs New England 11-5 Champ

8 - @ Jacksonville 5-11 Négative

9 - @ Miami 7-9 Négative

10 - vs NY Giants 5-11 Négative

11 - @ Washington 7-9 Négative

12 - vs Oakland 4-12 Négative

13 - @ Cincinnati 6-10 Négative

14 - vs Miami 7-9 Négative

15 TNF @ Baltimore 10-6 DivChamp

16 - vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

17 - @ Buffalo 6-10 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 6.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 120-134-2 (0.473, 27e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 59-67-2 (0.469, 22e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 61-67 (0.477, 19e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.008 (17e).

Vous ne rêvez pas, il n’y a que deux équipes qui auront leur bye week en Week
4, et elles sont déjà passées dans les trois premières du Season Review ! Rien de tel
pour relancer une équipe en plein marasme que de mettre sa semaine de repos tout
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au début, surtout vu ce qu’il y a autour pour les Jets. Tous ces adversaires ayant
fini avec un bilan négatif tirent le calendrier vers le bas, mais il semble un peu plus
piégeux que cela avec l’AFC North bagarreuse et la NFC East dont on ne sait jamais
ce qu’elle va donner.
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1.4 Oakland Raiders (4e AFC West / 4-12)

Touché coulé, part I

Les fans des Raiders ont à peine pu profiter des rayons du soleil qu’ils sont re-
tournés dans la grisaille aussi sec, et dans le flou absolu : flou sur la qualité de
l’entrâıneur, flou sur la qualité de l’équipe et flou sur le stade qui accueillera l’équipe
en 2019 (temporaire puisque... ce sera le même). Il va falloir attendre un peu avant
que tout cela se décante, mais ce qui est sûr c’est que l’organisation a fait un choix
fort en remplaçant Reggie McKenzie par Mike Mayock aux côtés de Jon Gru-
den, et que ce sont eux qui vont faire le lit dans lequel la franchise va se coucher
pendant un moment.

À lire en échangeant sa Porsche pour une Lada (dans l’autre sens, c’est plus dur).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Chucky II : WTF, le film. Présentation du film : un réalisateur revient à son
premier studio et fait un film d’horreur dans lequel une des stars principales meurt
au bout de cinq minutes (à la surprise des autres) et il vire une autre qui venait
juste d’arriver. Comment résumer autrement cette intersaison à Oakland ?

L’enfant terrible Jon Gruden revenait après son premier passage de 1998 à
2001, il échangeait promptement son Defensive End star Khalil Mack, dépensait
un cinquième tour pour récupérer le Quarterback A.J. McCarron et libérait l’ex-
Steeler receveur Martavis Bryant échangé pour un troisième tour plus tôt (même
si cette décision-là était logique vu le risque de suspension de ce dernier). Une fois
cela fait, voici ce qu’il restait : le Coordinateur Offensif Greg Olson était revenu
pour aider Derek Carr à oublier une saison 2017 décevante et pourrie par une
blessure au dos. L’ex-Packer receveur Jordy Nelson était venu remplacer Michael
Crabtree aux côtés d’Amari Cooper, Seth Roberts et du Tight End Jared
Cook ; soit un groupe qui avait de l’allure sur le papier. Au sol, Marshawn Lynch
repartait pour une deuxième séance derrière l’ex-Cowboy Fullback Keith Smith
alors que l’ex-Buc Doug Martin allait essayer de relancer sa carrière. Sur la ligne
offensive, le Right Tackle Austin Howard était parti, poussant Donald Penn à
droite, laissant le premier tour Tackle Kolton Miller à gauche ; l’intérieur restait
très solide avec le trio Kelechi Osemele - Rodney Hudson - Gabe Jackson,
mais il fallait surveiller ce switch entre Tackles.

En défense... on aurait aimé dire qu’il était temps que l’escouade de l’ex-Bengal
Coordinateur Paul Guenther arrête de trâıner la patte, mais vous-savez-qui était
parti. Sur la ligne défensive, exit les Defensive Tackles Jihad Ward - Denico Au-
try, bonjour à Ahtyba Rubin (déjà sur IR) ainsi qu’aux rookies deuxième tour
P.J. Hall et cinquième tour Maurice Hurst pour aider Justin Ellis - Eddie
Vanderdoes ; sur les côtés, l’équipe avait fini par libérer le frustrant Defensive End
Mario Edwards Jr., ce qui laissait Tank Carradine - Bruce Irvin et le troi-
sième tour Arden Key. La ligne des Linebackers, souvent décriée, avait vu les
arrivées de l’ex-Chief Derrick Johnson et l’ex-Lion Tahir Whitehead. Enfin,
dans l’arrière-garde, David Amerson, Sean Smith et T.J. Carrie étaient par-
tis ; chez les arrivées, l’ex-Colt Rashaan Melvin devait prendre le poste opposé
à Gareon Conley, alors que le duo Karl Joseph - Reggie Nelson accueillait
l’ex-Jet Marcus Gilchrist. Derniers mouvements notables : les équipes spéciales
aussi avaient fait leur révolution en libérant l’emblématique Kicker Sebastian Ja-
nikowski et le Punter Marquette King, soit encore un peu plus d’incertitudes.

En l’état, l’attaque avait la possibilité de revenir à son niveau de 2016. Mais le
départ de Mack torpillait tout idée d’évaluer la défense, et il était possible que la
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saison semble à nouveau très longue pour les fans des Raiders.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs LA Rams L 13-33 0-1 wp

2 @ Denver (1-0) L 19-20 0-2 do/L

3 @ Miami (2-0) L 20-28 0-3 co/L

4 vs Cleveland (1-1-1) W 45-42 (OT) 1-3 co/TT

5 @ LA Chargers (2-2) L 10-26 1-4 dwp

6 vs Seattle (2-3) L 3-27 1-5 wp

7 BYE

8 vs Indianapolis (2-5) L 28-42 1-6 cwp/L

9 @ San Francisco (1-7) L 3-34 1-7 -

10 vs LA Chargers (6-2) L 6-20 1-8 dwp

11 @ Arizona (2-7) W 23-21 2-8 o

12 @ Baltimore (5-5) L 17-34 2-9 cwp

13 vs Kansas City (9-2) L 33-40 2-10 dwpo

14 vs Pittsburgh (7-4-1) W 24-21 3-10 cwo/W

15 @ Cincinnati (5-8) L 16-30 3-11 c

16 vs Denver (6-8) W 27-14 4-11 d

17 @ Kansas City (11-4) L 3-35 4-12 dwp
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Le bilan

• Global : 4-12.
⋄ Par demi-saison : 1-7, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 0-4, 1-3, 2-2.
⋄ À domicile : 3-5.
⋄ À l’extérieur : 1-7.
⋄ Dans la division (d) : 1-5.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 3-9.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-8.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 0-8.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-3.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-3-1-0.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 121-135 (0.473, 29e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 139-115-2 (0.547, 2e).

⋄ Écart entre les deux : 0.074 (1er).

C’est sûr, quand seulement un tiers de vos adversaires (4/12) ont eu un pire
bilan en 2018 qu’en 2017, et qu’ils sont tous en dehors de votre division (San Fran-
cisco, Arizona, Pittsburgh et Cincy), vous avez un paquet de matchs plus coriaces et
vous finissez avec un calendrier aux antipodes de celui prévu. Le point positif, c’est
que l’équipe n’a jamais rien lâché, notamment à domicile, devenant un petit poison
(demandez à Pittsburgh). Elle a mis environ une demi-saison à digérer les choix
d’effectif, faisant un peu de grabuge en deuxième partie d’exercice, mais elle reste
sur la corde raide : trois de ses quatre victoires l’ont été avec un écart de 3 points ou
moins dont une en prolongation ; son écart moyen de +5.2 points dans les victoires
est le plus faible de NFL (sans surprise). Sa quasi-bulle contre les équipes terminant
en positif, sa bulle contre celles qualifiées en playoffs et son mauvais comportement
en dernier quart-temps ont empiré par rapport à l’année dernière où elle avait au
moins battu deux équipes de playoffs (Kansas City et Tennessee).
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La réalité

Difficile de faire une bonne saison quand vous postez les pires stats défensives
de la ligue avec 29.2 points encaissés en moyenne, 32 TDs en deuxième mi-temps,
36 TDs à la passe, 6.3 yards par action, 22 homeruns, 8 yards par passe tentée, 12.9
yards par complétion, 7 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards, 58 plaquages à
perte, 60 pressions dont 13 sacks par 6 sackeurs différents, 5 fumbles forcés pour 3
fumbles récupérés et nous allons nous arrêter là, car toute la défense en a pris pour
son grade. On peut aussi rajouter les 46.3% de 3e tentatives autorisées (30e), les 91
points encaissés sur pertes de balle (31e) à partir de ”seulement” 24 ballons perdus
- soit une moyenne élevée de 3.8 (29e), ou le fait que quand la défense a craqué,
elle n’a pas craqué à moitié : elle n’a encaissé ”que” 71 big plays (22e), ce qui veut
dire que 31% des big plays étaient des homeruns (plus haut taux de la ligue). Au
moins elle a un peu tenu en redzone malgré 62 voyages adverses (30e) avec 59.7% de
TDs (18e), et elle a réussi 14 INTs ; cela l’empêche d’avoir un turnover differential
cataclysmique à -7 (26e).

Mais bien sûr, l’attaque a aussi payé le prix des choix : 18.1 points marqués
(28e), -8 TDs à 28 (28e), +12.1 yards à 336.2 yards (23e)... attendez, depuis quand
gagner plus de yards est une mauvaise chose ? Depuis que nous sommes en plein
GOB2018, que toute la ligue l’a fait mieux que vous (Oakland a en fait reculé de
SIX places depuis 2017), et que votre moyenne de yards par action n’a pas bougé
à 5.4, vous faisant chuter de DIX places (21e). Pourtant elle a plutôt bien démarré
les matchs avec 41 points sur premier drive offensif (6e) et elle est allée plus souvent
en redzone avec +11 à 46 voyages (25e), mais l’efficacité a été moindre avec -5.3%
à 53.5% de TDs (22e). En résumé, les Raiders postent la pire différence de TDs to-
taux à -26 (30 marqués pour 56 encaissés en comptant toutes les escouades) : cette
attaque-là n’était pas câblée pour soutenir cette défense-là, surtout quand vous re-
tirez un playmaker de chaque côté et que le playmaker défensif était un pilier porteur.

Voici les récompenses de la saison :

Vu la tête du pass-rush sans lui, Khalil Mack ? D’accord, nous allons attendre
avant d’ouvrir cette bôıte de Pandore-là. En attendant, il faut trouver le meilleur
joueur des Raiders en 2018... et le Season Review a bien envie de désigner le phare
d’une ligne offensive dont au sujet de laquelle nous allons sortir le tromblon. Entre
les blessures et les rookies jetés au feu, le Centre Rodney Hudson a été le pilier,
l’élément solide, la valeur sûre ; la preuve, c’est le seul Offensive Lineman à avoir
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joué tous les snaps offensifs.

Mais pour le reste, il y a des choses à redire, et ce même si
la participation de l’unité à la course a été recommandable ; elle
a eu beaucoup plus de difficultés en protection. Gabe Jackson
a été le plus solide de ceux-qui-restent, mais même lui a connu
de petites difficultés cette saison et a fini sur IR. Kelechi Ose-
mele a été freiné par les blessures, ce qui a créé un tourniquet
dans le groupe des Guards et une unité qui a souffert du manque
de continuité. Et que dire des Tackles : les pépins physiques de Donald Penn ont
poussé les rookies du premier tour Kolton Miller à gauche et du troisième tour
Brandon Parker à droite sur le terrain ; le résultat a été parfois brutal. Les deux
ont commis 19 pénalités dont 18 acceptées et ont concédé des sacks trop souvent.

Cependant, tout n’est pas noir : Miller a démontré une vraie force mentale car
il a été poursuivi lui aussi par les problèmes toute la saison (coude, genou plusieurs
fois), et il n’a jamais rien lâché. Cela peut donner l’espoir qu’il s’améliore si la ligne
peut gagner en continuité en restant plus longtemps en bonne santé, mais pour 2018
et malgré son excellent Centre, le groupe aura été le point faible de l’attaque.

Il était peut-être compliqué de le nommer Most Valuable Player, mais malgré ce
que vous avez peut-être entendu cette saison, le Quarterback Derek Carr n’a pas
été si mauvais que cela. Le #4 a dû intégrer son troisième schéma offensif en cinq
ans, faire sans son arme #1 (ou du moins celle censée être #1) et composer avec
une protection bien plus poreuse. Les effets sont visibles sur la fiche statistique :
381 complétions (6e NFL), 68.9% de complétion (6e), 4049 yards (7.3), 19 TDs, 10
INTs, 7 fumbles, 51 sacks et 93.9 de QB Rating.

Quand vous réussissez autant de passes avec un haut taux de complétion mais
que vous êtes à peine au-dessus de 7 yards par passe tentée, avec seulement 19 TDs
et en ayant pris autant de sacks, vous avez souvent dû viser court car vous n’avez
pas eu le choix. C’est exactement ce qui est arrivé au Quarterback cette saison :
on sait qu’il a les capacités pour faire mieux, mais il n’a pas forcément eu le talent
autour pour le faire... ce qui ne veut pas dire qu’il n’y avait AUCUN talent bien
sûr ; il a été grandement aidé par des receveurs capables de gagner des yards après
la réception avec 127.2 par match (11e). Mais c’est justement le souci : 127.2 yards
après réception, c’est 54.3% (5e) des 234.4 gagnés en tout, ce qui veut bien dire que
les cibles ont dû faire une bonne partie du travail elles-mêmes.
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Ces cibles ont été menées par le Tight End Jared Cook, le meilleur ami de Carr
cette saison : il termine en tête de l’équipe avec 101 ciblages pour 68 réceptions, 896
yards, 6 TDs, 15 big plays, 46 first downs, 4 matchs à 100+ yards... et 9 drops car
Cook gonna cook. Il avait déjà fait une bonne saison 2017, il a bâti dessus pour
prendre une nouvelle dimension dans le jeu aérien de l’équipe.

Nous reviendrons sur le deuxième larron qui a également été utile à Carr, mais
le souci c’est surtout ce qui vient après : le coureur Jalen Richard a autant de
réceptions que Cook (68) pour 607 yards dont 502 après réception ; c’est tout ce
que vous avez besoin de savoir sur le jeu aérien déployé par les Raiders cette saison.
Parce que derrière eux, les blessures ont lancé la Roue de la Fortune au niveau des
cibles : Seth Roberts (qui reste un #3 sympathique avec 45 réceptions pour 494
yards et 2 TDs), le four Martavis Bryant, le rookie de septième tour Marcell
Ateman, Brandon LaFell (2 TDs) et le Tight End Lee Smith qui a démontré
une belle polyvalence réception/block avec une redoutable efficacité (10 réceptions,
3 TDs !). Dans l’ensemble, le groupe des cibles manque de solidité, et surtout d’un
vrai #1 après le départ d’Amari Cooper.

Si on ferme les yeux et qu’on tape au hasard sur la défense, il y a largement plus
de chances de tomber juste que de critiquer quelqu’un qui ne le mérite pas. Mais
il faut aussi savoir remettre les choses dans leur contexte : il est facile de tomber
Abraracourcix (qui c’est le chef ?) sur la défense aérienne avec les stats citées en
introduction, mais il faut se rappeler qu’elle n’a pas du tout été protégée par un
pass-rush à l’encéphalogramme complètement plat. Et tout en gardant à l’esprit que
les adversaires ont trouvé une voie de progression BIEN plus facile au point d’avoir
le playcall comportant le plus de courses de NFL (49.3%), on remarque quand même
le taux de complétion autorisé de 62.3% (4e NFL !), et on rappelle les 14 INTs (14e).
Pour le reste, c’est moins surprenant de voir 1 seul match autorisé d’un QB adverse
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à 300+ yards (top NFL) ou 4 matchs d’un receveur adverse à 100+ yards (4e) si la
couverture a vu moins de passes.

Tout cela pour dire que les arrières ont plus de qualités qu’on ne le croit, et le
Cornerback Gareon Conley en est la représentation. Le sophomore a quasiment
connu sa saison rookie en 2018 puisqu’il avait fini rapidement sur IR l’année dernière,
et si ce qu’il a montré là est une prévision du futur, alors les Raiders ont enfin trouvé
un arrière de talent sur les ailes. Avec 15 passes défendues (5e NFL) et 3 INTs dont
un pick-6, il a rapidement démontré que les Quarterbacks ne devaient pas trop venir
le chatouiller. Quant à son partenaire, l’ex-Panther Daryl Worley, il s’est amélioré
au fur et à mesure de la saison pour finir par être un élément sympathique sans plus
avec 4 run stuffs, 7 passes défendues et 1 INT. Derrière eux, c’est déjà un peu plus
compliqué : Rashaan Melvin a terminé sur le banc avec 9 passes défendues et 1
INT, et Marcus Gilchrist a joué les bouche-trous à tel point qu’il a fini comme
Defensive Back ayant le plus joué (!) ; ce n’est en général pas un excellent signe car
il reste Marcus Gilchrist : du bon parfois (3 INTs), et du moins bon trop souvent.

Chez les Safeties, Karl Joseph est aussi monté en puissance à l’image de la
défense mais il manque toujours un peu d’impact contre la course (aucun run stuff,
2 sacks, 2 passes défendues et 1 INT), alors qu’Erik Harris a été une découverte
intéressante en Free Safety avec 7 passes défendues et 2 INTs. Reggie Nelson, lui,
semble arriver au bout du chemin.

Le talent n’était pas la raison pour laquelle le Defensive Tackle Maurice Hurst
est tombé jusqu’au cinquième tour, et il l’a rappelé dans un temps de jeu limité
cette saison. Installé dans la rotation au coeur de la ligne défensive et sans avoir
été particulièrement ménagé (il a joué 45.9% des snaps - proche des 55.7% du top
Interior Lineman), il a été une vraie force dans tous les compartiments ; mais c’est
surtout dans le pass-rush qu’il a été visible puisqu’il a fini en tête de l’équipe en
sacks avec 4 sur 8 pressions. Vous pouvez prendre quelques secondes pour relire la
phrase précédente si vous pensez avoir mal lu, c’est tout à fait compréhensible ; en
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attendant, voici une photo de Hurst qui semble ne pas y croire lui-même.

Nous confirmons que c’est bien cela, que c’est n’importe quoi, et que nous y ve-
nons rapidement car il n’a rien à faire en tête avec un tel total. Toujours est-il qu’il
a récompensé le risque pris par Oakland de l’avoir choisi et il pourrait être l’ancre
de la ligne pendant un moment.

Nous aurions pu le placer enWorst Unit Of The Year, mais parfois il faut marquer
le coup... d’autant plus qu’il n’est pas le seul fautif. Le Head Coach Jon Gruden
et le pass-rush se retrouvent donc de concert comme les fossoyeurs de la saison. Le
premier, bien entendu, pour les deux départs majeurs dans l’effectif plus celui de
Reggie McKenzie en General Manager au bout d’une cohabitation qui ne pouvait
de toute façon pas durer puisque ce dernier a semblé lentement mis de côté ; le futur
dira si Gruden a eu raison de se séparer de Cooper et Mack pour se remplir les
poches de choix de draft, mais cela ressemble quand même fort à une prise de pou-
voir intégral (ou presque avec la nomination de Mike Mayock assez inattendue),
ce qui vient toujours avec des risques.

Et si le jeu aérien a tenté de survivre sans Cooper, le pass-rush s’est complè-
tement écrasé sans Mack, comme vous le savez maintenant. Il aurait peut-être pu
vivoter si Bruce Irvin avait gardé sa forme de 2017, mais il est retombé dans un
trou et a fini par être libéré après 7 pressions dont 3 sacks. De fait, un énorme poids
a été placé sur les épaules du rookie du troisième tour Arden Key : il a plusieurs
fois été en position avec 11 pressions mais il a trop souvent raté la marque avec un
seul sack. C’est à la fois dû à un manque de puissance, mais aussi le fait d’avoir
beaucoup de jeunes joueurs dans l’unité avec Key, Hurst et le rookie du deuxième
tour Defensive Tackle P.J. Hall : comme ils ne sont pas très sûrs du placement de
leurs partenaires, ils peuvent hésiter au dernier moment. Le bon côté, c’est que les
Raiders peuvent difficilement faire pire, mais il va falloir travailler pour redresser le
tir, parce que les arrières aimeraient bien un peu d’aide.
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Pour finir, un petit mot sur les équipes spéciales : il y a eu des errements au
poste de Kicker avant que Daniel Carlson ne stabilise l’affaire à 16/17 en FGs et
18/18 en XPs ; le rookie du cinquième tour Punter Johnny Townsend a connu
une première année très mouvementée avec 43.2 yards bruts et seulement 24.3% des
punts dans les 20 yards adverses.

Nous en avons déjà parlé longuement dans la récompense de l’Offensive Player
Of The Year : le jeu aérien a été la section qui a le mieux fonctionné cette année
à Oakland, et le fait qu’elle n’ait pas décroché les toits prouve bien que c’était une
année difficile.

Une fois le pass-rush mis de côté parce qu’il mérite pire que cette récompense-là,
nous nous tournons vers une statistique citée sur laquelle nous ne sommes pas encore
revenus et qui donne la réponse : le playcall des adversaires est celui qui a contenu le
plus de courses cette saison. La défense au sol est retombée dans ses travers, faisant
oublier l’embellie de 2017 : +31.7 yards par match à 140.6 (30e), +0.7 yard par
course à 4.7 (22e), +5 TDs à 16 (21e), +3 big plays à 12 (19e) dont +4 homeruns
à 7 (32e), +4 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards à 7 (32e), -8 run stuffs à
45 (19e) soit -3% des courses adverses à 9.5% (25e). Un effondrement complet causé
par le départ de Mack, le trou dans lequel Irvin est retombé, le départ de NaVorro
Bowman et l’erreur Derrick Johnson, bien que cela ne soit pas la faute du joueur
qui est en bout de course depuis un moment.

Tous les niveaux ont eu des difficultés : la ligne a souffert après la perte de Jus-
tin Ellis qui était le spécialiste contre la course, et ce même si Hurst et la signature
Johnathan Hankins ont fait leur maximum ; ce dernier a totalisé 4.5 run stuffs
et 2 fumbles récupérés. Chez les Linebackers, c’est l’ex-Lion Tahir Whitehead qui
a tenté de remplir le vide, et il n’a pas ménagé sa peine puisqu’il a été le joueur
le plus utilisé de l’équipe (1114 snaps au total) ; mais le résultat a été largement
insuffisant malgré 126 plaquages dont 8 run stuffs, 5 passes défendues, 1 INT et 1
fumble forcé. Marquel Lee a un tout petit peu plus surnagé avec 3.5 run stuffs et
3 passes défendues dans un temps de jeu limité, alors que Nicholas Morrow n’a
pas eu assez d’impact malgré 3 run stuffs, 1 sack et 3 passes défendues. Le problème
chronique au poste des Raiders est revenu.
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On ne le dira jamais assez : parfois, un changement d’environnement peut relan-
cer une carrière. Le coureur Doug Martin est arrivé à Oakland sur la pointe des
pieds puisque Marshawn Lynch était déjà présent - le coeur et l’âme de l’équipe -
et que Jalen Richard était une solution viable sur réception ; ce dernier, mine de rien,
a quand même fait une saison intéressante puisqu’il a une moyenne de 6.4 yards par
occasion (vous vous souvenez, courses + ciblages), soit la meilleure marque. Pour
revenir à Martin, il a gratté des snaps par-ci par-là avant que Lynch ne se blesse,
ne pouvant poster que 90 courses pour 376 yards (4.2) et 3 TDs. C’est alors que
l’ex-Buc a repris le flambeau et, bien assisté par une ligne offensive correcte à la
course, il a démontré qu’il pouvait rebondir : 172 courses pour 723 yards (4.2) et
4 TDs. C’est vraiment dommage qu’il ait commis autant de fumbles (3) mais sa
saison a été une belle surprise qui a ”sauvé” la composante terrestre de l’attaque en
l’absence de Beast Mode.

Deux mentions : même s’il n’a pas été le sauveur annoncé, l’ex-Packer Jordy
Nelson a quand même fini en tête des receveurs écartés avec 63 réceptions pour
739 yards et 3 TDs ; c’est juste qu’il ne faut plus le considérer comme le Nelson #1
des dernières années à Green Bay, mais plus comme un #2 de possession qui peut
être essentiel à l’opposé d’un playmaker. Autre mention, le joueur d’équipes spéciales
Dwayne Harris qui a fait beaucoup de bien avec 29 retours de kickoff pour 663
yards et 20 retours de punt pour 281 yards (14.1 yards de moyenne - 6e NFL) ainsi
qu’un TD.

Les Raiders n’ont pas signé de contrat délirant puisque le plus onéreux est de 3
ans et 19M$ pour Tahir Whitehead. Il est sûr, par contre, que si vous l’attendiez
comme le sauveur absolu, sa performance n’est pas suffisante, mais il est difficile de
ne pas inclure la qualité des joueurs autour de lui.

La victoire 24-21 en Week 14 contre Pittsburgh. Nous ne sommes plus dans les
années 1970, mais cela a quand même dû faire du bien aux vieux de la vieille ; un
des rares matchs où la défense au sol s’est montrée.
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Ce rotoplaf absolu 34-3 en Week 9 contre San Francisco. En primetime (c’était
un Thursday Night Football), les Raiders ont fait passer le sophomore non-drafté
Nick Mullens dans son premier match professionnel pour Joe Montana.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 MNF vs Denver 6-10 Négative

2 - vs Kansas City 12-4 DivChamp

3 - @ Minnesota 8-7-1 Positive

4 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

5 UKH vs Chicago 12-4 DivChamp

6 BYE

7 - @ Green Bay 6-9-1 Négative

8 - @ Houston 11-5 DivChamp

9 - vs Detroit 6-10 Négative

10 TNF vs LA Chargers 12-4 Playoffs

11 - vs Cincinnati 6-10 Négative

12 - @ NY Jets 4-12 Négative

13 - @ Kansas City 12-4 DivChamp

14 - vs Tennessee 9-7 Positive

15 - vs Jacksonville 5-11 Négative

16 - @ LA Chargers 12-4 Playoffs

17 - @ Denver 6-10 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 9.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 137-117-2 (0.539, 1er).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 68-60 (0.531, 9e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 69-57-2 (0.547, 5e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.016 (18e).

... attendez. Les Raiders ont le pire calendrier projeté. ET ils ont un premier bloc
à se taper la tête contre le mur avant la bye week. ET ledit bloc, en son milieu, com-
mence une série de SIX semaines consécutives (3-8) pendant lesquelles les Raiders
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ne joueront PAS UN MATCH À DOMICILE : déplacement, déplacement, match
à Londres, bye week, déplacement, déplacement. ET cela sans avoir même entamé
la double confrontation contre les Chargers. OOOOOOOOK. Bonne chance Chucky !
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1.5 Tampa Bay Buccaneers (4e NFC South / 5-11)

Touché coulé, part II

Réunion de pirates dans le top-5 de la draft qui se boucle avec des Buccaneers
qui, bonne nouvelle, ont enfin réussi à reproduire le bilan de l’année dernière. La
mauvaise nouvelle, c’est qu’il était de 5-11 ; même punition donc en 2018 avec, en-
core une fois, une équipe qui ne survit majoritairement que par son attaque aérienne
(et qui finit invariablement par payer cela en envoyant des INTs). La défense, elle,
a été criblée des blessures et a empiré par rapport à 2017, même si on sait qu’elle
contient des bons joueurs ; c’est le plus gros chantier qui attend Bruce Arians (qui
remplace Dirk Koetter renvoyé) et son Coordinateur Défensif Todd Bowles (qui
vient d’être renvoyé des Jets).

À lire avec un béret et une belle barbe fournie.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Le mouton noir de la NFC South 2017 allait chercher à exister alors que les trois
autres équipes étaient allées en playoffs avec au moins 10 victoires... autant dire que
cela n’allait pas être facile.

C’était d’autant plus compliqué quand votre Quarterback titulaire était sus-
pendu pour les trois premiers matchs ; Jameis Winston allait laisser la place à
(qui d’autre ?) Ryan ”Highlander” Fitzpatrick pour le début de l’exercice. Au
moins, Winston aurait le temps de continuer à travailler sa connexion avec DeSean
Jackson qui n’avait pas été suffisamment utilisée l’année dernière, même si le rece-
veur avait fait partie des fameux ”Six Dix” (six joueurs à 10+ yards par réception) ;
on savait que l’explosivité était là avec Jackson, Mike Evans, Adam Humphries,
Chris Godwin, Cameron Brate et O.J. Howard. En effet, le problème était
plutôt du côté du sol : Doug Martin était définitivement parti et l’équipe avait
drafté le deuxième tour Ronald Jones pour aider Jacquizz Rodgers à avoir une
attaque terrestre potable. Cela dépendait aussi de cette ligne offensive toujours un
peu inconstante : elle avait vu les départs de Joe Hawley, J.R. Sweezy et Kevin
Pamphile pour l’arrivée de l’ex-Raven Centre Ryan Jensen, ce qui allait pous-
ser le sous-coté Ali Marpet en Guard à l’opposé de Caleb Benenoch ; aux ailes,
Demar Dotson - Donovan Smith était un bon duo, mais la frayeur sur le genou
de ce dernier avait rappelé la faible profondeur de l’unité malgré le troisième tour
Tackle Alex Cappa.

Cependant, le côté du ballon qui pêchait le plus à Tampa, c’était la défense :
la pire de la ligue dans plusieurs statistiques en 2017 ; le General Manager Jason
Licht avait décidé que cela commençait devant (ce qui était sensé). De fait, une re-
fonte de la ligne défensive avait eu lieu avec les départs des Defensive Tackles Chris
Baker - Clinton McDonald et du Defensive End Robert Ayers pour les acqui-
sitions des ex-Eagles Beau Allen - Vinny Curry, de l’ex-Bear Mitch Unrein,
de l’ex-Giant Jason Pierre-Paul (via échange) et du premier tour Defensive Ta-
ckle Tevita Tuli’aki’ono Tuipulotu Mosese Va’hae Fehoko Faletau ”Vita”
Vea. Bref, de quoi refaire le front-4 autour de Gerald McCoy afin de boucher
les trous à la course et mettre plus de pression sur le Quarterback adverse. Le but
était d’alléger le poids qui pesait derrière, non seulement pour le trio de Linebackers
Lavonte David - Kwon Alexander - Kendell Beckwith, mais également pour
une arrière-garde qui avait vu débarquer des petits nouveaux : les deuxième tour
Cornerbacks M.J. Stewart - Carlton Davis avaient rejoint le groupe mené par
Brent Grimes - Vernon Hargreaves ; chez les Safeties, T.J. Ward et Keith
Tandy étaient partis pour laisser le duoChris Conte - Justin Evans titulaire. En-
finChandler Catanzaro était arrivé pour essayer de stabiliser les équipes spéciales.
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Highlander devait affronter les Saints et le duo de Pennsylvanie, Philly et Pitts-
burgh. Autrement dit, le démarrage terrible d’un calendrier qui l’était tout autant
et qui allait sacrément tester les mouvements faits en intersaison. Difficile de les voir
disputer une place de playoffs, même s’ils avaient encore cette capacité de mettre
des bâtons dans les roues des autres.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ New Orleans W 48-40 1-0 dwpo

2 vs Philadelphia (1-0) W 27-21 2-0 cwpo

3 vs Pittsburgh (0-1-1) L 27-30 2-1 wo

4 @ Chicago (2-1) L 10-48 2-2 cwp

5 BYE

6 @ Atlanta (1-4) L 29-34 2-3 do

7 vs Cleveland (2-3-1) W 26-23 (OT) 3-3 o/TL

8 @ Cincinnati (4-3) L 34-37 3-4 o

9 @ Carolina (5-2) L 28-42 3-5 d

10 vs Washington (5-3) L 3-16 3-6 c

11 @ NY Giants (2-7) L 35-38 3-7 co

12 vs San Francisco (2-8) W 27-9 4-7 c

13 vs Carolina (6-5) W 24-17 5-7 do

14 vs New Orleans (10-2) L 14-28 5-8 dwp/L

15 @ Baltimore (7-6) L 12-20 5-9 wpo

16 @ Dallas (8-6) L 20-27 5-10 cwpo

17 vs Atlanta (6-9) L 32-34 5-11 do
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Le bilan

• Global : 5-11.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 2-6.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 1-3, 2-2, 0-4.
⋄ À domicile : 4-4.
⋄ À l’extérieur : 1-7.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 2-5.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-7.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 0-1-0-1.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 136-120 (0.531, 4e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 133-121-2 (0.523, 6e).

⋄ Écart entre les deux : -0.008 (19e).

Fitzmagic a permis un démarrage inespéré contre une forte opposition, puis,
comme souvent, plus rien ; l’alternance au poste a fait du mal et la fin de calendrier
très difficile a mené à une bulle en dernier quart de saison. Le calendrier a été à
peine moins compliqué que prévu malgré la chute de qualité en NFC South qui a
permis aux Bucs de faire un peu mieux qu’en 2017 dans la division (mais d’une seule
petite victoire). Ce qui est embêtant c’est qu’il y a eu moins de matchs contre des
équipes terminant en positif (8 vs. 10) et des équipes qualifiées en playoffs (6 vs. 9),
donc le fait que le bilan soit équivalent, avec un pire bilan en dernier quart-temps
(une défaite et une prolongation concédée vs. deux victoires, une défaite et une pro-
longation arrachée) prouve bien que la version 2018 des Bucs était en réalité moins
forte que celle de 2017.
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La réalité

Autant commencer de suite avec les sujets qui fâchent et qui placent les Bucs
au fond de la ligue : 57 TDs encaissés dont 53 par la défense et 33 en première mi-
temps, 77.6% de voyages adverses en redzone terminant en TD, des QBs adverses qui
postent 72.5% de complétion, 110.9 de QB Rating et 7 matchs à 300+ yards ; en at-
taque, on a seulement 5 big plays et 20.6% des first downs par la course, sans oublier
les 35 ballons perdus dont 26 INTs (c’est un petit miracle qu’ils n’aient coûté que 69
points en tout). Même si la défense s’est drastiquement améliorée sur conversion de
3e tentative avec 40.3% (22e) et dans le pass-rush (+27 pressions à 129 et +16 sacks
à 38), elle a pris +5.1 points par match à 29.0 (31e), et elle ne doit qu’au GOB2018
de ne pas finir dernière avec 383.4 yards encaissés (27e) et 6.1 yards par action (31e),
des pires marques que la saison précédente. Et comme souvent, les ballons volés ne
sont pas une solution viable à long-terme : l’escouade s’était ”sauvée” avec 26 (7e)
en 2017, elle n’en a réussi que 17 (22e) en 2018.

En attaque, vous le voyez, la composante au sol n’a encore pas pesé bien lourd
dans la balance, et le jeu aérien a derechef dû faire des exploits pour poster +3.9
points marqués par match à 24.8 (11e), +26 points dans les deux dernières minutes
des mi-temps à 69 (8e), +52.0 yards à 415.5 (3e), +0.7 yard par action à 6.3 (3e), +24
big plays à 76 (4e), +8 voyages en redzone à 65 (5e) dont +10.9% terminant en TD à
60% (14e) +2.6% de 3e tentatives converties à 46% (3e), et toute une ribambelles de
voyants au vert dans le jeu aérien sur lesquels nous reviendrons ; vous avez compris
d’où viennent les problèmes. Notons quand même que, sur les 69 points inscrits dans
les deux dernières minutes, 61 sont venus à la fin de la première mi-temps, ce qui
n’en laisse que 8 à la fin du match, le genre de choses qui coûtent dans les matchs
serrés (surtout quand vous rendez déjà le ballon à l’adversaire comme aucune autre
équipe en NFL).

Voici les récompenses de la saison :

Le suspense est littéralement insupportable n’est-ce pas ? Mike Evans est de-
venu en 2018 le meilleur receveur de l’histoire des Bucs en yards et en touchdowns ;
s’il ne se blesse pas en 2019, il deviendra également le meilleur receveur en réceptions
(il lui en manque 35).
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Il a dominé sans cesse les défenses adverses à hauteur de 86 réceptions pour 1524
yards (3e NFL) à 17.7 yards de moyenne (4e), 8 TDs, 26 big plays (2e), 69 first
downs (5e) et 8 matchs à 100+ yards (3e) ; mais comme on ne peut pas tout avoir,
il aussi commis 7 drops. Il n’y a pas vraiment besoin de dire grand-chose de plus sur
le phénomène se trouvant à la tête du fantastique corps de receveurs des Six Dix...
même si cette année ils ont été amputés de justesse (nous y reviendrons).

Il pourrait être nominé pour le FA Signing Of The Year, mais c’est un de ses
partenaires qui va recevoir la récompense. Vu qu’il en mérite une, donnons-lui le
Most Underrated Player : le Defensive End Carl Nassib s’est fait remarquer dans
Hard Knocks pour ses talents de financier, mais cela ne l’a pas sauvé d’une libéra-
tion juste avant la saison. Tentant à tout prix de rebooster son pass-rush, le General
Manager Jason Licht n’a pas hésité et a récupéré le joueur sur les waivers.

Une décision qui a largement payé car Nassib a été un ajout intelligent sur une
ligne défensive qui en avait besoin ; il a su être polyvalent avec 8.5 run stuffs sur 29
plaquages (soit un taux délirant de 29.3% !), 20.5 pressions dont 6.5 sacks, 2 passes
déviées et 2 fumbles forcés. C’est le genre d’éléments qu’on adore avoir à côté de
joueurs plus confirmés et qui profite des opportunités pour se faire un nom.

Nous l’avons évoqué avec Evans, cette année le Six Dix a été le Six Almost Dix :
en effet seules cinq des cibles de passe ont atteint les 10 yards par réception. Le
Tight End Cameron Brate a un peu subi la très belle saison d’O.J. Howard qui
lui a pris des snaps ; le deuxième TE a été plus discret mais termine quand même
avec 30 réceptions pour 289 yards et 6 TDs. Howard a été très complet, que ce soit
au block ou en réception avec 34 ballons attrapés pour 565 yards (16.6) et 5 TDs ;
il est vraiment dommage qu’il ait fini sur IR après 10 matchs suite à une blessure à
la cheville, car il aurait pu faire encore plus.
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Aux côtés d’Evans, nous avons Chris Godwin qui émerge comme un véritable
#2 avec 59 réceptions pour 842 yards (14.3) et 7 TDs, mais il doit faire attention
avec 4 fumbles commis ; il a tout de même gentiment poussé dehors un DeSean
Jackson qui a été présent avec 41 réceptions pour 774 yards (18.9 - 2e NFL !) et
4 TDs, mais qui s’est aussi fait remarquer par sa volonté d’être échangé. Adam
Humphries continue d’être le slot à votre disposition avec 76 réceptions pour 816
yards (10.7) et 5 TDs : moins explosif mais toujours prêt à rendre service, il est le
deuxième joueur le plus ciblé dans l’équipe.

Le groupe a totalisé QUINZE matchs à 100+ yards (dont la moitié pour Evans),
alors que 65% des réceptions ont donné un first down ; les meilleures marques de
la ligue. Enfin, pour ne rien gâcher et mis à part Jackson à cause de son rôle de
dragster, ils ont tous un taux de réception sympathique, allant de 61.2% (Brate) à
72.4% (Humphries). Si on veut vraiment trouver quelque chose à critiquer : sur les
320.3 yards glanés par match à la passe (top NFL), il n’y en a que 110.4 après la
réception (19e), soit seulement 34.5% (pire marque de la ligue). Cela veut aussi dire
que les Quarterbacks font un bon boulot pour amener la balle aux receveurs car ils
ne sont pas des machines à ”YAC”.

Le point positif pour les Bucs, c’est qu’ils ont les joueurs pour qu’on hésite à faire
le choix chaque saison. Le point négatif, c’est que ce sont toujours les deux mêmes et
qu’ils ne suffisent pas. En prenant en compte l’environnement direct, c’est le Lineba-
cker Lavonte David qui mérite le titre car il a été assez rapidement laissé seul suite
à l’accident de voiture de Kendell Beckwith avant la saison, et la rupture d’ACL
de Kwon Alexander. Il s’est retrouvé au coeur d’une défense qui a subi presque
toute la saison, avant que le changement de Coordinateur - Mike Smith out, Mark
Duffner in - ne lui insuffle un peu de vie vers la fin. D’ailleurs, David lui aussi a dû
batailler contre les pépins physiques, mais il ne moufte jamais et fait inlassablement
son maximum pour boucher les trous. Il termine 2018 comme le deuxième défenseur
le plus utilisé (88.1% des snaps) avec 119 plaquages, 10.5 run stuffs (5e NFL), 10.5
pressions dont 3.5 sacks, 2 passes défendues, 1 fumble forcé et 2 fumbles récupérés.
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Avec l’indisponibilité de Beckwith et la blessure d’Alexander - qui avait eu le
temps d’accumuler 5.5 run stuffs, 1 sack, 2 passes défendues et 2 fumbles forcés -
l’équipe a dû envoyer Adarius Taylor qui a tenté d’exister avec 2.5 run stuffs, 1
sack, 5 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé. Devante Bond et Riley Bul-
lough sont venus faire le complément, mais il était difficile de leur demander des
miracles. Il n’est donc pas surprenant de voir que, notamment, la défense au sol de
Tampa a eu du mal à stopper les coureurs adverses : 123.9 yards par match (24e),
4.7 yards par course (21e), 19 TDs (29e), 17 big plays (26e), 5 matchs d’un coureur
adverse à 100+ yards (22e). Et même si tout n’est pas parfait, cela aurait pu être
encore pire sans le travail des gros devant.

Des gros (transition !) qui ont vu l’arrivée de Tevita Tuli’aki’ono Tuipulotu
Mosese Va’hae Fehoko Faletau ”Vita” Vea parce qu’on ne se lassera jamais
d’écrire son nom au complet. Il n’est pas le rookie ayant été le plus utilisé (nous
reviendrons vers eux deux plus tard), mais il a été celui avec le plus d’impact. Pour-
tant il n’a pas été facile de démarrer sa carrière avec une blessure qui l’a forcé à
attendre avant de jouer ses premiers snaps, mais il est monté en puissance au fur et
à mesure de l’année, semblant parfois inarrêtable au coeur de la ligne. Ses stats sont
bonnes pour un Nose Tackle dans sa première année avec 1 run stuff et 7 pressions
dont 3 sacks, et ce n’est que le début ; s’il bâtit sur cette expérience et qu’il évite les
blessures, il pourrait vite représenter un gros problème au coeur de son unité pour
les lignes offensives.

Bien sûr, cela aide d’avoir Gerald McCoy à côté : le vétéran a fait une saison
à la McCoy avec 2 run stuffs, 26 pressions dont 6 sacks et 1 passe déviée. Dans
l’ensemble, la ligne défensive a été loin d’être le problème contre la course ; le taux
de courses adverses terminant en run stuff a même augmenté significativement de
+2.7% à 13.6% (9e), mais cela ne change pas que les deux premiers tiers de saison
ont été très compliqués à cause des absences derrière elle.
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”Bonjour je suis votre animateur Dirk Koetter et bienvenue dans votre jeu fa-
vori, la Roue des Quarterbacks !”. Tel un Philippe Risoli du XXIe siècle, le Head
Coach a d’abord subi la suspension de Jameis Winston, mettant Ryan Fitzpa-
trick sur le terrain ; mais il a ensuite joué au yo-yo entre les deux, voyez plutôt la liste
des Quarterbacks ayant joué, match par match : Fitz - Fitz - Fitz - Fitz/Winston
- Winston - Winston - Winston/Fitz - Fitz - Fitz - Fitz/Winston et enfin Winston
jusqu’au bout. Dans le processus, les Buccaneers sont devenus la première équipe à
gagner 450+ yards dans un match et marquer seulement 3 points (contre Washing-
ton). Ils n’ont toujours pas eu de Quarterback à 30 TDs sur une saison dans leur
existence. Stupéfiant, non ?

À la décharge du duo infernal et comme nous l’avons dit en introduction, ils
ont dû se battre avec l’aide du Six (Almost) Dix contre leurs adversaires mais aussi
contre leur propre jeu au sol et leur propre défense ; mine de rien on arrive à une
ligne de stat finale digne de Dan Marino ou Dan Fouts : 65.3% de complétion,
5358 yards (top NFL), 8.2 yards par passe tentée (2e), 36 TDs (3e), 26 INTs (32e),
4 fumbles, 41 sacks et 94.1 de QB Rating, sans compter les 9 matchs à 100+ yards
(2e) ou les 71 big plays (2e). Bien sûr ni Fitz ni Winston ne protègent bien le cuir
(même si ce dernier a fait des efforts en fin de saison), mais ils font ce qu’ils peuvent
avec ce qu’ils ont, et ce n’est déjà pas mal ; Fitz, tel le gunslinger fou qu’il est, s’est
montré à la fois comme Fitzmagic qui termine en tête de la NFL avec 9.6 yards par
passe tentée, et Fitztragic qui termine dernier de NFL avec un taux d’INT par passe
tentée de 4.9%.

Voici les lignes de stats comparatives, Winston d’abord et Fitz ensuite : com-
plétion - 64.6%/66.7%, yards - 2992/2366, yards par passe tentée - 7.9/9.6, TDs -
19/17, INTs - 14/12, fumbles - 3/1, sacks - 27/14, QB Rating - 90.2/100.4.

Nous en avons déjà longuement parlé : c’est bien sûr l’attaque aérienne. Autant
passer rapidement à la suite.

... attendez, on peut revenir sur l’attaque aérienne si possible ? Non, vraiment, on
DOIT passer à autre chose ? Bon. Mesdames et messieurs, bienvenue de l’autre côté
du miroir (aérien) dont nous avons déjà découvert une partie dans l’introduction :
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72.5% de complétion (32e), 259.4 yards (26e), 7.8 yards par passe tentée (31e), 34
TDs (30e), 9 INTs (26e), 110.9 de QB Rating adverse (32e), 7 matchs d’un Quar-
terback adverse à 300+ yards (32e), 9 matchs d’un receveur adverse à 100+ yards
(28e). Dans l’ensemble, la couverture de Tampa Bay a fait une saison 2018 aussi
mauvaise que celle de 2017 avec un pass-rush plus actif ; quid ?

Cela vient de deux facteurs : le premier est le plus évident - les blessures qui
ont particulièrement touché l’arrière-garde ; Vernon Hargreaves est tombé dès le
premier match, Chris Conte a suivi rapidement (dans le match où son âme est
volée par Vance McDonald de Pittsburgh), et Justin Evans (qui a récupéré
deux ballons et scoré sur un strip-6 ) a aussi eu du mal à rester disponible. Cela a
forcé Andrew Adams et les rookies Carlton Davis, M.J. Stewart et Jordan
Whitehead sur le terrain, avec des résultats logiquement très compliqués au début
(Davis a été pénalisé 9 fois)... quoique le trio Adams - Davis - Whitehead a montré
des améliorations au fur et à mesure de la saison qui sont plutôt encourageantes.
Adams mène l’équipe avec 9 passes défendues et 4 INTs, Whitehead termine avec
76 plaquages (2e) dont 3 run stuffs et 4 passes défendues, alors que Davis a le plus
joué du groupe pour 2.5 run stuffs, 4 passes défendues, 1 fumble forcé et 1 fumble
récupéré ; les trois ont le potentiel pour grandir et devenir des pièces importantes de
l’arrière-garde pour le futur.

Le deuxième facteur, c’est le talent, surtout quand celui sur lequel on doit comp-
ter s’écroule : Brent Grimes a connu une mauvaise saison en général avec 6 passes
défendues seulement, et c’est justement dans cette situation qu’il aurait été im-
portant que le vétéran tienne mieux la baraque. De fait, on retrouve des noms un
peu inconnus dans les feuilles de stats, comme Ryan Smith (5 passes défendues,
1 INT, 1 fumble forcé, 1 fumble récupéré) ou Javien Elliott (3 run stuffs, 1 pick-6 ).

Nous venons de l’évoquer, la couverture a bénéficié d’un pass-rush qui a repris du
poil de la bête. Bien sûr, il n’y a pas de quoi tomber de sa chaise avec 129 pressions
(17e) dont 38 sacks (19e), mais le fait d’avoir bien plus souvent terminé le travail en
plantant le Quarterback dans le sol avec le ballon est très appréciable. C’est exac-
tement pour cela que les Bucs avaient signé Jason Pierre-Paul, et c’est ce que
le Defensive End est venu faire en réalisant un petit miracle : avec 32.5 pressions
dont 12.5 sacks, il devient le premier sackeur des Bucs à 10+ unités depuis Simeon
Rice... en 2005 ; vous ne rêvez pas : douze (12) saisons sans un sackeur à 10+ unités.
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Et il a fait tout cela en étant le défenseur le plus utilisé avec 933 snaps, soit
89.1% du total : cela en dit long sur la disponibilité des autres, puisque c’est le seul
leader défensif d’une équipe NFL qui a joué moins de 90% des snaps de l’escouade
en 2018. À la réflexion faite, peut-on mettre JPP Most Valuable Player aussi ? Il le
mériterait. Il a également apporté contre la course avec 5 run stuffs, sans oublier 2
passes déviées, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré.

Il reste un secteur dont nous n’avons pas parlé mais qui aurait déjà pu être cité
si la couverture ne l’avait pas tirée à elle (la couverture... vous suivez ?). Le jeu au
sol a été la majorité du temps à l’arrêt avec 3.9 yards par course (30e), 11 TDs (23e)
et 5 big plays (32e) ; s’il est facile de pointer du doigt les problèmes chroniques des
coureurs, représentés par Peyton Barber et ses 234 courses pour 871 yards (3.7) et
5 TDs, il faut surtout pointer du doigt la ligne offensive avec, en son Centre, Ryan
Jensen.

Si elle a été moyenne mais pas dénuée d’impact en protection avec 154 pressions
et 41 sacks concédés (surtout quand on sait que le playcall a contenu 63.2% de passes
- 6e), son travail au sol a été bien plus ardu : les coureurs ont trop souvent été frappés
derrière ou au niveau de la ligne de scrimmage (24.7% des courses - 30e). Et ce qui
est inquiétant, c’est qu’elle ne peut pas utiliser les blessures comme excuse : trois
des cinq titulaires ont joué tous les snaps et le quatrième est à 90.1%. Mis à part
Ali Marpet qui a encore été très solide, il y a des problèmes à tous les niveaux :
Jensen est le plus decevant vu son contrat et le fait d’avoir été pénalise 11 fois pour
120 yards, Caleb Benenoch a eu de grosses difficultés, Demar Dotson a été le
deuxième plus solide mais a été pénalisé 10 fois et Donovan Smith a eu des trous
d’air un peu trop souvent, notamment en protection.

Mentions spéciales à Vinny Curry qui a été payé plus cher mais moins efficace
que Nassib, terminant seulement à 9.5 pressions pour 3.5 sacks, et à Chandler Ca-
tanzaro qui n’a pas rassuré Tampa vec 11/15 en FGs et 23/27 en XPs ; il a fini par
être remplacé par Cairo Santos qui a fait un peu mieux avec 9/12 en FGs et 17/17
en XPs.
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Fitzmagic ! Parce que bien sûr, les Bucs derrière Fitzpatrick commencent la sai-
son en battant les Saints chez eux, en battant les champions Eagles, et en faisant
suer les Steelers chez eux avec un retour de folie pour échouer à trois points.

Fitztragic. Parce que bien sûr, il redescend sur terre dans une performance indi-
gente contre Chicago, même si pour le coup il n’a pas été aidé par sa protection ni
par sa défense. Ainsi va la vie d’immortel avec le Highlander de la NFL.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs San Francisco 4-12 Négative

2 TNF @ Carolina 7-9 Négative

3 - vs NY Giants 5-11 Négative

4 - @ LA Rams 13-3 DivChamp

5 - @ New Orleans 13-3 DivChamp

6 UKH vs Carolina 7-9 Négative

7 BYE

8 - @ Tennessee 9-7 Positive

9 - @ Seattle 10-6 Playoffs

10 - vs Arizona 3-13 Négative

11 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

12 - @ Atlanta 7-9 Négative

13 - @ Jacksonville 5-11 Négative

14 - vs Indianapolis 10-6 Playoffs

15 - @ Detroit 6-10 Négative

16 - vs Houston 11-5 DivChamp

17 - vs Atlanta 7-9 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 130-126 (0.508, 12e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 60-68 (0.469, 22e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 70-58 (0.547, 5e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.078 (25e).

C’est ici que nous posons la question cruciale : la NFL déteste-t-elle les pirates ? À
l’instar d’Oakland, Tampa Bay va avoir une période de SIX semaines (4-9) pendant
laquelle la franchise ne va pas jouer un match à domicile : déplacement, déplace-
ment, match à Londres, bye week, déplacement, déplacement. C’est déjà compliqué
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d’exister dans la NFC South quand la défense plie trop souvent, mais avec en plus
les Rams, Seattle, Houston, Indy et ce passage loin de la maison... il y a clairement
un complot anti-pirate au 345 Park Avenue, New York.
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1.6 New York Giants (4e NFC East / 5-11)

Tumulte dans la Grosse Pomme Bleue

Que croire : le début de saison catastrophique à 1-7, ou le redressement à 4-4 ?
Nous n’allons pas essayer de faire passer les Giants pour les victimes de la malchance,
car les limitations sont bel et bien présentes, mais il ne faut pas non plus négliger les
améliorations, ou le fait que Pat Shurmur a su tenir les joueurs jusqu’au bout. Sans
en faire un problème qui ne se résume qu’au Quarterback, il est sûr que la franchise
est actuellement les fesses entre deux chaises : entre continuité et reconstruction à
partir de zéro, elle a décidé un peu entre les deux. Et risque de devoir se poser les
mêmes questions en 2019 où, cette fois, il faudra voir de VRAIS progrès.

À lire en ne sachant pas trop quoi en penser.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Quel était le vrai niveau de cette équipe ? Après deux saisons drastiquement diffé-
rentes (11-5 puis 3-13), le General Manager Jerry Reese avait fini par être renvoyé
et remplacé par l’ex-Panther Dave Gettleman ; le Head Coach Ben McAdoo
avait aussi été remplacé par l’ex-Coordinateur Offensif des Vikings Pat Shurmur.

Le duo devait répondre à deux questions. La première : le Quarterback Eli Man-
ning a-t-il encore de l’essence dans le moteur ? Le retour de blessure du nouveau
riche Odell Beckham Jr était une bonne nouvelle, mais pas la seule : Sterling
Shepard et le Tight End Evan Engram avaient prouvé qu’on pouvait compter sur
eux malgré le départ de Brandon Marshall ; sans oublier le rajout de l’ex-Bronco
Cody Latimer et de l’autre Shepard, l’ex-Panther Russell. Cependant, les arrivées
majeures en attaque avaient été dans les autres unités : la draft du deuxième choix
et arme multi-carte Saquon Barkley ainsi que la signature de l’ex-Patriot Left
Tackle Nate Solder. Avec le sophomore coureur Wayne Gallman et l’ajout du
vétéran ex-Panther Jonathan Stewart pour remplacer Orleans Darkwa, Barkley
promettait un jeu au sol qui pouvait devenir explosif... mais pour cela la ligne devait
tenir le coup. L’arrivée de Solder décalait la déception Ereck Flowers à droite,
celles du deuxième tour Guard Will Hernandez et de l’ex-Jaguar Guard Patrick
Omameh poussaient John Jerry vers la sortie et celle du Centre Jon Halapio
remplaçait Weston Richburg parti. Gettleman voulait reproduire le schéma de
Carolina : une ligne qui imposait sa volonté à l’adversaire.

La deuxième question : la défense peut-elle revenir à son efficacité de 2016 ? Ce
serait sous une autre forme : l’ex-Coordinateur des Cardinals James Bettcher ai-
mait la 3-4 (avec un look néanmoins hybride). Et pour cela, il fallait des éléments
qui collent dans le front-7 : le troisième tour Defensive End B.J. Hill arrivait sur
la ligne où se trouvait l’énorme duo Damon Harrison - Dalvin Tomlinson ;
l’ex-Cardinal Kareem Martin et l’ex-Eagle Connor Barwin venaient remplacer
Jason Pierre-Paul à l’opposé d’Olivier Vernon pour presser le Quarterback ;
l’ex-Ram Linebacker Alec Ogletree, récupéré dans un échange, palliait les départs
de Devon Kennard - Keenan Robinson pour renforcer le coeur de la défense en
partenariat avec B.J. Goodson. Chez les arrières, il fallait surtout que les esprits se
calment pour se focaliser sur le terrain : le Cornerback Eli Apple devait s’améliorer
à l’opposé de Janoris Jenkins, le Safety Landon Collins devait se reconcentrer
pour aider le rookie Curtis Riley qui remplaçait le départ de Darian Thompson,
et l’ex-Steeler William Gay allait boucher les trous (l’un créé par le départ de
Dominique Rodgers-Cromartie).

L’équipe était probablement un peu plus proche du 11-5 de 2016 que du 3-13
de 2017 ; si Eli était bien protégé il pouvait retrouver sa touche magique. Le re-
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modelage de la défense était crucial, surtout l’état de la couverture qui devait faire
mieux. Ces deux facteurs, dans une division jamais évidente et avec la NFC South
au programme, allaient être testés mais pouvaient aider l’équipe à repasser en positif
et, qui sait, se battre pour une place de playoffs (plus risquait d’être vraiment ardu
mais avec eux...).
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Jacksonville L 15-20 0-1 o

2 @ Dallas (0-1) L 13-20 0-2 dwpo

3 @ Houston (0-2) W 27-22 1-2 wpo

4 vs New Orleans (2-1) L 18-33 1-3 cwp

5 @ Carolina (2-1) L 31-33 1-4 co

6 vs Philadelphia (2-3) L 13-34 1-5 dwp

7 @ Atlanta (2-4) L 20-23 1-6 co

8 vs Washington (4-2) L 13-20 1-7 do

9 BYE

10 @ San Francisco (2-7) W 27-23 2-7 co/W

11 vs Tampa Bay (3-6) W 38-35 3-7 co

12 @ Philadelphia (4-6) L 22-25 3-8 dwpo/L

13 vs Chicago (8-3) W 30-27 (OT) 4-8 cwpo/TL

14 @ Washington (6-6) W 40-16 5-8 d

15 vs Tennessee (7-6) L 0-17 5-9 w

16 @ Indianapolis (8-6) L 27-28 5-10 wpo/L

17 vs Dallas (9-6) L 35-36 5-11 dwpo
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Le bilan

• Global : 5-11.
⋄ Par demi-saison : 1-7, 4-4.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 0-4, 3-1, 1-3.
⋄ À domicile : 2-6.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 1-5.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 2-7.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-6.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-8.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-2-0-1.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 133-123 (0.520, 8e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 135-121 (0.527, 4e).

⋄ Écart entre les deux : 0.007 (12e).

Le plus étrange c’est que le 0-4 est venu dans le quart de saison le moins compli-
qué quand on regarde les bilans finaux des équipes. La bonne nouvelle, c’est qu’avec
un calendrier quasiment aussi relevé qu’en 2017 (0.527 vs. 0.531), les Giants ont joué
bien plus de matchs à une possession d’écart (12 vs. 7), et que l’écart moyen dans
leurs défaites s’est amélioré, passant de -12.8 à -7.5 (7e) ; la mauvaise, c’est que le
bilan est à peine mieux (0.333 vs. 0.286), et surtout que le fait d’avoir perdu autant
de matchs serrés (8 - pire total NFL) est la preuve qu’il y a eu des manques. De
plus, l’année dernière, huit défaites avaient vu les Giants mener au moins une fois
au score dans le match ; cette année, il y en a eu seulement cinq. Encore une fois, il
y a quelques motifs de satisfaction, mais aussi beaucoup de travail.
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La réalité

Vous savez ce qui n’aide pas à gagner des matchs serrés ? Être derniers de la ligue
avec 10.6 points par match et 19 TDs en tout encaissés dans le dernier quart-temps,
en plus de 41 points dans les deux dernières minutes. C’est dommage car en termes
de points encaissés, les Giants ont fait ”pire”mais ”mieux” qu’en 2017 : tel est l’effet
du désormais mondialement célèbre GOB2018 (+1.6 à 25.8 mais une progression de
4 places - 23e). Pour continuer avec la défense, elle a encaissé autant de TDs qu’en
2017 (42) mais elle a fait un échange entre la couverture (-8) et la défense au sol
(+8). Elle a drastiquement réduit les points encaissés suite aux pertes de balle (-32
à 40 - 7e) alors que l’attaque en a perdu seulement 3 de moins (19 - 11e), et elle
a aussi su démarrer les matchs avec 23 points encaissés sur premier drive adverse
(6e)... mais elle a trop craqué sur la fin comme vous le savez déjà. Le GOB2018
se voit aussi sur les yards encaissés (-1.8 à 371.4 mais une progression de 7 places
- 24e), les big plays (+5 à 72 mais une progression de 2 places - 24e) ou le taux
voyage adverse en redzone terminant en TD (+2.2% à 56.9% mais une progression
de 5 places - 12e). Néanmoins, ce qui n’est pas acceptable, c’est l’augmentation du
taux de 3e tentatives autorisées (+2.6% à 42.2% - 27e).

Et justement, l’attaque a-t-elle profité du GOB2018 ? +7.7 points marqués à 23.1
(16e), ce n’est pas mal, mais l’équipe reste trop inefficace en première mi-temps (10.6
- 19e) ; malgré des retours en deuxième mi-temps (12.3 - 11e), cela l’a trop souvent
mise loin au score, menant aux fameuses défaites d’une possession. Pourtant ce n’est
pas faute d’avoir fait mieux sur les premiers drives avec 34 points (16e), mais les
Giants ont scoré 87 points dans les deux dernières minutes des mi-temps dont 42 à la
fin de la deuxième, les meilleures marques de la ligue ; encore du déséquilibre. Autre
marque du GOB2018, même si l’attaque est à +41.9 yards par match à 356.1, elle
ne gagne que 4 places (17e) ; beaucoup plus significatif est le progrès de +0.9 dans
la moyenne de yards par action à 5.8 (11e). Cela est venu grâce à une explosion de
big plays (+35 à 76 - 4e !) dont les homeruns (+11 à 19 - top NFL !), ce qui ne vous
surprendra peut-être pas. Autre bon point, plus de voyages en redzone (+21 à 59 -
10e), mais le taux de TD est toujours bien trop faible (50% - 27e). Bref, histoire de
se répéter : tout n’est pas noir, mais il y a des manques criants à combler.

Voici les récompenses de la saison :

352 touches (2e NFL) soit 47.8% de l’attaque (3e), 2028 yards cumulés (top NFL)
soit 33.5% de l’attaque (2e) et 126.8 yards par match (4e), 15 TDs cumulés (3e) soit
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41.7% de l’attaque (top NFL). De quoi mériter le NFL Offensive Rookie Of The
Year et le New York Giants Football Team Team Honors IV Most Valuable Player
(NYGFTTHIVMVP en ”abrégé”) pour le coureur Saquon Barkley.

Le sujet de débat lors de la sélection de Barkley en #2
à la draft n’était pas le nom du joueur, mais son poste et
le fait que les Giants décidaient d’attendre avant de prendre
le Quarterback du futur ; pour le reste, il était attendu que
l’ex-Nittany Lion trouve le même succès au niveau profes-
sionnel qu’au niveau universitaire. Et il a probablement fait
encore plus, regardez sa ligne de stat complète : 261 courses
(2e NFL) pour 1307 yards (2e) et 11 TDs (5e) dont 16 big
plays (top NFL) et 7 matchs à 100+ yards (top NFL) + 91
réceptions (top team et record NFL pour un rookie coureur)
pour 721 yards dont 754 après réception (3e) et 4 TDs. Il a été
le moteur principal de l’attaque cette saison, et quel moteur, mais ses statistiques
renferment aussi les limitations offensives de l’équipe dont nous reparlerons plus tard.

Quand Dave Gettleman a décidé de se séparer de Damon Harrison via un
échange en cours d’année, alors que Snacks avait déjà réussi 5.5 run stuffs soit 17.7%
de ses plaquages (!), on pouvait craindre que la ligne en souffre. Cela n’a pas été
si catastrophique que prévu au niveau statistique ; en fait les Giants se sont même
améliorés depuis l’année dernière, bien qu’il y ait encore des larges efforts à faire.
C’est grâce au travail de la ligne défensive représentée par le trio Dalvin Tomlin-
son - B.J. Hill - Kerry Wynn.

Le premier ne vous est pas inconnu car vous lisez les Season Reviews : Tomlinson
est un excellent joueur qui a, en 2018, eu un rôle un peu particulier puisqu’il a pris
la place de Harrison en Nose Tackle, ce qui lui a demandé un temps d’adaptation ;
mais il continue de démontrer de vraies qualités, menant l’équipe avec 7.5 run stuffs
soit 12.7% de ses plaquages. Le rookie du troisième tour Hill a été une belle surprise
capable d’être présent contre la course et dans le pass-rush, mais c’est dans ce dernier
registre qu’il a été remarquable avec 13.5 pressions dont 5.5 sacks ; cependant il va
falloir qu’il réduise son problème de pénalités avec 9 sifflées contre lui. Wynn a fait le
complément avec 2.5 run stuffs, 1.5 sack, 2 passes déviées et 2 fumbles forcés, et on
peut même rajouter Josh Mauro et ses 5.5 run stuffs, soit 19.6% de ses plaquages,
dans une unité qui comprend du talent (mais qui manque de profondeur dans la
rotation).

Néanmoins, le problème de pass-rush est chronique chez les Giants, même s’il
n’est pas aussi abyssal qu’en 2017 : +20 pressions à 115 (26e) mais seulement +3
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sacks à 30 (30e), soit un taux de ”conversion” toujours aussi faible à 26.1% (28e).
Olivier Vernon a vu sa saison freinée par une blessure, et il n’a jamais vraiment
réussi à exploser : il termine avec 28 pressions dont 7 sacks (6 sur trois matchs),
1 passe déviée, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré ; un peu court vu qu’il a côuté
17M$. L’autre vétéran, Connor Barwin, a été invisible, poussant sur le terrain le
rookie du troisième tour Lorenzo Carter qui a forcément dû apprendre sur le tas ;
le jeunot s’est plutôt bien débrouillé, montrant une polyvalence intéressante avec 3
run stuffs, 14 pressions dont 4 sacks et 4 passes défendues.

La question ici est de savoir si Saquon Barkley va pouvoir rentrer chez lui ; avec
autant de ferrailles (le Rookie Of The Year arrive encore après), il ne va jamais
passer le portique de l’aéroport. Bon, tant pis, il ira faire un tour de bus avec John
Madden ou Deshaun Watson. Ou alors, coupons la poire en deux : donnons-le
conjointement au seul joueur offensif qui a survécu la vampirisation Saquonesque, le
receveur Odell Beckham Jr..

Même s’il a vu sa saison amputée à cause d’une fracture de la cheville, OBJ a
encore été le receveur #1 des Giants avec 77 réceptions pour 1052 yards et 6 TDs,
sans oublier 17 big plays, 51 first downs, 5 matchs à 100+ yards et 5 DPIs subies.
Il a même étoffé sa palette avec deux passes de TDs ! Le troisième larron est le
sympathique Sterling Shepard qui a été un des receveurs les plus utilisés en NFL
(91.1% des snaps - 5e), et pour une bonne raison : sa grande qualité de bloqueur a
été utile pour ouvrir des routes à Barkley ; dans son rôle plus traditionnel de joueur
apte à attraper des ballons, il a été baladé sur le front de l’attaque et a accumulé
66 réceptions pour 872 yards et 4 TDs avec notamment 47 first downs (pas très loin
d’OBJ, mais avec 4 matchs en plus cependant). C’est derrière eux que le groupe des
receveurs est plus flou avec 4 TDs - dont 2 pour Russell Shepard - et aucun ne se
détache vraiment. Evan Engram a été le meilleur Tight End (sans surprise), mais
les blessures et une saison en demi-teinte le laissent à 45 réceptions pour 577 yards
et 3 TDs ; il a déjà fait mieux.
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Nonobstant les pépins physiques, tout cela a contribué au relatif retour de l’at-
taque aérienne avec +35.5 yards par match à 252.9 yards (11e), +1.2 yard par passe
tentée à 6.9 (15e), +3 TDs à 23 (21e), +26 big plays à 59 (8e) ou +24.8 yards après
réception par match à 132.9 (6e). Ce qui nous amène logiquement à la performance
d’un certain Eli Manning : 66%, 4299 yards (7.5), 21 TDs, 11 INTs, 4 fumbles,
47 sacks et 92.4 de QB Rating. Plusieurs marques constituent des records de car-
rière, sachant que le playcall des Giants a été sacrément déséquilibré avec 64% de
passes (5e) ; cela peut sembler délirant quand on a un coureur comme Barkley, et
moins quand on se rappelle qu’il a attrapé 91 passes. Maintenant, qu’est-ce que cela
prouve sur Manning ? Peu importe, chacun a déjà son opinion : il est soit une vic-
time collatérale soit la raison de tous les maux. Le seul avis qui importe est celui de
l’organisation, surtout si elle ne trouve pas de solutions pour mieux le protéger (oui,
nous y arrivons, patience).

Entre ceux qui n’ont pas énormément joué, ceux qui se sont blessés, ceux qui
ont eu un petit coup de moins bien et ceux qui sont partis en cours de saison... la
sélection est un peu compliquée. Tomlinson pourrait être un candidat, mais à son
poste c’est vraiment complexe. Vernon aurait pu l’être mais son ratio qualité/prix a
été un peu faiblard. Il reste le candidat habituel chez les arrières, et même s’il a été
blessé et que pour ses standards, sa saison a été un peu moins tranchante, ce n’est
pas forcément de sa faute.

Le Safety Landon Collins a dû s’arrêter avant la fin à cause d’une blessure à
l’épaule, donc il n’a joué que 12 matchs, mais il arrive quand même à finir en tête
des plaqueurs avec 96 dont 6 run stuffs, tout en ajoutant 4 passes défendues et 1
fumble forcé. Les Quarterbacks ont préféré viser ailleurs que dans sa direction, et il y
avait une cible toute trouvée avec l’autre Safety, Curtis Riley. Il a joué quasiment
tous les snaps défensifs : savez-vous comment il a raté les 4.6% qui lui manquent
pour atteindre 100%? En finissant sur le banc en Week 17 à cause de sa performance
générale. Collins a dû être au four et au moulin car Riley a eu de grandes difficultés,
même si cela peut se comprendre : Cornerback de formation, il a dû apprendre le
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travail de Safety à la volée, et cela n’a pas été beau à voir. Bien sûr, il serait facile
de pointer les 4 INTs réussies dont un pick-6, mais cela ne couvre pas les réceptions
autorisées, les plaquages ratés ou les mauvais angles de poursuite, que ce soit contre
les coureurs ou les receveurs.

Bon, Saquon, il te reste de la place pour une troisième récompense ? Sans sur-
prise, Barkley est également le meilleur rookie du lot, même si nous avons déjà parlé
de quelques ajouts qui semble très intéressants pour le futur, comme Carter ou Hill
du côté défensif du ballon. Il y a également le sujet du choix du deuxième tour qui
s’est amélioré au fur et à mesure de la saison ; encore un peu de patience.

Tiens, puisque nous parlions de draft, pourquoi ne pas rester sur le sujet, mais
pas sur celle de 2018 ; plutôt, sur les choix de premier tour ratés. Entre l’Offensive
Tackle Ereck Flowers qui a été déplacé de gauche à droite et finalement libéré ou
le Cornerback Eli Apple qui a été échangé à New Orleans, Dave Gettleman a qua-
siment nettoyé la fin des choix majeurs de son prédécesseur (OBJ et Collins étaient
les derniers au moment de la rédaction de ce Season Review et... yep, vous savez ce
qu’il s’est passé depuis). On ne peut pas forcément en vouloir au nouveau General
Manager : Flowers a été un bust que ce soit d’un côté ou de l’autre de la ligne, alors
qu’Apple n’a jamais réussi à être constant dans la qualité, sans oublier ses incartades.

Cette récompense est donc surtout un début d’explication du niveau actuel de
l’équipe et un espoir que les choses s’améliorent de ce côté-là, plus qu’une critique
de l’organisation actuelle. Au boulot Dave, parce que si une saison compliquée est
compréhensible quand il y a du ménage à faire, il faut une amélioration au bout de
la deuxième.

Le Season Review est amour, il aime tous les joueurs, toutes les escouades, au-
tant les uns que les autres. L’année dernière, les équipes spéciales étaient la Foire à
Nawak ; cette année, les Giants ont eu une des meilleures escouades de la ligue (tout
ce qui a manqué c’est un petit TD).
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Le Kicker Aldrick Rosas a rebondi après une première saison compliquée pour
poster une année quasi-parfaite à 32/33 sur FGs (97%, 2e NFL) et 31/32 sur XPs ;
son seul FG raté a été de 52 yards. Son taux de touchback sur kickoff de 60% n’est
pas délirant (18e), mais c’est bien mieux que les 41.9% de 2017, et la couverture
a fait un excellent travail pour limiter les adversaires à 20.4 yards par retour (2e).
L’ex-Bronco Punter Riley Dixon et ses partenaires ont été efficaces avec 45.4 yards
bruts et 41.8 yards nets (7e). Du côté des retours de kickoff et de punt effectués par
l’équipe, elle a un moment cherché la bonne combinaison ; celle formée de Corey
Coleman - Quadree Henderson semble solide (ce dernier a malheureusement fini
sur IR).

Vous vous rappelez des stats de Barkley ? Un coureur qui attrape 91 passes, c’est
que le Quarterback passe son temps à viser court car il n’a pas d’autres cibles po-
tables ou pas le temps de viser ailleurs. Plus de yards après réception (754) que de
yards tout court (721) ? C’est parce que le coureur attrape la balle derrière la ligne
de scrimmage, mais aussi parce qu’il a parfois été plaqué à perte. Et justement :
+17 run stuffs à 62 (30e). +6.1% des courses finissant en run stuffs à 17.5% (31e).
+42 pressions autorisées à 147 (23e) dont +13 sacks à 47 (22e) ; et avant que vous
ne pointiez le playcall très déséquilibré vers la passe, les taux par action de passe
ont fluctué de +8.3% au niveau des pressions à 25.2% (21e) et +2.2% au niveau des
sacks à 7.5% (20e).

Vous l’avez compris : la ligne offensive n’a pas donné satisfaction cette saison.
Nous avons déjà cité le problème Flowers dont le déplacement à droite n’a pas suffi
à le relancer ; son remplaçant Chad Wheeler a eu des difficultés aussi. En Right
Guard, Patrick Omameh a été libéré en cours de saison et remplacé, après un
intérim, par Jamon Brown récupéré des Rams (et le plus fou c’est que Omameh et
Flowers ont fini titulaires ensemble à Jacksonville !). Sur le côté gauche, la signature
très onéreuse du Left Tackle Nate Solder a ressemblé à un bust intégral en première
moitié de saison avant qu’il ne se reprenne et qu’il finisse à un niveau plus proche
de son vrai talent. À ses côtés, le rookie du deuxième tour Guard Will Hernandez
a eu du mal à démarrer mais il a fini lui aussi par des performances prometteuses.
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Enfin, au milieu coule une rivière qui a emporté les cadavres de plusieurs Centres :
Jon Halapio s’est blessé, John Greco a fait l’intérim et Spencer Pulley a fini
la saison.

Nous avons parlé de l’excellente couverture sur kickoffs et punts : elle était le fait
principal des deux spécialistes Nate Stupar et du Free Agent Michael Thomas.
Ce dernier a fait des piges en Safety pour 59 plaquages dont 1.5 run stuff, 1 sack, 6
passes défendues, 2 INTs et 2 fumbles forcés, mais c’est surtout sur équipes spéciales
qu’il a été important avec 9 plaquages.

Cela nous permet de finir sur la couverture avec les Cornerbacks : ils ont perdu
Sam Beal, le rookie récupéré dans la draft supplémentaire, ce qui n’a pas aidé.
Janoris Jenkins a été le défenseur le plus utilisé (99.2% des snaps) : il a été gêné
par une blessure et peu assisté par le pass-rush, connaissant une saison un peu com-
pliquée malgré 15 passes défendues et 2 INTs ; il a commis 9 pénalités et on sait
qu’il peut faire mieux. Le départ d’Apple a mis B.W. Webb et le rookie non-drafté
Grant Haley sur le gril, et ils ont eu du mal : Webb a 6 passes défendues et 1 INT
mais 10 pénalités dont 9 acceptées, Haley a 2 passes défendues mais a été souvent
visé par les Quarterbacks. Ce groupe n’est pas assez solide, et le manque de pression
devant n’a rien arrangé.

Omameh + une moitié de Solder. Les acquisitions sur la ligne offensive ont contri-
bué aux problèmes de l’unité, et il est heureux que l’ex-Patriot se soit réveillé.

Pardon ? Et la traditionnelle tentative de boucher le trou chez les Linebackers ?
Ah oui. Cette saison, elle est venue par l’échange d’Alec Ogletree, et le niveau
du joueur est déjà connu : il va être partout, réussissant 93 plaquages dont 6.5 run
stuffs, 5 pressions dont 1 sack, 8 passes défendues, 5 INTs (top team !) dont DEUX
picks-6 (top NFL) ; néanmoins il reste toujours les mauvais angles contre la course
et les soucis en couverture parfois. Ce qui est sûr, c’est qu’il amène la vitesse et les
qualités athlétiques qu’il faut au poste, mais il ne doit pas être le seul. B.J. Good-
son a été un compagnon sympathique avec 5 run stuffs, 0.5 sack, 4 passes défendues,
2 INTs et 1 fumble récupéré ; néanmoins on sent qu’il y a encore du travail pour
que ce secteur devienne une force (et ne prenne pas 18 TDs au sol - 28e). Positif
néanmoins négatif, un bon résumé des Giants cette saison.
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La tôle 40-16 passée en Week 14 à Washington. Un des deux seuls matchs dans
lesquels les Giants ont mené du début à la fin (et bien mené puisque c’était un 40-
0). Barkley explose, les deux Shepard marquent, la défense marque, Rosas fait le job.

Les Giants se noient dans la boue des Titans 17-0 en Week 15. La plus large
défaite sous la pluie de Tennessee.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Dallas 10-6 DivChamp

2 - vs Buffalo 6-10 Négative

3 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

4 - vs Washington 7-9 Négative

5 - vs Minnesota 8-7-1 Positive

6 TNF @ New England 11-5 Champ

7 - vs Arizona 3-13 Négative

8 - @ Detroit 6-10 Négative

9 MNF vs Dallas 10-6 DivChamp

10 - @ NY Jets 4-12 Négative

11 BYE

12 - @ Chicago 12-4 DivChamp

13 - vs Green Bay 6-9-1 Négative

14 MNF @ Philadelphia 9-7 Playoffs

15 - vs Miami 7-9 Négative

16 - @ Washington 7-9 Négative

17 - vs Philadelphia 9-7 Playoffs

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 120-134-2 (0.473, 27e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 56-70-2 (0.445, 28e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 64-64 (0.500, 15e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.055 (24e).

Aucune surprise : les deux divisions East ont eu un bilan général négatif en 2018
et ça se voit. Attention quand même aux réveils possibles de Green Bay et Minnesota.
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1.7 Jacksonville Jaguars (4e AFC South / 5-11)

Statut de conservation de nouveau ”en danger”

La WWF vient de nous communiquer un rapport alarmant : le Shadguar, cette
espèce rare de jaguar avec de magnifiques moustaches à l’ancienne, n’existe plus à
l’état sauvage ; il n’a fallu qu’un an pour qu’elle soit domestiquée. Il y aura peut-
être un 30 for 30 sur le triptyque 2016-2017-2018 de Jacksonville, en attendant la
franchise a été la victime #1 du réveil brutal de l’AFC South cette saison, mais elle
a également semblé imploser à divers moments, sur et en dehors du terrain. Il va
falloir se poser les bonnes questions... et tout le monde sait où vont se concentrer la
majorité des interrogations (à tel point que la réponse est déjà connue).

À lire en allant chez le vétérinaire faire dégriffer Mistigri.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Vous savez ce que l’on dit : ”il est plus facile d’arriver au sommet que d’y rester”,
”ce sont toujours les derniers centimètres qui sont les plus durs à gagner”. Maintenant
que les Jaguars avaient des gens compétents un peu partout, il fallait trouver ce qui
clochait pour gravir les derniers échelons et accrocher son premier trophée Lombardi.

La meilleure preuve de ce succès enfin retrouvé, c’était le fait que l’intersai-
son n’avait pas été dominée par une folie dépensière : tout juste avait-elle amené
l’excellent Guard des Panthers Andrew Norwell pour renforcer la ligne offensive
autour de Brandon Linder - A.J. Cann - Cam Robinson - Jermey Parnell ;
une unité déjà solide en 2017 et qui devait gommer ses petites imperfections cette
année. Quand on se rappelait que Jacksonville avait été l’équipe ayant le plus couru
la saison dernière, ce serait principalement au bénéfice de Leonard Fournette
qui allait encore avoir pas mal de travail. La question était donc : Blake Bortles
pouvait-il enfin être constant dans sa production sur une saison complète, ou est-ce
que l’histoire était déjà écrite à son sujet ? En tout cas, son environnement avait
changé chez les cibles de passe avec une lessive et une blessure regrettable : les Al-
len Receveurs et le Tight End Marcedes Lewis étaient partis alors que l’ex-Colt
receveur Donte Moncrief, le deuxième tour D.J. Chark, l’ex-Redskin Niles Paul
et l’ex-Jet Austin Seferian-Jenkins étaient arrivés ; malheureusement, le groupe
avait perdu Marqise Lee sur une terrible blessure au genou, ce qui allait forcer la
révélation Keelan Cole à confirmer.

Sans surprise au vu de sa performance, la défense avait connu très peu de modi-
fications à part la retraite de l’emblématique Linebacker Paul Posluszny ; Myles
Jack allait prendre sa place, alors que le sophomore Leon Jacobs allait faire le
compte aux côtés de l’increvable Telvin Smith. Devant, on ne change pas une
équipe qui gagne... on y rajoutait même le premier tour de la draft, le Defensive
Tackle Taven Bryant ; il rejoignait l’énorme et polyvalent Calais Campbell, la
révélation Defensive End Yannick Ngakoue, Dante Fowler Jr. (qui devait se
bouger), Malik Jackson ou Marcell Dareus ; bref, que du beau monde. La terri-
fiante arrière-garde avait certes perdu le slot Cornerback Aaron Colvin, mais elle
avait vu les arrivées de l’ex-Raider Cornerback D.J. Hayden pour le remplacer,
ainsi que la draft du troisième tour Safety Ronnie Harrison ; le quatuor Jalen
Ramsey - A.J. Bouye - Tashaun Gipson - Barry Church était toujours là,
et les Quarterbacks allaient continuer de souffrir. Enfin, les signatures et la draft
du septième tour Punter Logan Cook devaient aider les équipes spéciales qui en
avaient grandement besoin.

L’équipe avait pris de l’expérience, l’arrivée de Norwell pouvait empêcher de ca-
ler au sol au pire moment (en dernier quart-temps de finale AFC par exemple) et
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la défense revenait (presque) au complet ; néanmoins, le jeu aérien (Bortles en tête)
devait être plus constant et la défense au sol devait s’améliorer. Le Shadguar avait
de quoi remettre la patte sur la division et en playoffs, mais pour aller plus loin il
fallait que ces problèmes soient réglés.



100 Chapitre 1 : Les Trophées en Bois

La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ NY Giants W 20-15 1-0 o

2 vs New England (1-0) W 31-20 2-0 cwp

3 vs Tennessee (1-1) L 6-9 2-1 dwo

4 vs NY Jets (1-2) W 31-12 3-1 c

5 @ Kansas City (4-0) L 14-30 3-2 cwp

6 @ Dallas (2-3) L 7-40 3-3 wp

7 vs Houston (3-3) L 7-20 3-4 dwp

8 vs Philadelphia (3-4) L 18-24 3-5 wpo

9 BYE

10 @ Indianapolis (3-5) L 26-29 3-6 dwpo

11 vs Pittsburgh (6-2-1) L 16-20 3-7 cwo/L

12 @ Buffalo (3-7) L 21-24 3-8 co/L

13 vs Indianapolis (6-5) W 6-0 4-8 dwpo

14 @ Tennessee (6-6) L 9-30 4-9 dw

15 vs Washington (6-7) L 13-16 4-10 o/L

16 @ Miami (7-7) W 17-7 5-10 c/W

17 @ Houston (10-5) L 3-20 5-11 dwp
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Le bilan

• Global : 5-11.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 2-6.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 0-4, 1-3, 1-3.
⋄ À domicile : 3-5.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 1-5.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 2-9.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-6.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-6.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-3-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 122-134 (0.477, 25e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 140-115-1 (0.549, 1er).

⋄ Écart entre les deux : 0.072 (2e).

C’est sûr, quand vous avez dans votre division deux équipes qui font respecti-
vement +7 et +6 victoires, ça fait un peu mal par où ça passe. Rajoutez le seed
#1 d’AFC au programme, et même si New England, Philly et Pittsburgh n’ont pas
forcément fait les mêmes saisons comptables qu’en 2017, ce n’est pas suffisant : vous
avez le deuxième plus grand écart entre calendrier projeté et réel (+0.072), sans
oublier le plus grand bond de difficulté de calendrier entre 2017 et 2018 (+0.115).
Appliquez cela à une franchise au succès tout récent et fragile, et vous vous retrouvez
avec plusieurs stats qui vous placent au fin fond de la ligue : -5 victoires (5 vs. 10),
toutes dans la conférence (4 vs. 9) dont -3 dans la division (1 vs. 4), +6 défaites
contre les équipes ayant terminé en positif (9 vs. 3), le pire bilan dans les matchs à
une possession d’écart (2-6) avec le plus petit nombre de victoires dans ce type de
match (2), +3 défaites concédées dans le dernier quart-temps (3 vs. 0) et enfin la
plus longue série de défaites en NFL avec sept (ironie, à égalité avec les Panthers -
les deux franchises nées en 1995).
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La réalité

Quand il y a rotoplaf majeur, il est de notoriété de compulser les données du-
dit rotoplaf, donc données dudit rotoplaf que voici avec la liste des pires différences
entre 2017 et 2018 : -10.8 points marqués par match, -62 points marqués au total
consécutivement aux pertes de balle adverse (que ce soit directement via la défense
ou sur le drive offensive suivant), -22 TDs dont -11 au sol, -0.6 yard par action,
+4.2% de first downs concédés sur pénalité, -19.9% de voyages en redzone terminant
en TD, +19 voyages adverses en redzone, -2.0 yards par complétion, -6 matchs d’un
coureur à 100+ yards, -5 strips-6 réussis, -13:24 de temps moyen par match passé
devant au score ; et pour terminer, l’horreur absolue d’un même secteur qui apparâıt
des deux côtés du ballon : -18 sacks réussis et +29 sacks concédés. Et ce ne sont
que les PIRES différences, les 32e sur 32, sans lister les 30e ou 31e dans le lot (nous
pourrions mais... avez-vous une heure devant vous ?). Il y a aussi un problème de
pénalités ”des deux côtés du ballon” : 7.6 pénalités commises par match (30e) pour
69.5 yards (31e) contre seulement 5.8 pénalités adverses (28e) pour 45.9 yards (31e) ;
cependant, si les marques du crash sont visibles dans tous les compartiments, elles
penchent sévèrement du côté offensif.

En effet : 15.3 points marqués par match (31e), 25 TDs de 9 joueurs différents
dont 22 offensifs dont 7 au sol (32e) - le début des matchs a été catastrophique avec
seulement 4 TDs en premier quart-temps (32e) ou 23 points sur premier drive offensif
(28e) mais la fin des mi-temps n’a pas été mieux avec 40 points dans les deux der-
nières minutes (28e), 4.8 yards par action (30e), 17.3 first downs (29e), 50 big plays
(28e) dont 5 homeruns (30e), 40 voyages en redzone (29e) dont 44.2% terminant en
TD (31e). Cependant, malgré tout cela, il y a quand même un sympathique taux
de conversion de 3e tentative à 40.4% (13e) grâce à une belle capacité à avancer
sur 1e et 2e. De son côté, la défense, bien qu’elle ait parfois donné des signes de
faiblesse et/ou de désynchronisation, a surtout subi le fameux GOB2018 : elle n’est
plus l’unité élite de 2017 mais reste dans les tops de la ligue avec par exemple 19.8
points encaissés par match (4e), 34 TDs (4e), 311.4 yards (5e), 5.1 yards par action
(5e), 18.0 first downs (3e) ou 48 big plays (2e) ; mais on peut noter qu’elle a chuté
en termes de ballons volés (-16 à 17 - 22e) et de TDs marqués (-5 à 2), alors qu’elle
a autorisé plus de voyages en redzone (+19 à 51 - 12e) et a été moins solide (+11.8%
de TDs à 51.1% - 6e).
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Voici les récompenses de la saison :

Toujours là, toujours efficace, un des capitaines sinon le capitaine de la défense :
le Defensive End Calais Campbell a encore fait une saison remarquable au coeur
d’une défense qui a certes eu des passages à vide assez regrettables, mais qui reste
l’unité forte de Jacksonville. D’ailleurs, si l’on veut pinailler, l’Homme-Au-Prénom-
De-La-Ville-Bien-De-Chez-Nous a fait un peu partie de cette chute de tension pré-
citée dans le pass-rush : l’équipe est passée de 169 pressions à 130 (16e) et de 55 à
37 sacks (22e).

Campbell n’a pas forcément eu la même envergure que d’or-
dinaire pour mettre la pression sur les Quarterbacks, bien qu’il
finisse meilleur sackeur de l’équipe avec 10.5 (sur 32.5 pressions),
tout en ajoutant 2 passes déviées, 1 fumble forcé et 1 fumble récu-
péré. Là où il a répondu encore présent, c’est au sol où il reste un
redoutable défenseur avec 13 run stuffs (2e NFL derrière Luke
Kuechly de Carolina) sur un total de 72 plaquages. Quand Ca-
lais va, la défense va.

Puisque nous sommes sur la ligne défensive, restons-y car les talents ne manquent
pas. Nous en réservons un pour la prochaine récompense... et non, ce ne sera pas
l’autre Defensive End Yannick Ngakoue qui a désormais une réputation bien éta-
blie depuis l’année dernière : lui aussi, cette année, a moins souvent terminé le travail
dans le pass-rush avec 42.5 pressions (6e NFL) mais seulement 9.5 sacks ; néanmoins
ses 33 QB Hits sont 3e dans la ligue, et cela reste sa spécialité car il est moins à
l’aise contre la course (3 run stuffs). Il faut dire que l’échange de Dante Fowler n’a
forcément pas aidé l’unité, même s’il n’a jamais été au niveau de sa position dans
la draft. Au milieu du groupe, Marcell Dareus a fait une année très solide contre
la course, alors que Malik Jackson a perdu un peu de sa superbe mais il a quand
même contribué avec 5 run stuffs et 14.5 pressions dont 3.5 sacks ; on l’a déjà vu
plus actif. Du coup, il s’est presque fait voler la vedette par le joueur qui arrive.

Une fois qu’on met Ngakoue dans les talents confirmés, il nous reste le Defensive
Tackle Abry Jones, le troisième larron dans la rotation au poste (il a joué 498 snaps
derrière Dareus et Jackson). Il est vrai que Jackson a cette capacité au pass-rush
que Dareus et Jones n’ont pas, ce qui sépare bien les rôles : comme l’ex-Bill, Jones
est un maousse qui mange du coureur, et il ne s’en est pas privé avec 4 run stuffs ; il
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est même capable de lever la papatte pour dévier 2 passes. C’est difficile de trouver
un joueur excellent et sous-coté dans une défense qui a été tellement mise en lumière
l’année dernière, mais Jones est un bon candidat.

C’était plus facile de choisir en 2017, mais la ”Quasi-Grande Dégringolade des
Sophomores Jaguars” élague rapidement les solutions pour la récompense du meilleur
attaquant ; avec les stats citées en introduction, il ne fallait pas s’attendre à des mi-
racles. Nous reviendrons sur les raisons de ce crash offensif (non, tout le monde n’a
PAS bénéficié du GOB2018), mais pour l’instant saluons le membre le plus constant
de l’escouade, celui qui représente le ”Quasi” : le sophomore receveur Dede West-
brook.

Les Jaguars ont snipé leur corps de receveurs pendant l’intersaison avec les dé-
parts des Allen Receveurs, et la malchance a snipé un membre de plus avec la
blessure de Marqise Lee. Tout cela a chamboulé l’unité, à commencer par Keelan
Cole : il avait fait une superbe saison rookie parce qu’il était employé dans son
rôle principal, celui du dynamiteur de défenses qui profite d’une cible principale à
côté, mais cette fois il a dû jouer un rôle différent et il a été méconnaissable avec 38
réceptions, 491 yards, 1 TD (yikes), un taux de réception de 54.3% (double yikes),
7 drops (yikes-a-thon) et 2 fumbles perdus (YIKES-O-RAMA) ; il a même fini sur
le banc.

La signature de Donte Moncrief était censée être une solution, il a fini avec un
pire taux que Cole à 53.9% avec 48 réceptions pour 668 yards et 3 TDs, 3 drops et 1
fumble perdu. Le rookie du deuxième tour DJ Chark a été plus ou moins invisible
pour sa première saison (14 réceptions, 174 yards). Chez les Tight Ends, les blessures
ont tout emporté avec les Free Agents Austin Seferian-Jenkins et Niles Paul ne
jouant respectivement que 5 et 6 matchs pour 21 réceptions cumulées ; en fait, c’est
le local James O’Shaughnessy qui a été le plus en vue avec 24 réceptions pour
214 yards.

Et donc, Dede. Son Quarterback n’avait pas beaucoup de temps pour viser loin
(nous y reviendrons) donc il a fait son beurre en transformant les routes courtes en
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bons gains, postant les meilleures stats du groupe : 66 réceptions, 717 yards, 361
yards après réception, 5 TDs, 15 big plays et 38 first downs. De plus, il a apporté son
explosivité sur les équipes spéciales où il a réussi 19 retours de punt pour 266 yards
(soit 14.0 yards de moyenne - 8e NFL) et 1 TD. Il devra juste faire attention aux
fumbles avec 2 perdus, mais au moins il a produit pour contrebalancer. Bref, GG DD.

Une fois qu’on a placé Campbell en Most Valuable Player, le Defensive Player Of
The Year se désigne tout seul : c’est le Cornerback Jalen Ramsey, et ce même s’il
a été touché par la même maladie que la défense avec une performance légèrement
moins réussie que la saison dernière via 13 passes défendues et 3 INTs (comparées à
17 et 4 respectivement en 2017). Il n’empêche qu’il a quasiment joué tous les snaps
défensifs (99.5%) tout en continuant d’évoluer à un haut niveau. Bonus non négli-
geable, il s’est aussi montré dans la défense contre la course, avec par exemple 2 run
stuffs.

Et vous aurez remarqué que, cette fois, il est tout seul. Cela peut parâıtre para-
doxal avec ce qui vient un peu plus tard, mais contrairement à l’année dernière, il
se détache un peu.

Dans le listing de la ligne défensive pour le Most Valuable Player, nous avons
laissé le premier tour Defensive Tackle Taven Bryan de côté pour parler de lui ici :
il a fait une saison sympathique, mais l’entêtement de l’équipe à vouloir le faire jouer
en Defensive End derrière Campbell l’a mis en difficulté ; il a été bien plus à l’aise à
l’intérieur contre la course avec notamment 2.5 run stuffs. Un autre joueur qui a été
intéressant, le troisième tour Safety Ronnie Harrison, a accumulé 2.5 run stuffs, 1
sack, 3 passes défendues et 1 INT, mais il a eu un temps de jeu limité car titularisé
sur la fin (328 snaps). De fait, si on veut trouver le meilleur rookie des Jags, il faut
descendre tout en bas, au septième tour, pour dénicher... le Punter Logan Cooke !
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Les équipes spéciales auraient presque pu être nommées Best Unit Of The Year
car elles ont connu une amélioration très notable depuis l’année dernière (elles avaient
été nommées Jaguars Team Honors III Goat Of The Year). Cooke en est le repré-
sentant : la stat de 45.0 yards bruts par punt n’est pas forcément énorme (18e), mais
celle de 41.3 yards nets est déjà meilleure (12e), et surtout il en a placé 43% dans
les 20 yards adverses (10e). Il a été accompagné par le Kicker Josh Lambo dont
le seul défaut est de s’être blessé en fin de saison, car il était sur une belle série à
19/21 en FGs et 19/20 en XPs ; Kai Forbath a fait l’intérim avec 4/5 FGs et 3/3
XPs. Sur les retours, nous avons parlé de l’effet Westbrook sur les punts, mais Chark
a revitalisé les kickoffs avec une excellente moyenne de 26.6 yards. En couverture,
Jacksonville n’a concédé que 17.8 yards par kickoff (top NFL) et 5.0 yards par punt
(2e). Un excellent travail.

Il était acté que l’équipe possédait des caractères, et que le succès de 2017 tenait
tout cela ensemble. Malheureusement, 2018 a montré le revers de la médaille : la
discipline générale de l’équipe s’est délitée après cette victoire contre New England
(peut-être les Jags se sont vus trop beaux) et n’est jamais vraiment revenue ; du
moins pas avant qu’il ne soit trop tard. Les preuves sont dans les pénalités (nous
l’avons déjà évoqué), les grosses erreurs défensives, certaines incartades hors terrain
(hello Londres !), et ”Sugar Ray Leonard” Fournette.

Le coureur a été longtemps blessé, plutôt inefficace au sol malgré 5 TDs (3.3
yards de moyenne), et surtout son comportement général a provoqué des mises sur
le banc ainsi que cette suspension suite à son coup de poing contre Buffalo. Actuel-
lement, les Jags ne peuvent marcher en attaque que si le jeu au sol avance, et il a
majoritairement empêché cela ; T.J. Yeldon a fait son maximum pour boucher le
trou (et il l’a plutôt bien fait) avec 159 touches pour 901 yards et 5 TDs, mais il n’a
pas été drafté #4.

Le paradoxe cité plus haut en parlant de Ramsey, c’est qu’il ne partage pas la
récompense avec son compère A.J. Bouye car ce dernier a connu une baisse plus
significative que son partenaire... mais pourtant c’est bien la couverture qui gagne la
récompense. Tout d’abord, voici la ligne autorisée à un QB moyen par Jacksonville
(n’oubliez pas qu’on parle de la défense, les rangs sont donc inversés) : 62.5% (5e),
194.6 yards (2e), 6.2 yards par passe tentée (4e), 17 TDs (2e), 11 INTs (23e), 84.4 de
QB Rating (6e), 37 big plays (2e) dont 6 homeruns (4e), 49 passes défendues (30e)
et 2 matchs à 300+ yards (5e). Quand on sait que la défense a eu des trous d’air,
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cela replace un peu le niveau auquel elle évoluait en 2017.

Mais vous le voyez, il y a deux valeurs qui jurent avec le reste : les passes dé-
fendues et les INTs. Bien qu’en général elle ait été compliquée à manoeuvrer, la
défense aérienne a parfois plié ; Bouye en est un bon exemple : 8 passes défendues
et 1 INT ; à des années-lumière de son combo 16/6 de l’année dernière ! Il n’est pas
devenu mauvais pour autant, juste moins décisif. Cela aurait pu être pire avec la
perte d’Aaron Colvin dans le slot, mais la signature de D.J. Hayden a été sym-
pathique avec 4 passes défendues et 1 INT.

Derrière eux, Tashaun Gipson reste un élément solide sur lequel on peut tou-
jours compter avec 54 plaquages dont 1.5 run stuff, 7 passes défendues et 1 INT,
mais c’est plus à ses côtés qu’il y a eu un problème. La raison pour laquelle le roo-
kie Ronnie Harrison a été titularisé à la fin, c’est parce que Barry Church a été
libéré suite à plusieurs erreurs de couverture : il a fini avec 2 passes défendues et
1 INT, lui aussi loin du combo 8/4 de la saison précédente. Comme vous le remar-
quez, même la meilleure unité des Jags a eu des soucis, ce qui résume bien leur saison.

Puisque nous sommes du côté de la défense, parlons de celle au sol. Elle a eu
un peu plus de travail avec 44.7% de courses dans le playcall adverse (5e) et elle
est parvenue à maintenir les 4.3 yards encaissés par course, ce qui est bien mieux
”grâce” au GOB2018 (14e). Mais les +7 TDs à 16 (21e), les +5 big plays à 11 (12e),
les 4 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (19e) font un peu tâche, avec no-
tamment l’explosion de Derrick Henry en Week 14 (238 yards). Si le duo Myles
Jack - Telvin Smith reste bon, Jack étant en plus un des trois seuls défenseurs
NFL à avoir joué 100% des snaps de son escouade, il faut noter qu’il a moins fait
la décision que la saison dernière ; par exemple, aucun run stuff pour Jack en 107
plaquages alors qu’il est censé être le Middle Linebacker. Smith est 6e NFL avec 134
plaquages, mais là aussi il y a du volume et peu d’impact avec 2.5 run stuffs. De
temps en temps ils se sont montrés via notamment 3.5 sacks, 3 passes défendues, 3
INTs dont 2 picks-6 (un chacun), 2 fumbles forcés et 2 fumbles récupérés, mais dans
l’ensemble on sait qu’ils peuvent faire encore mieux.
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Quand le Coordinateur Offensif Nathaniel Hackett se fait renvoyer en milieu
de saison, il y a des chances pour que cette récompense tombe de ce côté du ballon.
L’attaque aérienne a eu beaucoup de mal, mais elle a des circonstances atténuantes
entre les blessures, les suspensions, et un jeu au sol qui n’a pas été autant utilisé
(41.4% - 16e). Blake Bortles va centraliser toutes les critiques, et il est vrai qu’il a
régressé : 60.3%, 2718 yards (6.7), 13 TDs, 11 INTs, 4 fumbles, 31 sacks et 79.8 de
QB Rating. Son aventure est clairement finie à Jacksonville... mais il est aussi clair
qu’il ne pouvait PAS porter l’attaque à lui tout seul, et que ce n’est pas seulement
sa faillite.

Nous avons déjà parlé de la signature de D.J. Hayden dans le slot qui a fait du
bien car Colvin avait été un élément très important de la couverture, et son départ
aurait pu créer une brèche. C’est la seule addition qui a vraiment été positive.

Quand on regarde les Free Agents arrivés, c’est ”meh, blah, bof et tutti quanti”.
Donc nous allons faire simple en regardant le salaire annuel et la production : dans
ce département nous avons une égalité entre Donte Moncrief et le Guard Andrew
Norwell ; nous avons déjà parlé du receveur, donc parlons de la ligne offensive.

Préfaçons tout propos en rappelant que l’unité a été vraiment pilonnée par les
blessures, à commencer par Norwell justement ; mais même avant cela il avait fait
une saison moyenne, bien loin de ce qu’il a montré avec Carolina et bien loin de son
contrat. Il est vrai aussi qu’il n’a pas été aidé par la blessure rapide du Left Tackle
Cam Robinson, sans oublier celle du Centre Brandon Linder qui est le meilleur
élément de l’unité mais qui n’arrive pas à faire une saison complète (il n’a joué que
54 matchs en 5 saisons). Cela a été si compliqué que les Jaguars ont dû signer deux
ex-Giants libérés en cours de saison, Patrick Omameh et Ereck Flowers, pour
les aligner à gauche. Le côté droit a tenu debout avec le Guard A.J. McCann et
le Tackle Jermey Parnell, mais ils sont les seuls joueurs offensifs à avoir participé
à 80+% des snaps (!). McCann est le leader en snaps du côté de l’attaque à 89.8%
mais n’est pas une assurance tout risque, alors que Parnell est deuxième à 83.6% et
représente probablement le meilleur Offensive Lineman en rapport snaps/qualité...
ce qui ne l’a pas empêché d’avoir des oublis, ”menant” l’équipe avec 9 pénalités dont
8 acceptées.
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La victoire 31-20 en Week 2 contre New England. Le match le plus complet des
Jags... et, ironiquement, le début de la fin.

Sept matchs avec au plus 10 points marqués. Pour un bilan de 1-6 (victoire contre
Indy 6-0 en Week 13). Un résumé de la saison des Jags.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Kansas City 12-4 DivChamp

2 - @ Houston 11-5 DivChamp

3 TNF vs Tennessee 9-7 Positive

4 - @ Denver 6-10 Négative

5 - @ Carolina 7-9 Négative

6 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

7 - @ Cincinnati 6-10 Négative

8 - vs NY Jets 4-12 Négative

9 UKW vs Houston 11-5 DivChamp

10 BYE

11 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

12 - @ Tennessee 9-7 Positive

13 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

14 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

15 - @ Oakland 4-12 Négative

16 - @ Atlanta 7-9 Négative

17 - vs Indianapolis 10-6 Playoffs

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 9.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 136-120 (0.531, 3e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 76-52 (0.594, 1er).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 60-68 (0.469, 21e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.125 (3e).

Bilan cumulé logiquement très élevé et bilan à domicile le plus compliqué ; voilà
ce qui arrive quand on est dans la plus forte division de 2018 et que vous recevez
la partie forte de l’AFC West. Peu de répit dans ce calendrier avec un démarrage
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violent, des déplacements pas toujours évidents, et une bye week en sandwich dans
une séquence qui va faire également mal.



Chapitre 2

Les Trophées en Plomb

Un tout petit peu mieux que les trophées en bois, les quatre équipes suivantes
reçoivent des trophées en plomb. C’est plus lourd mais c’est plus solide, et ça peut
protéger des radiations (enfin, un peu) ; cela tombe bien vu que certaines perfor-
mances ont été toxiques. Dans cette liste dominée (encore) par les B, un nom en
particulier frappe par sa présence parce qu’il va dans le mauvais sens.
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2.1 Detroit Lions (4e NFC North / 6-10)

(Little) Motor City

La bonne nouvelle, c’est que Kerryon Johnson a stoppé la série de 70 matchs
consécutifs sans coureur à 100+ yards, empêchant la franchise d’inscrire son nom
dans l’infamie en battant le ”record” des Redskins des années 1960. Et c’est un peu
la seule : les Lions ont régressé en 2018 quand ce dernier s’est blessé (et il n’a pas été
le seul), ce qui a replongé l’équipe non seulement dans ses limitations entrevues en
2017, mais on a l’impression qu’elles ont pris encore un peu plus d’importance. Le
fait d’avoir quand même des joueurs de qualité a permis de ne pas sombrer complè-
tement, mais l’ensemble est trop fragile actuellement pour supporter des blessures à
des postes clés (hormis Quarterback bien entendu).

À lire en se disant que ça pourrait être pire.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Depuis 1991, Detroit attendait une victoire en playoffs, avec le pire bilan de NFC
dans les playoffs (0-4). L’équipe du Michigan avait enfin réussi à aligner deux saisons
positives consécutives depuis 1994 et 1995, c’était donc la prochaine étape logique.

Pour l’atteindre, il y avait eu un grand ménage chez les Coachs avec le limogeage
du patron Jim Caldwell et l’arrivée de l’ex-Coordinateur Défensif des Patriots,
Matt Patricia ; un choix ”totalement surprenant” quand on se rappelle que le Ge-
neral Manager Bob Quinn avait fait ses armes... à New England. Justement, Quinn
avait continué la modification de son effectif pour le renforcer, et comme on pouvait
s’y attendre, son attention s’est portée sur un secteur offensif particulier : via les
choix du premier tour Centre Frank Ragnow et du deuxième tour coureur Ker-
ryon Johnson ainsi que la signature du triple champion LeGarrette Blount, le
duo Ameer Abdullah - Theo Riddick était solidifié pour enfin faire décoller le
jeu au sol ; rappelons que l’équipe risquait de battre le record des Redskins des an-
nées 1960 avec 73 matchs consécutifs sans un coureur à 100+ yards (ils en étaient à
68). Afin d’éviter cela, il fallait aussi une ligne moins touchée par les blessures, car
on savait que, sur le papier, le trio Taylor Decker - T.J. Lang - Ricky Wagner
était largement suffisant pour monter une unité redoutable. Ce serait d’autant plus
utile au Quarterback Matthew Stafford qui était sans reproche (et sans peur) et
qui aurait encore sa belle brochette de cibles : Marvin Jones - Golden Tate -
Kenny Golladay ; le décevant Tight End Eric Ebron, libéré, avait été remplacé
par l’ex-Seahawk Luke Willson et l’ex-Falcon Levine Toilolo. Si tout le monde
était sur le pont, cette attaque pouvait faire du grabuge.

Mais il fallait également retrouver de l’efficacité en défense, une escouade qui su-
bissait trop ces derniers temps. Première étape, renforcer la ligne défensive : le Nose
Tackle Sylvester Williams était venu remplacer Haloti Ngata, et le quatrième
tour Defensive End Da’Shawn Hand était venu former l’Amicale des Apostrophes
d’Alabama avec le Defensive Tackle A’Shawn Robinson ; néanmoins, c’était sur-
tout le duo de Defensive Ends Ezekiel Ansah - Kerry Hyder (révélation de 2016)
qui devait être en bonne santé pour mettre un pass-rush de feu (la révélation de 2017
Anthony Zettel ayant été libérée). Deuxième étape, la ligne des Linebackers : le dé-
part de Tahir Whitehead était remplacé par les signatures de l’ex-Giant Devon
Kennard, de l’ex-Bear Christian Jones et du globe-trotter Jonathan Freeny
pour mettre plus d’impact. Troisième étape, peaufiner l’arrière-garde : la meilleure
unité avait juste vu l’arrivée de l’ex-SeahawkDeShawn Shead (encore un xxShawn,
ils en faisaient collection) ; il rejoignait le quatuor Darius Slay - Quandre Diggs
- Glover Quin - Tavon Wilson, ce qui ne pouvait pas faire de mal.
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Si les deux lignes (offensives et défensives) pouvaient rester en bonne santé, cela
aiderait chaque composante au sol et Detroit était une équipe qui pouvait faire peur
à toute la ligue, surtout avec cette manie de ne jamais abandonner. Accéder aux
playoffs était toujours envisageable pour eux, mais pour une victoire, il serait mieux
d’avoir le match à domicile, ce qui voulait dire gagner la NFC North... là, c’était
déjà plus compliqué.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs NY Jets L 17-48 0-1 -

2 @ San Francisco (0-1) L 27-30 0-2 co

3 vs New England (1-1) W 26-10 1-2 wp

4 @ Dallas (1-2) L 24-26 1-3 cwpo

5 vs Green Bay (2-1-1) W 31-23 2-3 do

6 BYE

7 @ Miami (4-2) W 32-21 3-3 -

8 vs Seattle (3-3) L 14-28 3-4 cwp

9 @ Minnesota (4-3-1) L 9-24 3-5 dw

10 @ Chicago (5-3) L 22-34 3-6 dwp

11 vs Carolina (6-3) W 20-19 4-6 co

12 vs Chicago (7-3) L 16-23 4-7 dwpo/L

13 vs LA Rams (10-1) L 16-30 4-8 cwp

14 @ Arizona (3-9) W 17-3 5-8 c

15 @ Buffalo (4-9) L 13-14 5-9 o/L

16 vs Minnesota (7-6-1) L 9-27 5-10 dw

17 @ Green Bay (6-8-1) W 31-0 6-10 d
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Le bilan

• Global : 6-10.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 2-2, 1-3, 2-2.
⋄ À domicile : 3-5.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-7.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-5.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 0-2-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 137-119 (0.535, 2e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 127-125-4 (0.504, 14e).

⋄ Écart entre les deux : -0.031 (26e).

Pas besoin d’aller chercher loin la différence entre 2017 et 2018 : les Lions avaient
dominé dans la division (5-1) et ont été bien plus fragiles cette saison (2-4), Green
Bay étant le seul adversaire qui leur a réussi. Pour le reste, le calendrier a été sem-
blable à l’année dernière avec quasiment le même bilan contre les équipes ayant
terminé en positif (1-7 vs. 1-6) et le même bilan contre celles qualifiées en playoffs
(1-5) ; de plus, comme vous le voyez, le programme a été moins compliqué que prévu.
Cette saison a été très boom or bust pour Detroit : l’équipe n’a jamais été menée
au score dans cinq de ses six victoires, et seuls deux matchs se sont joués en dernier
quart-temps (pour deux défaites). On sait que cette équipe a du talent et de la té-
nacité, car quand elle parvient à mener au score il est difficile de la déboulonner...
mais si vous instillez le doute, ses limitations lui reviennent dans la poire et elle est
trop courte pour tenir jusqu’au bout. Il y a donc du positif et du négatif à la situation.
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La réalité

Comment transformer trois victoires en trois défaites ? Contrer bon an mal an
le GOB2018 avec autant de TDs encaissés (44 - 18e), mais en marquer ONZE de
moins à 35 (24e) : et c’est bien TOUTE l’équipe qui a eu plus de mal à aller dans
l’en-but, que ce soit l’attaque (-6 avec 33), la défense (-3 avec 2) ou les équipes
spéciales (-2 avec aucun) ; c’est le souci avec les deux dernières escouades, leurs pro-
ductions en points fluctuent plus facilement d’une année sur l’autre. Autre relation
attaque/défense qui a lourdement pesé dans le décompte final : une chute drastique
des ballons volés (-18 à 14 - 31e) qui a forcément entrâıné celle des points marqués
grâce à eux (-35 à 37 - 30e) ; c’est dommage car la moyenne de points scorés par bal-
lon volé est finalement meilleure qu’en 2017 (+0.4 à 2.6 - 16e). L’équipe a toujours
trop de mal à démarrer les matchs (24 points sur premier drive offensif - 25e) ou
terminer les mi-temps (46 points dans les deux dernières minutes - 23e) et elle n’a
pas profité du GOB2018, au contraire : -10.6 yards par match à 327.2 (24e), -0.4 yard
par action à 5.1 (27e), -14 big plays à 54 (26) dont -9 homeruns à 7 (28e), -3.5% de
voyages en redzone terminant en TD à 53.1% (24e) ou -2.7% de 3e tentatives conver-
ties à 36.1% (25e) ; l’équipe s’est bien trop souvent retrouvée en 3e & 7+ yards à faire.

La défense, elle, a toujours des soucis, mais au moins elle a gagné un point en-
caissé par rapport à 2017 avec 22.5 (16e), en étant notamment bien plus capable de
rattraper les bourdes des autres escouades : elle n’a autorisé que 44 points (12e) sur
les 19 pertes de balle, soit une moyenne de 2.3 bien loin des 4.2 de la saison dernière
(c’était la pire marque). Pour revenir sur les limitations qui ont un peu grandi citées
en en-tête, voici un exemple : la défense a encaissé moins de yards (-20.8 à 335.0
- 10e) mais elle a eu le moins de travail en NFL avec 58.9 actions par match - du
coup, c’est stable avec 5.7 yards par action (17e), et il y a même une recrudescence
de big plays autorisés (+6 à 59 - 12e). En parallèle, il y a des progrès comme les -9
voyages adverses en redzone à 49 (8e) et les -4.4% terminant en TD à 57.5% (13e),
ou les -1.1% de 3e tentatives autorisées à 37.1% (11e). C’est Detroit : du bon et du
moins bon.

Voici les récompenses de la saison :

Un bon résumé de la saison des Lions est celui-ci : qui choisir comme Most Va-
luable Player entre le défenseur habituellement exceptionnel un ton en-dessous, la
signature qui a totalement marché mais qui n’a joué qu’une partie de la saison et
l’arme offensive encore brute mais qui a réussi à surnager ? Le Season Review doute,
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il s’interroge, il pondère (au fait que devient Christian ?), il questionne, il sonde, il
inspecte, il enquête, il compulse, il compare, il évalue, il balance, il pèse, il soupèse,
il surpèse, il PEZ Citron (saviez-vous que les PEZ étaient d’origine autrichienne et
l’abbréviation de PfeffErminZ, i.e. menthe poivrée ?)... et il finit par nominer à éga-
lité le receveur Kenny Golladay et le Defensive Tackle Damon Harrison.

Golladay a été la meilleure arme offensive, bien aidé par le
fait d’avoir été la seule à tenir toute la saison (ou presque, il a
raté un match). Il est le receveur qui a joué de loin le plus de
snaps vu les blessures et les décisions de l’organisation ; si son
style est brut et parfois limité, il n’en reste pas moins un joueur
explosif et capable de réceptions spectaculaires, et il n’a jamais
rien lâché. Il poste une saison pleine avec 70 réceptions pour 1063
yards, 5 TDs, 19 big plays (10e NFL) et surtout 56 first downs,
soit 80% de ses réceptions (10e) ! Il a également réussi 3 matchs à
100+ yards et il a forcé 5 DPIs pour 105 yards, ce qui le place 5e parmi les receveurs
NFL. Donc, non seulement il a été le seul receveur valide (ou presque), mais il a
aussi produit avec efficacité ; c’est ce qui change entre un Offensive Player Of The
Year et un Most Valuable Player.

Arrivé dans un échange en provenance des Giants, Harrison mérite de partager
le titre avec le jeune receveur car il a transformé à lui tout seul la défense contre la
course. Alors que ce secteur était très mal parti au début de la saison, l’arrivée de
Snacks a remis les pendules à l’heure, ce qui permet de poster des stats relativement
sympathiques avec 4.4 yards encaissés par course (16e), 11 TDs (6e) et 9 big plays
(8e) ; 3 des 5 matchs d’un coureur à 100+ yards (22e) sont arrivés avant qu’Harrison
ne débarque. Dès qu’il s’est installé, il a immédiatement mené par l’exemple, ce qui
a rejailli sur ses partenaires (nous y reviendrons plusieurs fois) : il termine la saison
avec 50 plaquages dont 3.5 run stuffs, 10.5 pressions dont 3.5 s(n)acks, 1 passe dé-
viée, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. C’est ce qu’on appelle un bon coup de la
part de Bob Quinn ; même si la qualité du joueur n’a jamais été remise en question,
c’est surtout qu’il a tendance à piquer la place d’autres joueurs qui seraient plus à
l’aise à la sienne.

Puisque nous sommes à parler de la ligne défensive, continuons : est-ce que c’est
la présence de Harrison, ou la maturité d’un joueur dans sa troisième année, tou-
jours est-il que le Defensive Tackle A’Shawn Robinson a fait la meilleure saison
de sa carrière professionnelle. Si ses stats sont loin d’être impressionnantes avec 49
plaquages dont 2 run stuffs et 5 pressions dont 1 sack, 1 fumble forcé et 1 fumble
récupéré, sans parler du fait qu’il a stoppé son activité comme DCA avec aucune
passe déviée ni aucun block, il a été bien plus costaud et régulier dans la défense
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contre la course. Il a fait partie d’une ligne défensive qui n’a pas été facile à bouger,
et qui a souvent répondu présent quand les adversaires avaient besoin d’un ou deux
yards pour le first down.

Difficile de ne pas donner la récompense à Golladay pour avoir été le dernier
des Mohicans (offensifs), mais il doit la partager avec le rookie coureur Kerryon
Johnson qui aurait pu être le seul récipiendaire sans sa mise sur IR.

Bien entendu, le plus simple serait de répéter l’en-tête : contre New England en
Week 3, il est devenu le premier coureur des Lions depuis Reggie Bush en Week
13 2013 contre Green Bay à avoir dépassé 100+ yards au sol sur un match (avec
101) ; cela représente donc 70 matchs. Mais le plus important, c’est qu’il a récidivé
en Week 7 contre Miami (158), et qu’il finit la saison avec une moyenne assez in-
croyable de 5.4 yards par course ! Il semble enfin être la réponse au problème de la
franchise dans ce secteur, et il a également été présent à la réception ; tout cela lui
permet de finir avec 150 touches pour 854 yards et 4 TDs, avec une moyenne de 5.4
yards par ”occasion” (courses + ciblages), soit le 9e rang NFL.

Quand il a été indisponible, la meilleure solution a été... Zach Zenner et ses 55
courses pour 265 yards (4.8) et 3 TDs. LeGarrette Blount a réussi à finir quelques
drives dans l’en-but (5 TDs), ce qui est un moindre mal car il a eu de grosses dif-
ficultés pour avancer dans le reste du terrain avec 154 courses pour 418 yards, soit
une moyenne de 2.7 ; la pire des coureurs ayant porté au moins 50 fois le cuir. Theo
Riddick, comme souvent, a été plus utilisé comme receveur mais il finit avec une
faible moyenne de 6.3 yards par réception (il totalise 101 touches pour 555 yards).
Il ne fait nul doute que l’amélioration du jeu au sol est visible avec +0.7 yard par
course à 4.1 (28e)... mais comme vous le voyez cela reste quand même trop juste. Un
Johnson sur la saison entière et une deuxième option plus remuante ne seraient pas
de trop (ainsi qu’une ligne offensive qui ne se blesse pas, mais c’est un sujet pour
plus tard).
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En égrénant les candidats au Most Valuable Player, nous
avons laissé de côté ”le défenseur habituellement exceptionnel
un ton en-dessous” : le Cornerback Darius Slay a encore été
le meilleur arrière de l’équipe... le souci c’est que même en ayant
une sphère d’influence un peu moins large que l’année dernière, il
reste le choix évident parce qu’à part un partenaire, aucun autre
n’a suivi le rythme.

Big Play Slay a réussi moins de big plays qu’en 2017, et il a
raté un match sur blessure, mais il reste un défenseur que les Quarterbacks n’aiment
pas aller chatouiller avec 16 passes défendues (4e NFL) pour 3 INTs dont un pick-6.
En ce qui le concerne, les choses sont connues. Le partenaire qui l’a suivi, c’est la
belle confirmation de Quandre Diggs dans son nouveau rôle définitif de Safety : il
a été présent dans tous les compartiments avec 78 plaquages (2e dans l’équipe) dont
3 run stuffs, 8 passes défendues et 3 INTs dont un pick-6 (aussi). Et pour le reste...
nous le remettons au réfrigérateur histoire de le ressortir un peu plus tard.

À Detroit on aime partager : il va sans dire que le deuxième tour Kerryon John-
son reçoit la récompense, mais il est à égalité avec le quatrième tour Defensive Tackle
Da’Shawn Hand. Le deuxième membre de la prestigieuse AAA ou Association des
Apostrophes d’Alabama est venu faire la paire avec A’Shawn Robinson au coeur de
la ligne défensive, et il a même apporté une polyvalence qu’on ne retrouve pas for-
cément chez Harrison ou Robinson : avec 27 plaquages dont 2 run stuffs, 6 pressions
dont 3 sacks, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré, il a été très intéressant non
seulement contre la course, mais également dans le pass-rush. Son seul ”défaut” est
de ne pas avoir pu finir la saison, mis sur IR suite à une blessure au genou.

Et ce pass-rush venu de l’intérieur a été important, surtout avec la blessure ra-
pide d’Ezekiel Ansah qui a pourri toute sa saison ; il n’a pas été le même après
son retour, finissant avec 11 pressions dont 4 sacks. Du coup, deux ex-Giants ont dû
relever le défi de le remplacer : celui qui a été signé rapidement après la blessure,
Romeo Okwara, et celui qui a été signé pour jouer Linebacker, Devon Kennard.
Ils ont fait leur maximum, et ils ont logiquement eu un peu de mal à suivre, même si
leur production est loin d’être ridicule : 21.5 pressions dont 7.5 sacks (top team) pour
le premier, 20 pressions dont 7 sacks pour le deuxième ; ils rajoutent 4 run stuffs, 1
fumble forcé et 1 fumble récupéré à eux deux. Mais c’est quand même très révéla-
teur de voir que Kennard est deuxième de la liste, surtout quand on voit un autre
Linebacker, Jarrad Davis, troisième avec 16 pressions dont 6 sacks ; cela prouve
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que les Lions ont dû utiliser beaucoup de blitz pour arriver à leurs totaux de 120
pressions (22e) dont 43 sacks (11e)... mais au moins ils ont très bien su terminer
le travail avec un taux de ”conversion” pression/sack de 35.8% (2e). L’ex-49er Eli
Harold a ajouté 4 sacks dans un temps de jeu réduit.

Dans l’ensemble, Detroit a réussi à bricoler autour de l’indisponibilité d’Ansah
(ce qui n’a cependant pas réussi à masquer suffisamment des arrières au niveau trop
hétéroclite), mais ce dernier doit parvenir à rester en bonne santé vu son salaire.

Les blessures offensives et l’échange de Golden Tate ont vidé l’attaque de qua-
siment tout son potentiel, ce qui pourrait donner des circonstances atténuantes au
Quarterback Matthew Stafford... mais minute.

Sur la ligne offensive, les blessures ont frappé à droite avec Ricky Wagner et
surtout T.J. Lang, deux joueurs dont la qualité est connue quand ils sont dispo-
nibles. Wagner a réussi à ne pas rater trop de snaps (91.5%) mais Lang n’a pas
eu cette chance avec une énième commotion qui a eu raison de sa carrière ; il a dû
être remplacé par Kenny Wiggins qui a été OK sans plus. Le Centre Graham
Glasgow a vu arriver le premier tour Frank Ragnow à ses côtés et le duo a joué
quasiment tous les snaps ; le premier a fait une saison sympathique alors que le
deuxième a connu des hauts et des bas mais dans l’ensemble sa saison rookie est très
encourageante. C’est d’ailleurs le même constat avec le Left Tackle Taylor Decker :
des hauts et des bas dans sa saison de reprise après sa blessure au labrum. La ligne
a été meilleure qu’en 2017 mais il reste du travail.

Ajoutez à cela la blessure de Marvin Jones Jr. qui était encore parti pour une
belle saison avec 35 réceptions, 508 yards, 5 TDs, 27 first downs et 4 DPIs subies
pour 104 yards (juste derrière Golladay), ainsi que l’échange de Tate à Philadelphie :
même avec le Tight End Michael Roberts qui marque 3 TDs en 9 réceptions (!),
cela semble faire beaucoup pour Staffie ; puisqu’on évoque les TEs, malgré tout les
défauts d’Eric Ebron, on ne peut pas dire qu’il ait été remplacé avec en leader
Levine Toilolo à 21 réceptions pour 263 yards et 1 TD.

Pour revenir sur Stafford, il porte aussi une part du blâme : il n’a pas été royal
dès le début de la saison alors que tout allait encore bien ; son premier match, par
exemple, a été catastrophique, et il n’a jamais semblé vraiment s’en remettre. À
partir du moment où les joueurs ont commencé à tomber autour de lui, et qu’on lui
a retiré sa soupape de sécurité avec les effets attendus (cf. à Minnesota), c’était cuit
d’avance. Il ne fait pas une mauvaise année tout bien considéré avec 66.1%, 3777
yards (6.8), 21 TDs, 11 INTs, 4 fumbles, 40 sacks et 89.9 de QB Rating, mais le
connaissant, une stat a dû vous sauter aux yeux : les 6.8 yards par passe tentée. Ce
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n’est pas le Staffie qu’on connâıt, privée de son explosivité habituelle. En plus de
retrouver des cibles et des protecteurs, il sera intéressant de le voir avec un nouveau
Coordinateur - Darrell Bevell.

Avec trois récompenses, il est clair que l’intérieur de la ligne défensive a été do-
minateur cette saison. Cela ne s’est pas totalement matérialisé dans les stats avec
par exemple seulement 31 run stuffs (pire marque de la ligue), mais c’est aussi parce
que les extérieurs n’ont pas aidé... ni ceux qui étaient derrière eux.

Car autant Kennard et Davis ont été très efficaces dans le pass-rush, mais la
défense contre la course n’est toujours par leur fort. Davis finit en tête des plaqueurs
avec 99 (ce qui est logique quand vous êtes un Middle Linebacker et que vous jouez
la quasi-totalité des snaps à 98.9%), mais au niveau efficacité contre les coureurs
adverses, c’est limité à 4 run stuffs ; la couverture n’a pas été scintillante non plus
malgré 5 passes défendues - il ajoute 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Christian
Jones a joué le troisième larron du groupe avec 69 plaquages dont 2.5 run stuffs, 1
sack, 3 passes défendues et 1 fumble forcé ; une saison sympathique mais pas trans-
cendante. Le groupe des Linebackers a été un peu meilleur que l’année dernière, mais
encore loin de la qualité de celui qui est devant.

Rouvrons le frigo et regardons les restes derrière Slay et Diggs : si les deux com-
posantes aériennes de Detroit ont souffert cette saison, celle en attaque possède au
moins l’excuse des blessures et des décisions de l’organisation. La couverture, par
contre, n’en a pas beaucoup parce que les joueurs en place sont quasiment les mêmes,
et le résultat est le suivant : 65.1% de complétion (21e), 7.3 yards par passe tentée
(26e), 29 TDs (19e), 7 INTs (29e), 102.7 de QB Rating (30e) et un taux de 15.5%
de complétions finissant en big plays (23e) ; ”au moins” ils ont limité les yards après
réception à 97.7 par match (4e), mais c’est ”inutile” si vous le faites juste après une
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longue passe... ou un first down (les Lions ont autorisé des first downs sur 59.1% des
réceptions adverses - 29e).

À l’opposé de Slay, le sophomore Teez Tabor a démarré la saison et ne l’a pas
finie car il a été visé sans merci par les Quarterbacks adverses, ne finissant avec
aucune passe déviée et autorisant un QB Rating parfait de 158.3 ; tout cela pour
un deuxième tour de draft. Il a été remplacé par Mike Ford qui a fait deux ou
trois bonnes choses avant de souffrir à son tour. Dans le slot, Jamal Agnew s’est
blessé rapidement et Nevin Lawson a glissé à sa place pour finir par mener l’équipe
en pénalités avec 11. Si, par-dessus tout cela, vous rajoutez un Glover Quin sur
le déclin qui n’a pas eu son éclat habituel avec par exemple seulement 3 passes
défendues, cela commence à faire beaucoup ; Tavon Wilson, dans un rôle limité,
à été OK sans plus. Aujourd’hui, c’est Slay, puis Diggs, puis les autres dans le groupe.

Damon Harrison remporte la palme largement, même si on peut mettre une pe-
tite mention à Devon Kennard pour sa production en pass-rush.

Le plus gros contrat a été pour Kennard, et à 3 ans pour 17.25M$, il y a pire.
Blount pourrait être un candidat, mais pour 2M$ l’année, il y a pire aussi. C’est sur-
tout que, dans l’ensemble, la Free Agency des Lions n’a pas eu beaucoup d’impact
sur les résultats de l’équipe (hors Harrison).

La victoire 26-10 en Week 3 contre New England. Les fans purs et durs des Lions
vous diront probablement le nouveau sweep des Packers, mais cette victoire contre
NE arrive après la tôle contre les Jets et la défaite à San Francisco ; on ne l’attendait
vraiment pas, et l’équipe a fait un match parfait de A à Z (avec enfin un coureur à
100+ yards) contre les derniers finalistes et futurs champions.
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La défaite 24-9 en Week 9 à Minnesota. Le premier match juste après l’échange
de Golden Tate, et c’est à ce moment qu’on a compris que le reste de la saison serait
compliqué pour Detroit ; Minnesota a battu son record de sacks dans un match avec
DIX (c’est ce qui arrive quand vous enlevez sa soupape de sécurité à votre Quarter-
back).
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Arizona 3-13 Négative

2 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

3 - @ Philadelphia 9-7 Playoffs

4 - vs Kansas City 12-4 DivChamp

5 BYE

6 MNF @ Green Bay 6-9-1 Négative

7 - vs Minnesota 8-7-1 Positive

8 - vs NY Giants 5-11 Négative

9 - @ Oakland 4-12 Négative

10 - @ Chicago 12-4 DivChamp

11 - vs Dallas 10-6 DivChamp

12 - @ Washington 7-9 Négative

13 TG vs Chicago 12-4 DivChamp

14 - @ Minnesota 8-7-1 Positive

15 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

16 - @ Denver 6-10 Négative

17 - vs Green Bay 6-9-1 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 125-127-4 (0.496, 19e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 70-56-2 (0.555, 4e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 55-71-2 (0.438, 31e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.117 (4e).

Il vaut mieux recevoir Dallas, les Chiefs et les Chargers qu’aller chez eux, c’est
sûr. Vu le début de calendrier des Lions, cette bye week très tôt est-elle une si mau-
vaise chose ? OK, une bye week aussi tôt est presque toujours une mauvaise chose,
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demandez aux joueurs. Le passage 10-14 va aussi en dire long sur la saison de Detroit.
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2.2 Buffalo Bills (3e AFC East / 6-10)

Retour dans l’ombre... pour combien de temps ?

Le beau rêve des playoffs n’aura duré qu’un an, mais au moins Sean McDer-
mott et Brandon Beane avait annoncé la couleur : il fallait régler plusieurs pro-
blèmes et cela passerait par une saison compliquée. Dont acte : l’attaque a été encore
moins productive et malgré tout le travail d’une défense largement sous-cotée cette
saison, cette dernière n’a logiquement pas pu faire de miracles. La franchise espère
avoir enfin trouvé son franchise Quarterback et veut pouvoir se tourner ailleurs pour
faire en sorte que cela s’améliore pour 2019... et, pourquoi pas, stopper cette série
de 19 saisons consécutives sans 10+ victoires (la plus longue en cours).

À lire en se réveillant (mal).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Si j’avance et tu recules, comment veux-tu que... nous retournions en playoffs
une année de plus ? En effet, il y avait eu des circonstances favorables pour mettre
fin à ces 17 années sans playoffs (plus longue disette des quatre sports américains
majeurs), et il était légitime de se poser la question de la solidité de ce résultat.

L’équipe avait principalement eu des problèmes dans les airs en attaque et au sol
en défense, d’où les décisions de l’intersaison du General Manager Brandon Beane.
Du côté offensif, les plus importantes étaient bien évidemment le départ du Quar-
terback Tyrod Taylor, l’arrivée... et le départ très rapide d’A.J. McCarron ainsi
que la draft du premier tour Josh Allen estampillé futur franchise Quarterback ;
le temps qu’il se forme, c’était Nathan Peterman qui se retrouvait titulaire. Chez
les cibles, l’ex-Jet receveur Jeremy Kerley devait apporter du soutien à Kelvin
Benjamin - Andre Holmes et au Tight End Charles Clay afin de remettre un
peu d’énergie dans le jeu de passe ; ce que ne pourrait pas faire l’ex-Brown Corey
Coleman, échangé et libéré aussitôt. Au sol, le vénérable et inamovible coureur
LeSean McCoy allait s’occuper, comme toujours, de porter le cuir le plus loin pos-
sible. Néanmoins, les deux secteurs offensifs avaient besoin de qualité sur la ligne, et
c’était là que le plus gros ménage avait eu lieu : retraites des excellents Centre Eric
Wood et GuardRichie Incognito ainsi qu’échange du Tackle Cordy Glenn ; l’ex-
Bengal Centre Russell Bodine (décevant à la fin), l’ex-Raven Vladimir Ducasse
(sympathique sans plus) et le sophomore Dion Dawkins prenaient leur place, tout
en posant autant de questions.

La défense avait vu les arrivées de l’ex-Panther Defensive Tackle Star Lotulelei,
du premier tour Linebacker Tremaine Edmunds et du troisième tour Defensive
Tackle Harrison Phillips pour boucher les trous contre la course, un secteur qui
souffrait depuis un moment. Ce front-7 devait faire mieux avec des vétérans solides
comme le Defensive Tackle Kyle Williams, le Defensive End Jerry Hughes ou le
Linebacker Lorenzo Alexander (l’ajout de l’ex-Redskin Linebacker Trent Mur-
phy pouvait être très intéressant) ; il avait également besoin que les sophomores
participent encore davantage : le Defensive End Shaq Lawson en restant en bonne
santé et le Linebacker Matt Milano en confirmant une prometteuse saison 2017.
Au niveau de la couverture, l’équipe avait ajouté le vétéran Cornerback Vontae
Davis au trio infernal Tre’Davious White - Jordan Poyer - Micah Hyde ;
si les quatre (et surtout l’ex-Colt) pouvaient rester sur le terrain toute la saison, il
fallait souhaiter bonne chance aux Quarterbacks adverses.

Avec le départ de Taylor, c’était une arme en moins au sol, avec le départ de
McCarron, c’était le Peterman Show. Les Bills s’étaient quasiment mis un auto-
ultimatum en ce qui concerne l’efficacité du jeu aérien : avec toutes les parties mou-
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vantes entre le Quarterback, les receveurs et la ligne offensive, c’était assez flou. La
défense pouvait relever la tête avec les ajouts, mais il y avait trop d’incertitudes par
ailleurs pour être optimiste quant au retour de Buffalo en playoffs.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Baltimore L 3-47 0-1 cwp

2 vs LA Chargers (0-1) L 20-31 0-2 cwp

3 @ Minnesota (1-0-1) W 27-6 1-2 w

4 @ Green Bay (1-1-1) L 0-22 1-3 -

5 vs Tennessee (3-1) W 13-12 2-3 cwo

6 @ Houston (2-3) L 13-20 2-4 cwpo

7 @ Indianapolis (1-5) L 5-37 2-5 cwp

8 vs New England (5-2) L 6-25 2-6 dwp

9 vs Chicago (4-3) L 9-41 2-7 wp

10 @ NY Jets (3-6) W 41-10 3-7 d

11 BYE

12 vs Jacksonville (3-7) W 24-21 4-7 co/W

13 @ Miami (5-6) L 17-21 4-8 do

14 vs NY Jets (3-9) L 23-27 4-9 do/L

15 vs Detroit (5-8) W 14-13 5-9 o/W

16 @ New England (9-5) L 12-24 5-10 dwp

17 vs Miami (7-8) W 42-17 6-10 d
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Le bilan

• Global : 6-10.
⋄ Par demi-saison : 2-6, 4-4.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 1-3, 2-2, 2-2.
⋄ À domicile : 4-4.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 2-7.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 0-7.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-3.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-1-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 127-129 (0.496, 18e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 133-121-2 (0.523, 6e).

⋄ Écart entre les deux : 0.027 (7e).

La montée en puissance de l’AFC South et de Chicago ont rendu le calendrier
bien plus compliqué que prévu, et c’est ce qui a majoritairement plombé l’année des
Bills : pour preuve, ils étaient 6-2 l’année dernière dans les matchs à une possession,
et 3-3 cette année (trois victoires de moins - quelle cöıncidence). Autre explication :
en 2017, Buffalo avait réussi à accrocher deux équipes de playoffs à son palmarès (2-
6), c’est la bulle en 2018. Sinon, on peut remarquer le mieux sur la deuxième partie
de saison finie à l’équilibre (4-4), mais on remarque aussi que les victoires ont été
contre des équipes ne terminant pas en positif ; de plus, les Bills ont perdu bien plus
de matchs (sept) sans même parvenir à rejoindre l’adversaire au score. Il n’y a qu’un
secteur dans lequel Buffalo a été constant entre 2017 et 2018 (malheureusement),
c’est de terminer dernier de la ligue avec un écart moyen de -18.7 points dans leurs
défaites. Et enfin, s’il fallait résumer la franchise en une stat, la voici : elle a été
capable de gagner un match par +31 et d’en perdre un autre par -44 dans la même
saison (aucune autre équipe NFL n’a fait un grand écart pareil).
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La réalité

Les TDs défensifs encapsulent un peu l’histoire de la saison de Buffalo : ils en
ont marqué moins (aucun) et surtout offert plus (5 - pire marque de la ligue), dont
QUATRE picks-6 (pire total aussi) ; cela constitue la majeure différence dans les
TDs inscrits (-2 à 29 - 29e) et encaissés (+6 à 44 - 18e). Dans la même veine, seule-
ment 10 joueurs ont scoré un TD contre 16 la saison dernière. L’équipe a en général
démarré fort : dans le premier quart-temps, c’est 11 TDs marqués (4e) et 8 TDs en-
caissés (9e), 5.0 points marqués (9e) et 4.0 points encaissés (9e), 35 points marqués
sur le premier drive (14e) et 14 encaissés (top NFL)... mais la suite a été bien plus
mauvaise avec notamment un terrible deuxième quart-temps (5 TDs marqués et 20
TDs encaissés, juste pour exemple) ; et ne parlons pas des deux dernières minutes
des mi-temps avec 29 points marqués (31e) et 87 points encaissés (31e). Si la défense
a été présente pour voler 27 ballons (8e) et que l’attaque en a profité pour scorer 61
points (13e), l’attaque en a perdu 32 (30e), ce qui a amené 83 points (27e). Comme
toujours avec Buffalo : du bon et du moins bon.

Offensivement, les Bills sont redescendus sous 300 yards par match à 298.6 (30e),
avec 4.7 yards par action (31e), 17.7 first downs (27e), 58 big plays (23e), 41 voyages
en redzone (28e) ; ils ont gagné en moyenne 1.5 yard sur 1e tentative (32e) et 0.3
sur 2e tentative (28e), ce qui provoque logiquement trop de 3e tentatives longues
et un très mauvais taux de conversion de 31.6% (30e). De l’autre côté, la défense
mérite probablement d’être élue NFL Most Underrated Play... uuuh Unit, car dans
l’indifférence (ou presque) elle a fait un bond spectaculaire par rapport à l’année
dernière, disant ”zut” (pour rester poli) au GOB2018 : 294.1 yards encaissés (2e),
4.9 yards par action (3e), 18.3 first downs (4e), 48 big plays (2e) dont seulement
TROIS homeruns (top NFL), 36.5% de 3e tentatives autorisées (8e) ; cela en plus
de la stat déjà donnée sur les ballons volés. Elle a néanmoins eu du mal dans deux
secteurs : le pass-rush (nous y reviendrons) et en redzone : bien qu’elle n’ait autorisé
que 52 voyages adverses (14e), 70.8% ont terminé en TD (29e). Et histoire d’enfon-
cer encore le clou sur la différence de qualité entre les deux escouades : l’attaque a
patiné malgré une bonne position moyenne de départ sur ses 29.56 yards (8e) alors
que la défense a dû démarrer en moyenne sur les 31.36 yards adverses, la position la
plus désavantageuse en NFL cette saison.
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Voici les récompenses de la saison :

Avec les Lions, il y avait hésitation parce qu’il y avait des points négatifs qui
empêchaient de désigner da real MVP, avec les Bills c’est surtout qu’il est impos-
sible de dissocier l’impact de deux défenseurs : le Defensive End Jerry Hughes et
le Linebacker Lorenzo Alexander ont été des piliers inébranlables de ce qui fait
des Bills une équipe à 6-10 et non le #1 de la draft (i.e., la défense). Leur qualité
était connue, ils n’ont fait que la confirmer dans une saison 2018 pleine.

Alexander a encore fait une année remarquable dans sa position préférée de
Strong Outside Linebacker. Buffalo a mis du temps à savoir comment l’utiliser en
2017, mais avec les présences de deux jeunes talents à côté de lui en 2018, le joueur
de 35 ans a pu trouver sa place et son utilisation maximale ; le résultat est éclatant :
bien qu’il n’ait joué que 62% des snaps défensifs, il totalise 73 plaquages dont 6.5 run
stuffs, 17.5 pressions dont 6.5 sacks, 9 passes défendues, 2 INTs, 1 fumble forcé et 1
fumble récupéré. Le temps semble n’avoir pas de prise sur lui, et les Bills espèrent
pouvoir en profiter encore un peu.

Un autre membre de la belle trentaine, Hughes a été le leader de la ligne dé-
fensive ; le vétéran Kyle Williams a fini avec plus de snaps que lui à cause de sa
participation aux équipes spéciales. Son activité a été de tous les instants et dans tous
les secteurs : 37 plaquages dont 9.5 run stuffs (soit un taux de 25.7%, 4e NFL !), 26
pressions dont 7 sacks (top team), 1 passe déviée et 3 fumbles forcés. Certes, comme
dit précédemment, le pass-rush a été un petit souci cette année à Buffalo si le leader
est à 7 sacks et son lieutenant à 6.5, mais cela n’a rien à voir avec la qualité de
Hughes qui est ciblé par les Offensive Linemen (et autres bloqueurs), et qui arrive
pourtant à planter sa tente dans le backfield adverse avec régularité.

Sur le reste de la ligne défensive, nous avons la progression intéressante de Shaq
Lawson ; comme si la signature de Trent Murphy lui avait donné un coup de
soulier dans le grand glutéal. Il doit gagner en volume de jeu (43.4% des snaps) et
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peaufiner son pass-rush, mais il a été bien plus actif sur le terrain contre la course
et la passe avec 3.5 run stuffs et 6 passes déviées (!) ; il ajoute 13 pressions dont 4
sacks et 2 fumbles forcés. Murphy s’est battu contre les blessures avant et pendant
la saison mais il n’a pas été inutile avec 13 pressions dont 4 sacks, 1 passe déviée, 2
fumbles forcés et 1 fumble récupéré. À l’intérieur, le nouveau retraité Kyle Williams
a tout juste été rattrapé par l’âge : 4 run stuffs, 18 pressions dont 5 sacks, 1 passe
déviée, 1 fumble forcé, 1 fumble récupéré... et une réception pour terminer une car-
rière de joueur exemplaire.

À ses côtés, il y a eu du plus jeune, et du plus inconstant avec les deux Phillips :
le rookie du troisième tour Harrison a montré de belles choses en occupant des
Offensive Linemen et en ajoutant 2.5 run stuffs ; Jordan a réussi 4.5 run stuffs et
3 passes déviées. Il y a aussi l’acquisition Star Lotulelei dont on voudrait en voir
plus (2.5 run stuffs) vu son contrat de 5 ans et 50M$. Williams a été essentiel pour
stabiliser le poste mais il n’est plus là, ce qu’il faudra surveiller en 2019 ; pour 2018,
la ligne défensive a fait une belle saison.

Nous parlions des petits jeunes qui étaient venus soulager un peu Lorenzo Alexan-
der au poste de Linebacker : ils vont avoir leur récompense personnelle, à commencer
par le remuant Matt Milano. Nous attendions confirmation du talent entraperçu
en 2017, et il n’a pas déçu avec une charge de travail bien supérieure (73.1% des
snaps) : il a fallu une fracture de la jambe pour l’arrêter alors qu’il avait déjà accu-
mulé 78 plaquages dont 12.5 run stuffs (3e NFL !), 1 sack, 7 passes défendues, 3 INTs
et 3 fumbles récupérés ; ses 6 ballons volés le placent 5e dans la ligue. Il y a toujours
quelque chose qui se passe quand il s’aligne sur le terrain, et il est un vrai aimant à
ballons ; il faut espérer qu’il puisse se remettre rapidement et sans problème de sa
blessure pour pouvoir reprendre là où il s’est arrêté. C’est à se demander comment
il a fait pour durer jusqu’au cinquième tour en 2017.

Et pour rester sur le sujet, le deuxième petit jeune ayant aidé Alexander est, bien
sûr, le premier tour Tremaine Edmunds : après avoir connu le temps d’adaptation
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du rookie - surtout pour un garçon de 20 ans qui devient patron de la défense en
Middle Linebacker - il a pu utiliser ses grandes capacités athlétiques pour être par-
tout sur le terrain. Rapide, agile, instinctif, capable de couvrir sur toute la largeur
du terrain, le petit frère de Terrell (parti aux Steelers) a été une des raisons du
regain de forme de la défense, et il a réussi la performance assez folle de terminer en
tête de l’escouade avec 121 plaquages et 12 passes défendues ( ! !) ; il y ajoute 3.5 run
stuffs, 2 sacks, 2 INTs et 2 fumbles forcés. Sa première partie de saison compliquée et
l’embouteillage de talent de ce côté du ballon l’empêchent d’avoir mieux qu’une men-
tion, mais s’il continue, nous le retrouverons en rouge dans le Season Review bientôt.

Les stats déjà citées vous permettent de comprendre un peu mieux la relative
bonne tenue de la défense au sol avec notamment 72 run stuffs (top NFL) soit 16.4%
des courses adverses (4e)... mais elle a été un poil boom or bust : 4.2 yards encaissés
par course (10e), 17 TDs (25e), 12 big plays (19e) dont un seul homerun (9e), 2
matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (5e). Cela reste quand même largement
acceptable.

... au suivant.

Il le faut vraiment ? Bon : qui a terminé avec le plus de TDs à Buffalo ? Le
Quarterback Josh Allen ? Il mérite la récompense. Blague à part, il y a très peu
de candidats et ils n’ont pas suffisamment joué, donc autant la donner à celui qui
a essayé de s’en sortir. Si vous pensiez à un certain coureur Bills Team Honors III
Most Valuable Player, Buffalo a aligné son frère jumeau cette saison.

Certes, il a terminé avec le pire taux de complétion d’un Quarterback ayant lancé
au moins 100 passes (52.8%), il a lancé plus d’INTs (12) que de TDs (10), il n’est
qu’à 6.5 yards par passe tentée, il termine avec un QB Rating de 67.9, et il n’a
pas réussi le miracle de devenir le deuxième Quarterback des Bills à dépasser 300
yards sur un match depuis 2015 ; vous avez bien lu : si Tyrod Taylor n’avait pas
réalisé 329 yards contre Miami en Week 16 2016, cela ferait QUATRE SAISONS
ENTIÈRES sans Quarterback des Bills à 300+ yards sur un match.
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Bref, pour revenir à Allen, il a montré de la progression au fur et à mesure de la
saison dans sa qualité de passeur, et surtout vous n’arriverez pas à nous faire dire
qu’avec Derek Anderson (60%, 0 TDs, 4 INTs) ou Nathan Peterman (54.3%,
1 TD, 7 INTs), Buffalo aurait battu Minnesota en Week 3. Allen a surtout fait les
gros titres par ses formidables capacités athlétiques avec 89 courses pour 631 yards
(7.1 !), 8 TDs, 8 big plays et 41 first downs car il a dû se sauver très souvent d’une
poche fragile. Comme Taylor, il a eu tendance à garder la balle un peu trop long-
temps, ce qui est suffisant pour prouver que cela ne vient pas seulement du lanceur ;
il y a la possibilité d’espérer mieux quand il sera entouré par plus de qualité. En
attendant, parce qu’il n’a jamais rien lâché et qu’il s’est battu avec les armes qu’on
lui a données, il mérite d’avoir la récompense.

Et justement, commençons par parler des armes sympathiques qui l’ont quand
même aidé (oui, il y en a eu) : Zay Jones a été le plus constant des receveurs (OK,
le seul) en jouant tous les matchs pour finir avec 56 réceptions pour 652 yards et
7 TDs, mais ce taux de réception de 54.9% est moche pour un receveur de facto
#1. La surprise est venue du rookie non-drafté Robert Foster qui a mal démarré
l’année mais qui s’est réveillé pour laisser quelques traces de pneu sur les gridirons :
27 réceptions pour 541 yards (20 yards par réception ! ! !), 3 TDs et 9 big plays, soit
un tiers de ses réceptions ! Le duo pourrait être un sacré complément à un vrai #1...
ce que Kelvin Benjamin et son taux de réception de 37.1% (YIKES) n’ont pas été.
Chez les Tight Ends, Charles Clay s’est dissous avec 21 réceptions pour 184 yards ;
il a été supplanté par l’inconnu Jason Croom (CROM!) qui a réussi 22 réceptions
pour 259 yards et 1 TD mais qui doit faire attention à la balle avec 2 fumbles.

Bref, il n’est pas étonnant de voir l’attaque aérienne finir dans les bas-fonds à
54.3% de complétion (32e), 174.6 yards par match (31e), 13 TDs (32e), 23 INTs
(31e) et 62.6 de QB Rating (32e).

Le fait d’avoir mis Hughes et Alexander co-Most Valuable Players permet de
laisser de la place pour le Cornerback Tre’Davious White en Defensive Player
Of The Year. Cela n’est pas vraiment une surprise puisqu’il n’a fait que continuer
sur son excellente saison rookie, et il y a un signe qui ne trompe pas : le joueur est
frustré de terminer à 8 passes défendues et 2 INTs, parce qu’il n’est plus un rookie.
Les Quarterbacks le connaissent désormais, et il voit moins de passes lancées dans
sa direction. Un autre facteur (sur lequel nous reviendrons un peu plus bas), c’est
qu’avec une paire de Safeties pareille derrière, les lanceurs n’envoient pas beaucoup
de bombes qui peuvent être interceptées. Bref, la baisse de production statistique de
White est au contraire un signe de son talent, et cela ne devrait pas s’arrêter.
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Allen - récompense, Edmunds - mention, H.Phillips - cité positivement, et même
Foster cité positivement en bonus. Et nous n’avons pas encore égrené toute la draft.
Comme aucun rookie n’a littéralement cassé la baraque mais qu’il y a eu beaucoup
de choses intéressantes, exceptionnellement, donnons la récompense au General Ma-
nager Brandon Beane. Quand vous dites à vos fans qu’ils ne doivent pas s’attendre
à retourner en playoffs de suite mais qu’ils doivent croire en votre travail, faire un
haut de draft aussi solide est une bonne manière de commencer. Certes, il en faudra
une de plus en attaque, ce qui, en retour, aidera à rendre le choix de Josh Allen
encore meilleur ; mais pour l’instant, le cru 2018 est très prometteur.

LeSeau McCoy (qui a bien eu la tête dedans) a remplacé son frère jumeau
LeSean McCoy chez les Bills en 2018. Comment expliquer autrement que Shady
ait terminé à 161 courses pour 514 yards et 3 TDs, soit une moyenne affreuse de 3.2
yards ? Oh, nous voyons les excuses arriver : ”c’est la faute de la ligne offensive !”.
Comme vous le voyez, elle est en rouge aussi, ce qui veut dire qu’elle est liée au
désastre du jeu au sol hors Allen (et personne ne dit le contraire), mais McCoy a
déjà réussi à tirer plus d’alignements peu solides devant lui ; cette année, il a semblé
vouloir toujours plus tenter le big play pour se rattraper, sans jamais le trouver. Et
puis, pour précision, le taux de courses qui ont fini en run stuff adverse n’est que de
11.6% (16e), donc il y a pire en NFL. Notons qu’il a rajouté 34 réceptions pour 238
yards, mais là aussi il a manqué d’explosivité.

Ce qui n’enlève pas le fait que la ligne offensive a eu toutes les peines du monde
à fonctionner, et doit à la mobilité d’Allen de ne pas avoir autorisé plus de 138 pres-
sions (18e) dont 41 sacks (17e) ; même si cela semble une amélioration par rapport
à 2017. Le poste de Centre a fait la navette entre Ryan Groy et Russell Bodine
sans voir de grandes différences dans un niveau général médiocre, les Guards ont été
largement inconstants avec John Miller légèrement ”au-dessus” des autres - Vla-
dimir Ducasse et le cinquième tour Wyatt Teller - alors que les deux Tackles,
Dion Dawkins et Jordan Mills, ont régressé par rapport à la saison dernière -
c’est juste que le premier partait de plus haut que le deuxième. Dawkins a joué qua-
siment tous les snaps (99.8%) et il est probablement le meilleur d’entre eux, mais la
compétition n’est vraiment pas élevée ; de plus il a été une machine à pénalités avec
14 (3e NFL) pour 11 acceptées. D’ailleurs, avec Mills, ils en ont totalisé 23 pour 18
acceptées et 143 yards.
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Avec Edmunds qui joue les moulins au milieu de la défense et White sur les ailes,
vous vous doutez peut-être que la couverture remporte la récompense : c’est en effet
elle qui a fait le bond le plus spectaculaire en qualité. -1% en taux de complétion
autorisé à 63.6% (12e), -51.3 yards par match à 179.2 (top NFL), -0.6 yard par passe
tentée à 5.8 (3e) ou -6 big plays à 36 (top NFL). Certes, elle a encaissé plus de TDs
(+8 à 22 - 8e), réussi moins d’INTs (-2 à 16 - 7e), ce qui donne un QB Rating un peu
plus haut (+3.7 à 82.6 - 3e), mais cette dernière stat améliore en fait son classement
à cause du GOB2018. Enfin, elle n’a autorisé qu’un seul Quarterback à 300+ yards
(Tom Brady en Week 8 à 324) et 3 receveurs à 100+ yards (top NFL tous les
deux) ; tout ça en voyant un playcall adverse contenant plus de passes (même s’il
reste largement tourné vers la course à 45.5% - 4e).

Pourtant l’équipe a tâtonné, par exemple à l’opposé de White, où il a fallu que
le rookie non-drafté Levi Wallace arrive vers la fin de la saison pour stabiliser le
poste ; avec le rookie du quatrième tour Taron Johnson dans le slot, ils ont contri-
bué à l’amélioration de la couverture : les deux petits nouveaux ont totalisé 6 passes
défendues, 1 INT et 2 fumbles forcés. Derrière cela, vous mettez le duo terrible Mi-
cah Hyde - Jordan Poyer qui a encore été redoutable avec 158 plaquages dont 7
run stuffs, 2 sacks, 11 passes défendues, 6 INTs (dont 4 pour Poyer), 1 fumble forcé
et 2 fumbles récupérés, et vous avez un groupe qui a été excellent. Poyer, notam-
ment, termine avec 5 ballons volés juste derrière Milano et a été le défenseur le plus
utilisé avec 99.5% des snaps.

Allez, laissons un peu l’attaque de côté pour une fois, car il y a eu aussi mau-
vais : les équipes spéciales. Stephen Hauschka termine à 22/28 en FGs et 25/26
en XPs, avec seulement 45.5% de kickoffs en touchback (30e). La blessure de l’inté-
ressant Punter Corey Bojorquez - 45.1 yards bruts et 48.9% de punts dans les 20
yards adverses (3e NFL) - a plombé l’unité qui n’a jamais retrouvé la bonne route ;
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la couverture a été mauvaise, autorisant 8.7 yards par retour adverse (19e). Quant
aux retours des Bills, c’est 21.2 yards par kickoff (24e) et 6.7 yards par punt (21e).
Au moins elles n’ont encaissé aucun TD, c’est déjà ça ; mais si vous additionnez tout
cela, vous comprenez mieux les positions de départ des Bills et de leurs adversaires
sur le terrain.

Dans toutes les signatures, peu ont vraiment eu d’impact ; on peut noter celle du
coureur Chris Ivory qui a été plus efficace que LeSeau McCoy même si sa moyenne
est aussi très basse avec 115 courses pour 385 yards (3.3) et 1 TD ; il a plus réguliè-
rement su gagner les yards importants, et il a réussi 13 réceptions pour 205 yards,
ce qui l’a rendu plus explosif que LeSeau.

Comme dit précédemment, on en attend un peu plus de Trent Murphy et Star
Lotulelei pour un ensemble de 8 ans et 72.5M$, mais ils ont le temps de se refaire
(et Star a quand même été important pour stabiliser l’intérieur de la ligne).

La victoire 27-6 en Week 3 à Minnesota. Certes les Vikes n’ont pas fait la même
saison qu’en 2017, mais cela reste un match abouti des deux côtés contre le finaliste
NFC.

La défaite 22-0 en Week 4 à Green Bay. Parce que les Packers ont fait la même
saison qu’en 2017, et que c’est le résumé parfait des Bills : on bat Minnesota chez
eux, on perd à Green Bay en faisant une bulle offensive.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ NY Jets 4-12 Négative

2 - @ NY Giants 5-11 Négative

3 - vs Cincinnati 6-10 Négative

4 - vs New England 11-5 Champ

5 - @ Tennessee 9-7 Positive

6 BYE

7 - vs Miami 7-9 Négative

8 - vs Philadelphia 9-7 Playoffs

9 - vs Washington 7-9 Négative

10 - @ Cleveland 7-8-1 Négative

11 - @ Miami 7-9 Négative

12 - vs Denver 6-10 Négative

13 TG @ Dallas 10-6 DivChamp

14 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

15 - @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

16 - @ New England 11-5 Champ

17 - vs NY Jets 4-12 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 122-132-2 (0.480, 24e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 60-68 (0.469, 22e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 62-64-2 (0.492, 16e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.023 (21e).

Un calendrier ”plus accessible” pour tenter de continuer la reconstruction offen-
sive, mais il alterne entre le vivable et le brutal : que ce soit avant la bye week ou la
séquence Weeks 13-16, il va falloir sortir les casques à Buffalo.
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2.3 Denver Broncos (3e AFC West / 6-10)

Y’a-t-il un franchise Quarterback dans l’avion ?

Au revoir Vance Joseph après deux saisons cumulées à 11-21 et une équipe
des Broncos qui a commis bien trop d’erreurs (pénalités, erreurs de placement, etc)
pour espérer mieux entre 2017 et 2018. Certes elle n’a pas été épargnée par les bles-
sures, et il est possible de penser qu’elle est sur la bonne voie de la reconstruction,
mais il y a encore du travail à faire pour stabiliser l’effectif, notamment en attaque.
Vic Fangio est un spécialiste de la défense, ce qui ne pourra pas faire de mal à
l’escouade, mais c’est surtout de l’autre côté que l’on attend des résultats avec les
arrivées de Joe Flacco (qui va tenter de réussir des Hail Mary POUR Denver cette
fois) et Drew Lock.

À lire en se demandant combien de temps avant que le deuxième ne remplace le
premier.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Les Broncos avaient peut-être remporté le Super Bowl 50 avec une attaque ané-
mique, mais on avait vu l’année dernière que ce n’était pas un modèle pérenne (sans
que ce soit une réelle surprise). Il était donc impossible pour John Elway de ne pas
faire le maximum pour injecter du sang neuf dans l’escouade.

Cela commençait avec la libération de Brock Osweiler et un échange de Quar-
terbacks en deux temps avec Minnesota : Trevor Siemian partait, Case Keenum
arrivait ; après avoir ressuscité sa carrière chez les Vikings, les Broncos espéraient que
ce dernier pourrait poursuivre sur sa lancée. Afin de l’aider, l’équipe avait récupéré
le Tackle Jared Veldheer à Arizona pour mettre un terme au massacre à droite
de l’unité ; c’était un bon choix (s’il pouvait rester debout), car avec un sophomore
Left Tackle Garett Bolles prometteur et l’excellent CentreMatt Paradis, le point
d’interrogation était ”limité”aux duo de GuardsRon Leary - Connor McGovern.
Le jeu au sol avait vu le départ de C.J. Anderson, donnant les clés du camion... au
troisième tour Royce Freeman devant Devontae Booker. Le corps de receveurs
avait été étoffé derrière le duo inébranlable Demaryius Thomas - Emmanuel
Sanders avec la draft du deuxième tour Courtland Sutton et du quatrième tour
DaeSean Hamilton ; l’équipe attendait aussi que le Tight End Jake Butt prenne
plus de place. Le nouveau Coordinateur Offensif Bill Musgrave devait composer
une attaque taillée pour Keenum : avec un jeu plus court, elle devait prendre moins
de sacks et perdre moins de ballons.

Si la défense avait logiquement supporté le poids d’une attaque à la rue, elle
n’avait pas été dénuée de défauts : c’était pour cela que le premier tour de la draft
avait été dépensé sur le Defensive End électrique Bradley Chubb ; ajoutez-le à
une liste qui contenait Von Miller et un sémillant Shaq Barrett, espérez que
Shane Ray soit enfin laissé tranquille par son poignet, et vous aviez un pass-rush
qui pouvait devenir terrifiant. Sur la ligne défensive, les solides Derek Wolfe - Do-
mata Peko allaient chercher à continuer d’imposer leur volonté contre la course
avec les Inside Linebackers Todd Davis - Brandon Marshall. La No-Fly Zone,
elle, avait connu un petit changement : Aqib Talib était parti rejoindre son ancien
Coordinateur chez les Rams, ce qui devait décaler Bradley Roby sur l’extérieur à
l’opposé de Chris Harris ; l’ex-49er Tramaine Brock allait se placer dans le slot,
complétant le quintet de base avec le duo de Safeties Justin Simmons - Darian
Stewart. Enfin, l’ajout de Su’a Cravens avait tourné court (IR), mais celui du
Punter Marquette King était très important pour des équipes spéciales en souf-
france.

À première vue, on pouvait espérer que l’attaque décolle, et que cela aiderait la
défense par rebond... mais jusqu’où ? Avec les Chiefs qui avaient changé de Quarter-
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back, Oakland qui faisait le yo-yo et les Chargers qui étaient poursuivis par la poisse
année après année, l’AFC West n’était jamais facile à prédire. Denver pouvait, si
tout allait bien offensivement, viser au moins l’équilibre, mais pour la suite c’était
déjà plus compliqué.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Seattle W 27-24 1-0 wpo

2 vs Oakland (0-1) W 20-19 2-0 do/W

3 @ Baltimore (1-1) L 14-27 2-1 cwp

4 vs Kansas City (3-0) L 23-27 2-2 dwpo/L

5 @ NY Jets (1-3) L 16-34 2-3 c

6 vs LA Rams (5-0) L 20-23 2-4 wpo

7 @ Arizona (1-5) W 45-10 3-4 -

8 @ Kansas City (6-1) L 23-30 3-5 dwpo

9 vs Houston (5-3) L 17-19 3-6 cwpo/L

10 BYE

11 @ LA Chargers (7-2) W 23-22 4-6 dwpo/W

12 vs Pittsburgh (7-2-1) W 24-17 5-6 cwo/W

13 @ Cincinnati (5-6) W 24-10 6-6 c

14 @ San Francisco (2-10) L 14-20 6-7 o

15 vs Cleveland (5-7-1) L 16-17 6-8 co/L

16 @ Oakland (3-11) L 14-27 6-9 d

17 vs LA Chargers (11-4) L 9-23 6-10 dwp
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Le bilan

• Global : 6-10.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 1-3, 3-1, 0-4.
⋄ À domicile : 3-5.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-6.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-6.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-6.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 3-3-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 122-134 (0.477, 25e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 133-121-2 (0.523, 6e).

⋄ Écart entre les deux : 0.046 (5e).

Denver a amélioré son bilan de l’année précédente grâce à un meilleur bilan contre
les équipes terminant en positif (3-6 vs. 2-6) et celles qualifiées en playoffs (2-6 vs.
0-5). Cependant, avec la progression des Chiefs et des Chargers ainsi que les réveils
des Texans et des Browns, Denver est passé d’un des calendriers les plus faciles à
un des plus difficiles, limitant l’embellie à une seule victoire de plus. Si vous ajoutez
les blessures et la décision d’échanger un certain receveur, vous arrivez à la fin de la
saison avec une équipe qui était dans la course aux playoffs mais qui s’effondre avec
une bulle dans le dernier quart de saison alors qu’elle a trois équipes au bilan négatif
au programme. Bon signe : l’équipe a joué deux fois plus de matchs à une possession
(10 vs. 5) car elle a été plus souvent dans la partie en dernier quart-temps, mais
l’efficacité n’a pas toujours été au rendez-vous (4-6 dans les matchs à une possession
et 3-3 dans le dernier quart-temps).
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La réalité

Autant commencer par le point qui a empêché Denver de faire mieux cette sai-
son, les 3e tentatives : -5.7% converties à 33.3% (28e) et +7.3% autorisées à 38.9%
(18e). C’est dommage, parce que même malgré cela on voit des améliorations au
niveau comptable avec +2.5 points marqués à 20.6 (24e) et -2.1 points encaissés à
21.8 (12e), +8 TDs marqués à 39 (20e) et -5 TDs encaissés à 39 (12e) ; certes il
y a moins de TDs marqués par la défense (-2 à 2) mais il y a aussi moins de TDs
offerts par l’attaque (-3 à 1). Les turnovers et les points en résultant ont été un autre
secteur largement bonifié par rapport à 2017 : +11 ballons volés à 28 (5e) résultant
en +38 points à 78 (4e), soit 2.8 points par ballon volé (10e) ; -13 ballons perdus à
21 (18e) résultant en -72 points à 37 (6e) soit 1.8 point par ballon perdu (2e). L’at-
taque a progressé avec +26.0 yards par match à 350.1 (19e - même si le GOB2018 l’a
ironiquement fait reculer de deux places dans le classement), +0.7 yard par action
à 5.5 (18e), +10 homeruns à 14 (8e) ; par contre, si elle a largement amélioré son
taux de TD par voyage en redzone avec +17.2% à 56.8% (19e), elle l’a visitée moins
souvent avec -7 voyages à 45 (27e). Enfin, la défense a eu le bonheur de voir -16
drives démarrer dans sa propre moitié de terrain à 15 (6e).

Et pourtant, elle a pris le GOB2018 de plein fouet et a craqué bien plus réguliè-
rement avec +75.1 yards encaissés à 365.1 (22e), +0.8 yard par action à 5.7 (19e),
+3.3 first downs à 19.9 (16e) et +16 big plays à 71 (22e) ; au moins elle a été un peu
meilleure en redzone avec 58.1% de TDs encaissés (15e). Les Broncos ont toujours
du mal à démarrer les matchs avec 17 points sur le premier drive (30e) ou finir les
mi-temps avec 46 points dans les deux dernières minutes (23e) ; la défense, elle, ré-
siste bien avec respectivement 29 points (12e) et 52 points (14e). L’équipe commet
toujours trop de fautes (7.8 - 31e pour 61.6 yards - 27e), mais elle en provoque autant
(7.7 - 4e pour 62.9 yards - 7e). En résumé, cette combinaison ”chute globale de pro-
ductivité sur 3e tentative + big plays stagnants (attaque) ou augmentant (défense)”
a été vraiment difficile à supporter pour les Broncos ; pas étonnant qu’ils n’aient eu
la balle que 28:58 par match (26e) et mené que 15:30 par match (30e).

Voici les récompenses de la saison :

C’est l’Outside Linebacker Von Miller.

OK, on va la refaire, essayez d’avoir l’air VRAIMENT surpris.
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Mais regardez qui voilà donc, l’Outside Linebacker Von Miller !

Non, ce n’est toujours pas crédible. Il faut dire qu’il est toujours le moteur qui
fait marcher la défense avec 48 plaquages dont 2 run stuffs, 40.5 pressions (8e NFL)
dont 14.5 sacks (4e), 3 passes défendues, 1 INT, 4 fumbles forcés (6e) et 3 fumbles ré-
cupérés (2e). Il a même réussi à limiter un peu ses pénalités depuis 2017 avec 7 pour
35 yards. Autant rapidement passer à autre chose, parce qu’en ce qui le concerne,
c’est du connu.

Continuons avec les Linebackers, en laissant le rookie du premier tour dont nous
reparlerons un peu plus bas. Shaq Barrett continue de prouver qu’il mérite d’être
un titulaire, mais cela risque d’être ailleurs vu son temps de jeu limité : en moins de
300 snaps, il a accumulé 2 run stuffs, 9 pressions dont 3 sacks, 1 passe défendue et
il s’est encore fait remarquer sur équipes spéciales avec une transformation contrée.
On aimerait en dire autant de Shane Ray qui continue d’être gêné par son poignet
et qui a été largement invisible avec autant de snaps que Barrett (1 run stuff, 1 sack,
1 passe défendue, 1 fumble forcé).

À l’intérieur, on souffle aussi le chaud et le froid. Todd Davis continue la belle
progression vue en 2017 et devient un véritable Inside Linebacker complet : non
seulement il termine en tête des plaquages à Denver avec 114, ajoutant 5.5 run
stuffs et 0.5 sack à la liste, mais il a surtout connu une nette amélioration en cou-
verture avec 7 passes défendues et un pick-6 ; il reste parfois pris de court, mais il
a largement corrigé le seul vrai problème décelé l’année précédente. À ses côtés, la
décision d’avoir gardé Brandon Marshall plutôt que Danny Trevathan se révèle
la mauvaise : il poursuit sa chute de qualité depuis 2016. Ce n’est pas tant qu’il est
devenu un mauvais joueur, mais son rapport qualité/prix n’est plus suffisant ; non
seulement il termine avec 0.5 run stuff et une petite passe défendue, mais il s’est fait
voler la vedette par le rookie du quatrième tour Josey Jewell : il tente de pallier
son relatif manque de vitesse par son intelligence, et il a été intéressant pour une
première année avec 4 run stuffs et 3 passes défendues.
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Il est temps de lui lâcher la bride, Denver : le Defensive End Shelby Harris
fait sa deuxième apparition consécutive comme Most Underrated Player. S’il a vu
sa production dans le pass-rush diminuer logiquement car il n’a pas eu à faire au-
tant d’effort grâce à la draft d’un certain rookie du premier tour, il est toujours une
force très difficile à contrôler pour les Offensive Linemen adverses ; il aime passer
du temps dans le backfield adverse, il est un vrai moulin et, quand c’est possible, il
n’est pas contre voler un petit ballon par-ci par-là : 39 plaquages dont 6 run stuffs,
9.5 pressions dont 1.5 sack, 4 passes déviées et 1 INT pour l’ancien septième tour de
draft. Désormais, on veut le voir sur un peu plus que 390 snaps (il est le Defensive
Lineman ”majeur” ayant le moins joué de la rotation). We want Hawwis !

Parlons du reste de la ligne défensive qui reste une belle unité, mais qui a été
le point de départ d’une défense contre la course mise à mal ; vous vous souvenez
probablement de ce doublon terrible Week 5-6 où l’équipe est devenue la première à
autoriser deux coureurs à 200+ yards consécutivement avec Isaiah Crowell (219)
puis Todd Gurley (208). Malgré le même nombre de courses adverses par match
par rapport à 2017 (26.8), la défense a concédé +30.2 yards par match à 119.6 (21e),
+1.2 yard par course à 4.5 (17e), +2 TDs à 11 (6e), +7 big plays à 15 (24e), +3
matchs d’un coureur adverse à 100+ yards à 5 (22e), et elle a réussi -4.1% de run
stuffs à 9.2% (26e).

Pourtant, vous avez une première ligne très solide avec des joueurs comme le
Defensive End Derek Wolfe ou le Nose Tackle Domata Peko Sr : mais il est vrai
aussi qu’avec 4.5 run stuffs cumulés, ils ont été un peu moins visibles que l’année der-
nière (un thème dans toute la défense) ; ils ajoutent 2 sacks (mais beaucoup d’autres
créés pour leurs partenaires), 8 passes déviées, 1 INT et 1 fumble récupéré (ces deux
derniers pour Wolfe). Adam Gotsis est devenu une alternative sympathique et
complète avec 2.5 run stuffs, 10 pressions dont 3 sacks, 6 passes déviées, 2 fumbles
forcés et 1 fumble récupéré ; Zach Kerr est un remplaçant adéquat dans la rotation.

Au passage, vous avez noté toutes ces passes déviées par la ligne défensive ?
Vous êtes sûrs que Denver ne se situe pas aux Pays-Bas avec des moulins pareils ?
Bref, pour revenir au sujet, dans l’ensemble, l’unité a eu un peu moins d’influence
contre la course que l’année passée, mais elle n’est sûrement pas la seule fautive ;
nous avons déjà parlé de Marshall par exemple, mais nous verrons plus loin que la
paire de Safeties a aussi baissé de pied avec aucun run stuff contre 7 l’année dernière.
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Avant de venir s’inviter dans le mélodrame autour d’Antonio Brown, le rece-
veur Emmanuel Sanders a rappelé à quel point il était importantissime à Denver,
surtout au vu du résultat suite à sa blessure ; c’est d’ailleurs à cause de cette dernière
qu’il va devoir partager la récompense avec le sensationnel coureur rookie non-drafté
Phillip Lindsay.

Commençons par la quantité connue, Sanders. Avec l’échange de Demaryius
Thomas en plein milieu d’une année sympathique (36 réceptions pour 402 yards
et 3 TDs) mais toujours marquée par des problèmes de main (6 drops), Sanders est
devenu plus que jamais la cible #1, et il a encore une fois répondu présent avec 71
réceptions pour 868 yards, 4 TDs, 13 big plays et 37 first downs ; ses mains restent
sûres avec 72.4% de réceptions et 3 drops. De plus, il a su être l’homme à tout faire
avec un TD à la course et un TD à la passe.

Lindsay a été la révélation imprévue de la saison : il a d’abord formé un duo
fracassant avec le rookie du troisième tour Royce Freeman, mais il a rapidement
dépassé son collègue pour devenir le coureur #1. Il a écrit l’histoire en devenant le
premier rookie offensif non-drafté élu au Pro Bowl, établissant la deuxième meilleure
marque de tous les temps pour un rookie coureur non-drafté (1037 yards - essayez
de deviner qui possède le record, réponse plus tard dans ce Season Review) : il a
totalisé 227 touches pour 1278 yards et 10 TDs, sans fumble perdu et avec 61 first
downs. Sanders et lui ont représenté l’attaque de Denver cette saison.

S’il existe bien une constante dans la couverture de Denver, c’est Chris Harris
Jr.. Comme Miller, il n’est pas nécessaire de passer 107 ans sur son cas, car il a
encore fait une performance de haut niveau avec 10 passes défendues et 3 INTs dont
un pick-6 ; ses stats ne sont pas mirobolantes parce que les Quarterbacks préfèrent
viser ailleurs et qu’il a fini sur IR au bout de 12 matchs.
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À côté, après l’échange d’Aqib Talib, Bradley Roby s’est
retrouvé exilé sur le côté ; il a été plus visé et il a été très in-
constant toute la saison, terminant avec 12 passes défendues,
1 INT et 2 fumbles forcés. La signature de Tramaine Brock
n’a rien apporté de spécial (6 passes défendues), alors que le
rookie du troisième tour Isaac Yiadom s’est amélioré au fur
et à mesure de la saison, finissant avec 3 passes défendues et 1
INT.

La vraie surprise, c’est surtout que les Safeties n’ont pas été aussi rayonnants, ce
qui a rejailli dans tous les compartiments défensifs. Justin Simmons a dû jouer à
plusieurs postes différentes dans l’arrière-garde ; il est l’un des trois seuls défenseurs
NFL à avoir joué tous les snaps défensifs de son équipe. Mais, de fait, il a eu la ”tête
farcie” et a perdu son instinct, bien qu’il termine à 97 plaquages, 4 passes défendues
et 3 INTs, sans oublier qu’il continue d’être un vrai playmaker sur équipes spéciales
avec deux blocks. Pour Darian Stewart, est-ce la trentaine ou les changements
au poste de CB/schéma défensif, toujours est-il que lui aussi a été moins prompt à
réagir à ce qui se passait devant lui avec 60 plaquages, 3 passes défendues, 2 INTs et
1 fumble forcé. L’échange de Su’a Cravens a été nul et non avenu, mais au moins
cela a réveillé Will Parks qui s’est montré un peu plus avec 4 passes défendues, 1
INT et 1 fumble forcé.

Contrairement à Buffalo où aucun rookie ne sortait du lot parmi la bonne qua-
lité de l’ensemble, à Denver il y a deux jeunots qui vous sautent à la figure tels des
FaceHuggers : le premier tour Outside Linebacker Bradley Chubb et le coureur
Phillip Lindsay.

Le #5 de la dernière draft a mis un peu de temps à trouver son rythme, mais
une fois lancé il a été difficile à arrêter, devenant un vrai contrepoids à Miller dans
le pass-rush. Il doit encore travailler sa participation contre la course, et il a connu
une baisse de régime en fin de saison qui l’a empêché de viser le record de sacks pour
un rookie (... yep, là aussi vous avez quelques minutes pour tenter de deviner), mais
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dans l’ensemble son année a été plus que prometteuse pour la suite : 60 plaquages
dont 5 run stuffs, 31 pressions dont 12 sacks, 1 passe défendue, 2 fumbles forcés et
1 fumble récupéré.

Nous avons déjà parlé de Yiadom et Jewell, donc concentrons-nous maintenant
sur les rookies offensifs. Lindsay a été accompagné par Freeman qui a un temps
tenu le rythme, offrant un combo redoutable, mais il a petit à petit été supplanté
par son partenaire ; cela ne l’a pas empêché de faire une saison à 144 touches pour
593 yards et 5 TDs. Le deuxième tour receveur Courtland Sutton s’est retrouvé
comme de facto #1 après l’échange de Thomas et la blessure de Sanders, ce qui
n’est pas forcément son jeu : il est la machine à gros gains, comme l’indiquent ses
16.8 yards par réception, ses 38.1% de réceptions finissant en big plays (top NFL)
et son taux de réception à 50%. Il a scoré 4 TDs mais accumulé 7 drops, preuve
qu’il doit encore travailler, mais il peut devenir une arme fatale si l’équipe parvient
à maintenir un vrai #1 à côté de lui. Son partenaire de draft, le quatrième tour
DaeSean Hamilton, a été plus discret avec 30 réceptions pour 243 yards et 2 TDs.

Dans l’ensemble, une draft qui est allée de superbe à prometteuse et qui pour-
rait aider à reconstruire une attaque manquant de punch depuis bien trop longtemps.

La dernière fois que Denver a aligné deux saisons négatives consécutives, c’était
en 1971-1972 : qui d’autre que Vance Joseph après ce 11-21 en deux saisons ;
mais avec son supérieur John Elway dans le mix parce qu’il l’a admis lui-même :
il s’est trompé en choisissant Joseph. Ce dernier rejoint la cohorte des Coordina-
teurs n’ayant pas ce qu’il faut pour ou ayant essayé trop tôt le large costume de
Head Coach, sans rien remettre en cause des ses qualités d’entrâıneur par ailleurs.
Les Broncos ont trop souvent paru indisciplinés et/ou mal préparés, sans parler du
manque d’ajustements, pour espérer mieux. Your move, Vic Fangio.

Le pass-rush avec ses 135 pressions (15e) dont 44 sacks (8e), même s’il est pos-
sible de faire la fine bouche : la défense a vu plus de passes cette saison, donc en
réalité le taux de pression par action de passe adverse est très légèrement moins bon
qu’en 2017 à 24.6% (14e). Mais avec la chute de production de la défense au sol, le
pass-rush s’est peu ou prou maintenu, et l’arrivée de Chubb a fait du bien car les
autres défenseurs (hors Miller) ont baissé de pied : le nombre de sacks a bondi de
+11 alors qu’il aurait très bien pu diminuer sans la présence du premier tour.
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La seule bonne chose que l’on peut dire sur les équipes spéciales, c’est qu’elles
sont plusieurs fois parvenues à contrer les tentatives adverses avec 4 blocks (top
NFL), tout cela sans en concéder un elles-mêmes. Elles n’ont pas manqué de XPs
non plus à 35/35, ce qui est appréciable.

Mais Brandon McManus termine à 20/25 FGs, tous ses ratés venant à 50+
yards avec un terrible taux de 28.6%. Les kickoffs n’ont donné que 57.5% de touch-
backs (21e), un comble quand on joue dans un stade à 1000m d’altitude et moins de
résistance de l’air. La couverture a été potable, n’autorisant que 20.8 yards sur re-
tour (4e) mais on ne peut pas en dire autant des retours de Denver dont la moyenne
a atteint péniblement 20.1 yards (27e). Du côté des punts, Marquette King a fait
un passage rapide avant d’aller sur IR et d’être libéré, poussant Colby Wadman à
sa place ; les deux ont posté 44.5 yards bruts par punt dont 34.1% dans les 20 yards
adverses, des stats médiocres, mais la couverture a fait encore pire avec 38.3 yards
nets (29e), autorisant 10.5 yards par retour adverse (29e) et 1 TD. Et le nadir a
été les propres retours de punt des Broncos avec 4.4 yards par retour, pire marque
NFL... tout cela sans oublier le retour de PAT concédé face aux Chargers.

L’échange pour l’Offensive Tackle Jared Veldheer n’a peut-être pas été le coup
de génie du siècle, mais il a aidé à stabiliser un poste qui était une catastrophe les
années passées. Quant à l’unité entière, en notant bien qu’elle a connu des blessures
et qu’elle peut toujours mieux faire, elle a rendu une copie qui n’est pas si mauvaise ;
surtout quand on remarque que la blessure majeure est arrivée à son meilleur élé-
ment, le CentreMatt Paradis. Le jeuneConnor McGovern s’est retrouvé à jouer
Centre au débotté, et s’il a logiquement lutté, il n’a pas complètement perdu pied.
Chez les Guards, Max Garcia et Ronald Leary ont fini sur IR ; Billy Turner
a été sympathique, Elijah Wilkinson a été plus inconstant mais pas déméritant.
À gauche de la ligne, Garret Bolles a fait le travail, mais il continue d’être une
machine à pénalités avec 12 dont 10 acceptées.

Sans pour autant la déclarer guérie et au vu des circonstances, la ligne offensive
a été plutôt une (bonne) surprise : non seulement elle a ouvert la voie à Lindsay au
sol, permettant 4.9 yards par course (4e) et 18 TDs (4e), mais elle a été meilleure
en protection avec 129 pressions concédées dont 34 sacks (ce qui donne des taux
respectifs par action de passe de 21.9% - 13e et 5.5% - 7e).
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La signature de King a rapidement fini nulle part, l’échange pour Cravens n’a
rien donné, et il y bien sûr la signature de Case Keenum... du moins si vous vous
attendiez à un miracle particulier. Si vous dites que vous vous attendiez au moins
au Keenum de Minnesota, c’est pour cela qu’il faut toujours se méfier : il y a telle-
ment de paramètres qui entrent en compte dans une (demi)-saison comme celle de
Keenum en 2017, entre le talent autour, le Coordinateur Offensif, etc. Keenum a été
largement inconstant en 2018, sans être si mal protégé que cela et avec un jeu au
sol potable ; il est vrai qu’il n’a pas été aidé au niveau des cibles avec des receveurs
partis, des receveurs blessés, des receveurs rookies, et aucun Tight End qui ne se
démarque du lot : Jeff Heuerman a été le ”meilleur d’entre eux” avec 31 réceptions
pour 281 yards et 2 TDs.

Au final, cela donne une ligne de stat de 62.3%, 3890 yards (6.6), 18 TDs, 15
INTs, 2 fumbles, 34 sacks et 81.2 de QB Rating ; au passage, il a eu beaucoup de
chance puisqu’il a commis ONZE (11) fumbles mais n’en a perdu que 2.

Trois victoires en Week 11-13. Deux victoires sur le fil sur les Chargers et Pitts-
burgh ainsi qu’un succès plus large sur Cincy, et d’un coup les rêves de playoffs
reviennent.

La défaite 20-14 en Week 14 à San Francisco. Pour paraphraser le snippet, c’est
le coup classique des équipes qui vivotent autour de la moyenne : elles battent les
Chargers et les Steelers mais prennent 20-0 en une mi-temps pour perdre contre San
Francisco et son bilan terrifiant de 2-10.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 MNF @ Oakland 4-12 Négative

2 - vs Chicago 12-4 DivChamp

3 - @ Green Bay 6-9-1 Négative

4 - vs Jacksonville 5-11 Négative

5 - @ LA Chargers 12-4 Playoffs

6 - vs Tennessee 9-7 Positive

7 TNF vs Kansas City 12-4 DivChamp

8 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

9 - vs Cleveland 7-8-1 Négative

10 BYE

11 - @ Minnesota 8-7-1 Positive

12 - @ Buffalo 6-10 Négative

13 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

14 - @ Houston 11-5 DivChamp

15 - @ Kansas City 12-4 DivChamp

16 - vs Detroit 6-10 Négative

17 - vs Oakland 4-12 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 9.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 136-117-3 (0.537, 2e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 67-60-1 (0.527, 11e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 69-57-2 (0.547, 5e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.020 (20e).

Bienvenue en AFCWest, Fangio, avec deux équipes de playoffs, plus l’AFC South
où tu devras te déplacer chez les deux équipes de playoffs, et tu ne seras pas dépaysé
avec la NFC North dont Chicago ainsi que des Vikings et Packers qui vont vouloir
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se refaire... sans oublier Cleveland qui renâıt. La séquence Weeks 13-15 n’est pas
mal, mais le deuxième quart de saison est une horreur avec notamment deux matchs
contre l’AFC South : Tennessee où a joué le recordman rookie de sacks en une saison
- Jevon Kearse avec 14.5 en 1999, et Indianapolis où a joué le recordman rookie
non-drafté de yards au sol sur une saison - Dominic Rhodes avec 1104 en 2001.
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2.4 Cincinnati Bengals (4e AFC North / 6-10)

Le tigre change de rayures

16 années balayées comme fétu de paille avant duel dans Grand Rue vide ; l’ère
Marvin Lewis se termine à Cincinnati sur une troisième année négative consécu-
tive, un événement qui n’était plus arrivé depuis la fin de la sombre période des
Bengals qui a duré des années 1990 au début des années 2000 (2000-2002)... celle qui
avait précipité la fin de Dick LeBeau et l’arrivée de Lewis, justement. La boucle
est bouclée, et désormais Zac Taylor fait partie de la vague de jeunisme au poste
de Head Coach : il va devoir s’assurer que l’attaque arrête de se blesser, et s’occuper
d’une défense qui a explosé en 2018.

À lire en refermant un chapitre.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

On ne pouvait pas enlever une chose aux Bengals car c’était toujours plus ou
moins l’histoire avec eux : dans les bons résultats ou dans les mauvais, ils mainte-
naient le cap et faisaient confiance à l’ordre établi... avec ce que cela comportait de
positif et de négatif.

Quoique... ce n’était pas tout à fait vrai. On avait vu, au début de la saison
dernière, qu’elle pouvait aussi faire bouger les choses en changeant rapidement de
Coordinateur Offensif. Le remplacement de Ken Zampese par Bill Lazor avait
fait du bien, mais n’avait pas été totalement réussi ; la faute à une ligne offensive
démantelée et à la blessure du Tight End Tyler Eifert qui avait supprimé une cible
en redzone. Du coup, l’organisation avait essayé de régler ces deux soucis : la double
expérience en Tackle Cedric Ogbuehi - Jake Fisher avait été pour le moins pro-
blématique, d’où l’échange pour l’ex-Bill Cordy Glenn et la signature de l’ex-Giant
Bobby Hart ; il y avait également eu le départ du décevant Centre Russell Bo-
dine et la draft du premier tour Billy Price. Du côté des cibles de passe, l’équipe
espérait que Eifert allait pouvoir se débarrasser de ses ennuis de santé et former
un redoutable Tyler Trio avec les découvertes Boyd (en 2016) et Kroft (en 2017) ;
si l’énigme John Ross pouvait effacer cette saison rookie nulle et non avenue aux
côtés d’A.J. Green ce serait aussi tout bénéfice. Tout cela constituerait une aide
pour Andy Dalton qui pourrait également compter sur le jeu de course avec Joe
Mixon - Gio Bernard ; Jeremy Hill avait été libéré car il était devenu l’homme
de trop.

En défense, la nouveauté serait une intersaison des Bengals sans départ de Coor-
dinateur ni suspension de Vontaze Burfict. En effet, Paul Guenther avait quitté
l’Ohio, même si pour une fois ce n’était pas pour un poste de Head Coach ; il allait oc-
cuper le même rôle chez les Raiders de Jon Gruden. La surprise était plutôt venue
du fait que son remplaçant n’avait pas été choisi en interne : c’était le Coordinateur
Défensif des Lions Teryl Austin qui prenait la tête de l’escouade, probablement
pour apporter un regard neuf. Sur le terrain, l’ex-Bill Preston Brown avait été
signé en Free Agency dans la poursuite du Middle Linebacker idéal, et surtout la
draft avait apporté pas moins de trois rookies défensifs dans les premiers tours : le
deuxième tour Safety Jessie Bates III ainsi que les choix de troisième tour Defen-
sive End Sam Hubbard et Linebacker Malik Jefferson. La suspension de Burfict
allait être un problème, et la libération du Safety George Iloka était une surprise
qui devait être surveillée car il avait toujours été solide ; Bates se retrouvait en tête
de gondole pour le remplacer. Mis à part cela, étant donné la relative solidité de
l’ensemble, le reste avait été inchangé autour de Geno Atkins, Carlos Dunlap,
William Jackson ou Shawn Williams... et l’éternel retour deMichael Johnson.



Section 2.4 : Cincinnati Bengals (4e AFC North / 6-10) 159

Cette méthode ne les avait pas empêchés de faire une succession d’années en
playoffs, il était difficile de dire qu’il fallait exploser le cocotier. Quand on regardait
à tous les étages, il y avait certainement de la qualité ; cela faisait penser qu’avec
une ou deux performances un cran au-dessus, la tendance pouvait s’inverser, et les
playoffs n’étaient pas une utopie (plus loin par contre, c’était difficile).
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Indianapolis W 34-23 1-0 cwp/W

2 vs Baltimore (1-0) W 34-23 2-0 dwp

3 @ Carolina (1-1) L 21-31 2-1 -

4 @ Atlanta (1-2) W 37-36 3-1 o

5 vs Miami (3-1) W 27-17 4-1 c/W

6 vs Pittsburgh (2-2-1) L 21-28 4-2 dwo

7 @ Kansas City (5-1) L 10-45 4-3 cwp

8 vs Tampa Bay (3-3) W 37-34 5-3 o

9 BYE

10 vs New Orleans (7-1) L 14-51 5-4 wp

11 @ Baltimore (4-5) L 21-24 5-5 dwpo/L

12 vs Cleveland (3-6-1) L 20-35 5-6 d

13 vs Denver (5-6) L 10-24 5-7 c

14 @ LA Chargers (9-3) L 21-26 5-8 cwpo

15 vs Oakland (3-10) W 30-16 6-8 c

16 @ Cleveland (6-7-1) L 18-26 6-9 do

17 @ Pittsburgh (8-6-1) L 13-16 6-10 dwo/L
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Le bilan

• Global : 6-10.
⋄ Par demi-saison : 5-3, 1-7.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 2-2, 0-4, 1-3.
⋄ À domicile : 4-4.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 1-5.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 4-8.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 2-6.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-5.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-2-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 121-135 (0.473, 29e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 135-117-4 (0.535, 3e).

⋄ Écart entre les deux : 0.062 (3e).

Un départ sympathique, une bye week... et tout a implosé à Cincinnati ; on sa-
vait déjà que la défense avait du mal, mais les blessures offensives ont fini d’achever
la bête avec une deuxième moitié de saison catastrophique à 1-7. Quoique... on
ne peut pas reprocher à l’équipe de ne pas avoir fait son maximum, puisque dans
ces sept défaites, quatre ont été à une possession d’écart, et deux dans le dernier
quart-temps. C’est d’ailleurs dans cette première catégorie que la chute a été la plus
brutale : Cincinnati avait terminé 4-4 dans les matchs à une possession en 2017,
2-5 cette saison ; sans oublier le fait d’avoir toujours été derrière au score dans la
moitié des défaites. Il y a quand même eu du mieux contre les équipes qualifiées en
playoffs (2-4 vs. 1-5), mais ce que les Bengals ont surtout pris de plein fouet, c’est
un des plus grands bonds de difficulté du calendrier : non seulement par rapport
à celui de l’année dernière qui était à 0.465 (26e), mais également entre le projeté
et le réel ; ceci à cause, entre autres, d’Indy, de Cleveland, des Chiefs et des Chargers.
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La réalité

Vous vous y attendez, nous nous y attendons, tout le monde s’y attend, allons-
y : commençons par les points encaissés avec 28.4 par match (30e), 2.56 par drive
(31e), 16.4 en première mi-temps (32e), 12.7 en deuxième quart-temps (32e), 42 en
tout sur premier drive offensif adverse (26e), 104 en tout dans les deux dernières
minutes des mi-temps (32e) et 78 en tout suite aux pertes de balle (26e) soit une
moyenne terrifiante de 4.6 points encaissés par turnover (32e). On continue avec les
TDs : 51 (26e) dont 33 en première mi-temps et 25 en deuxième quart-temps (32e).
Déroulons le reste : 413.6 yards encaissés par match (32e), 38.14 yards par drive
(31e), 6.1 yards par action (29e), 23.2 first downs (29e), 75 big plays (28e) dont 15
homeruns (29e), 63 voyages adverses en redzone (31e) dont 63.9% terminant en TD
(25e), des adversaires à 7.4 yards du first down sur 2e tentative (32e) et 6.2 yards
sur 3e tentative (32e) ce qui provoque 48.9% de 3e tentatives autorisées (32e) et
15.7% de drives adverses terminant en 3&out (31e), 47.1% des actions jouées dans
sa moitié de terrain (32e), et pour finir 33 Field Goals autorisés (pire marque) ainsi
que 3 blocks subis sur équipes spéciales (pire marque aussi) ; si vous voulez un coin
de ciel bleu, la défense a marqué 5 TDs (2e) ! C’est à se demander comment Cincy
peut finir comme l’équipe ayant passé le plus de temps à égalité dans leurs matchs
(17 minutes en moyenne) avec une défense pareille.

La bonne nouvelle, c’est que l’équipe a mieux avancé et plus marqué ; la mau-
vaise c’est que les blessures l’ont fortement limitée. Elle a quand même +4.9 points
marqués à 23.0 (17e), 69 dans les deux dernières minutes des mi-temps (8e) et 65
suite aux ballons volés (11e) avec seulement 18 d’entre eux, soit une belle moyenne
de 3.6 (2e) ; elle-même n’a pas donné facilement le cuir avec 17 ballons perdus (5e),
ce qui est toujours encourageant. On note également +9 TDs à 40 (15e), +27 big
plays à 69 (10e - mais seulement 4 petits homeruns - 32e), +15.3% de voyages en
redzone terminant en TD à 71.1% (3e - mais sur seulement 47 voyages - 24e). Vous le
voyez : même quand on dit du bien, il y a un bémol. Sans parler des mauvais points :
les débuts de matchs avec 24 points seulement sur premier drive offensif (25e), et si
elle a réussi des progressions de +30.3 yards par match, +0.5 yard par action, +2.3
first downs par match ou +3.2% de 3e tentatives converties, elle partait de si bas
que cela la positionne seulement à 310.8 (26e), 5.3 (24e), 19.0 (23e) et 36.9% (20e)
respectivement. Bref, on peut tout résumer avec une stat : les Bengals ont augmenté
leur temps de possession moyen mais ce n’est que de 17 secondes pour passer de
27:10 (pire marque en 2017) à 27:27 (31e) ; et ils ont perdu 8:10 de temps moyen
passé en tête au score avec 15:12 (31e).
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Voici les récompenses de la saison :

Il a parfois été la seule force offensive de l’équipe, enchâınant les belles perfor-
mances quand tout le reste n’arrivait pas à avancer ; c’est pour cela qu’il mérite
d’avoir le titre de Most Valuable Player. Le coureur Joe Mixon a juste manqué
deux matchs suite à une petite opération du genou, mais pour le reste il a parfois
porté l’attaque de Cincinnati à lui tout seul : 280 touches (6e NFL), 1464 yards et
9 TDs ; soit respectivement 40.6% des touches (5e) et 27.9% des yards (5e) de la
production offensive. Il a atteint 104.5 yards par match avec 13 big plays, 74 first
downs et 4 matchs à 100+ yards ; ne serait-ce qu’au sol, il est 4e NFL avec 1168
yards, 2e avec 11 big plays et 4e avec 60 first downs.

Vous vous doutez que nous allons taper sur la défense à plusieurs reprises (en fait,
nous avons déjà commencé), mais ce n’est pas comme si elle était vide de talent, bien
au contraire ; c’est juste qu’ils ne sont pas adéquatement répartis entre les différentes
unités... et quand certains se révèlent, ils sont dans les unités qui sont fortes. Prenez
par exemple le Safety Shawn Williams : sympathique mais sans plus jusque là, il
a explosé en 2018 pour terminer à 110 plaquages dont 81 solos (top team), 1 sack,
9 passes défendues, 5 INTs (top team et 5e NFL) dont un pick-6 et 1 fumble forcé.
Vraie machine à voler la balle et redoutable en couverture, il a eu un peu plus de
difficulté contre la course (comme le reste de l’équipe d’ailleurs), mais il a connu une
saison faste et intéressante pour la suite. De plus, il a été disponible, jouant 1130
snaps (2e de l’équipe) avec une bonne participation sur les équipes spéciales.

*Tout les offensifs se lèvent*. Vous nous faites le coup de ceux qui ne participent
pas au projet mais qui sont là pour ramasser les lauriers à la fin ? OK... faisons donc
le tri rapidement : qui est resté sur ses deux jambes jusqu’à la fin de la saison ?
*Presque tout le monde se rassoit*. Vous rêvez la ligne offensive. *Ils se rassoient*.
Gio, après ce que nous venons de dire ? *Gio se rassoit*. John Ross, un nombre :
36.2%. *Ross se rassoit*. C.J. Uzomah, tu as progressé dans l’attaque avec 43
réceptions pour 439 yards et 3 TDs, et de fait tu as été l’offensif non-Lineman le
plus utilisé, mais quand même. *Uzomah se rassoit*. Mixon, encore toi ? Tu pourrais
laisser ton tour cette fois ? C’est cool de ta part. *Mixon se rassoit*.
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Relève-toi, Tyler Boyd, car tu as été le meilleur d’entre eux (à part Mixon).
D’autant plus que nous nous demandions un peu où tu avais disparu depuis ta belle
saison rookie 2016 avec une année fantomatique en 2017. Nous voulions te voir mieux
utilisé, et tu as répondu présent avec brio, même si c’était également par manque de
solutions autour de toi : 76 réceptions pour 1028 yards, 7 TDs et 21 big plays. Tes 5
drops ne sont pas si énormes vu le volume, ton taux de réception de 70.4% est bon,
et tu as confirmé que tu pouvais être un sacré receveur dans le slot, mais pour cela
il faut que les gens autour de toi arrêtent de finir à l’infirmerie. Maintenant arrête
de sourire bêtement et viens chercher ta récompense.

En effet, Boyd a longtemps lutté contre l’hécatombe avant ”d’hécatomber” à son
tour en fin de saison. Personne ne remet en cause qu’A.J. Green est le meilleur
receveur de l’équipe mais il a été freiné par un problème d’orteil avant de rendre les
armes, terminant à 46 réceptions pour 694 yards et 6 TDs. Dans un monde idéal,
Boyd servirait de troisième cible derrière Green et Ross, mais ce dernier, qui a perdu
sa saison rookie sur blessure, a été transparent la plupart du temps, n’arrivant pas
à faire une performance globale satisfaisante ; il semble peut-être avoir trouvé la clé
en fin d’exercice, lui permettant de finir avec 7 TDs comme Boyd, mais quand on
regarde le reste cela fait peur : un taux de réception de 36.2% et 7 drops sur 58
ciblages. Tyler Eifert semblait très bien parti avant de succomber encore une fois
aux blessures avec 15 réceptions pour 179 yards et 1 TD, créant des difficultés pour
les défenses adverses. Voilà pourquoi Boyd et Mixon finissent avec les récompenses :
parce qu’ils ont porté l’attaque (1000+ yards chacun) la grande majorité de la saison.

Du côté de la défense, s’il y a aussi eu des blessures, la question est plus de savoir
qui MÉRITE d’avoir une récompense. Cependant, comme dit précédemment, ce n’est
pas tant une question de qualité dans certaines unités, que de manque d’équilibre...
surtout que certains talents commencent à fatiguer de devoir porter l’escouade sur
leurs épaules. C’est pourquoi nous allons diviser la récompense en deux : il y a le vé-
téran qui fatigue mais qui reste toujours présent - le Defensive Tackle Geno Atkins
- et le jeune loup qui fait le doublé après 2017 - le CornerbackWilliam Jackson III.
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Atkins reste le leader de la ligne (et de la défense), mais il
a connu une saison en dents de scie : il a un peu disparu au
milieu de l’année, quand Cincy a vu ses rêves de playoffs s’en-
voler ; cependant, ce n’est pas un hasard si c’est après le renvoi
de Teryl Austin et le retour à l’ancien système défensif qu’il
a retrouvé du poil de la bête. Il poste 45 plaquages dont 3 run
stuffs et 28 pressions dont 10 sacks (top team).

Jackson, de même manière, a eu du mal à s’adapter dans un
système ne jouant pas sur ses forces ; il n’a retrouvé sa qualité
de 2017 qu’une fois le retour deMarvin Lewis comme de facto Coordinateur Défen-
sif. Il a alors confirmé qu’il était probablement le meilleur joueur de l’arrière-garde
(ou, tout du moins, chez les Cornerbacks) avec 41 plaquages dont 2 run stuffs et
surtout 13 passes défendues. Il ne lui manque plus que de parvenir à voler quelques
ballons, mais cela est un problème récurrent chez les Cornerbacks des Bengals qui
n’ont réussi aucune INT ; il faut aller les chercher ailleurs....

... comme, par exemple, le susdit Shawn Williams (5) ou son partenaire Safety, le
deuxième tour Jessie Bates III. Comment décrire la réussite de ce choix ? Simple :
l’équipe s’est séparée de l’historique George Iloka au poste et a inséré Bates immé-
diatement. Il termine la saison comme Bengal le plus utilisé (1139 snaps), défenseur
des Bengals le plus utilisé (98.7% des snaps) ainsi que 4e défenseur et 3e Safety
le plus utilisé en NFL (1114 snaps) ; il totalise 111 plaquages (top team), 7 passes
défendues, 3 INTs dont un pick-6... et aucune pénalité commise, ce qui n’est pas
mal pour un Safety ayant autant joué. Il est un autre membre de l’arrière-garde qui
risque de faire de bruit dans le futur.

Et pourtant, nous direz-vous, les stats de la couverture ne sont pas mirobolantes :
66.6% de complétion (24e), 275.9 yards (32e) dont 128.6 après réception (27e), 7.6
yards par passe tentée (29e), 32 TDs (27e), 12 INTs (18e), 100.0 de QB Rating ad-
verse (26e), 5 matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards (17e) ou 60 big plays
(29e) dont 13 homeruns (28e). Sachant qu’on a déjà cité trois arrières, est-ce que
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cela viendrait des autres ? Certes, Darqueze Dennard n’a pas fait la même saison
mirifique qu’en 2017, mais il est toujours un slot CB complet avec 68 plaquages dont
1.5 run stuff, 6 passes défendues, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré.

Dre Kirkpatrick est probablement l’élément le plus inconstant du lot avec 2 run
stuffs et 9 passes défendues, toujours un peu à la trâıne dans le groupe par rapport
aux quatre autres hommes de base. On peut aussi rajouter le bon début de saison
de Clayton Fejedelem, son strip-6 crucial à Indianapolis et son block sur équipes
spéciales, mais il est rapidement parti sur IR. Cela n’explique pas ces stats trop per-
missives... pour comprendre, il faut surtout aller regarder ce qui se passe devant eux.

Et la première étape dans cette remontée de la défense, c’est de taper sur un
sujet trop récurrent chez les Bengals : les Linebackers. Si les coureurs adverses ont
régulièrement pu vadrouiller dans la couverture, c’est leur responsabilité, et il n’ont
pas spécialement plus brillé dans la défense contre la course, voyez plutôt : 137.8
yards par match (29e), 4.7 yards par course (25e), 17 TDs (25e), 15 big plays (24e),
7 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (32e) et 38 run stuffs (26e) soit 8.2%
des courses adverses (29e). Si le groupe du milieu n’est pas le seul responsable de
la défense contre la course, la différence de talent reste quand même frappante ;
nous vous rappelons que ce sont deux SAFETIES qui sont en tête des plaquages de
l’équipe.

Nick Vigil fait ce qu’il peut pour être partout et ailleurs à la fois et il a le plus
de mérite dans le groupe, mais il manque clairement d’appui (ou parfois de qualité) ;
il poste 84 plaquages dont 5.5 run stuffs, 3 passes défendues et 1 fumble récupéré.
Derrière... yikes : le sophomore Jordan Evans est celui ayant joué le plus de matchs
avant de finir sur IR, sans aucun run stuff et avec des problèmes de couverture mal-
gré 3 passes défendues et 1 INT ; la signature de Preston Brown a fini sur IR au
bout de 7 matchs pour aucun run stuff (au moins il a réussi 4 passes défendues et
2 INTs - quand nous vous disions que tout le monde réussissait des INTs sauf les
Cornerbacks) ; Vontaze Burfict a passé plus de la moitié de l’année suspendu ou
blessé ; Hardy Nickerson ou le troisième tour Malik Jefferson n’ont rien réussi
de spécial, et ne parlons pas de Vincent Rey qui n’est plus qu’un joueur d’équipes
spéciales.

Largement, très largement insuffisant, et si les Bengals s’entêtent à ne pas cher-
cher de playmakers au poste, cela risque de continuer.
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Ce n’est pas trop difficile avec un énergumène comme Mixon : l’attaque au sol
est le secteur qui a le mieux marché cette saison à Cincinnati (certains diront, le
seul qui a été constant tout au long de la saison).

Et pourtant, ce n’était pas forcément gagné, car Giovani Bernard semble un
peu en perte de vitesse. Si ”Gio” continue d’être un meilleur bloqueur que Mixon,
pour le reste la comparaison est rapidement faite : le vétéran a été relégué à 91
touches pour 429 yards et 3 TDs, avec notamment des moyennes faibles de 3.8 yards
par course et 6.2 yards par réception. Cependant, si on rajoute la production des
Quarterbacks, on termine avec des stats qui sont loin de 2017 : +1.1 yard par course
à 4.7 (7e), +7 TDs à 13 (16e), +8 big plays à 16 (6e) et +2 matchs à 100+ yards à 4
(7e). Et tout cela en étant loin de recevoir une aide phénoménale des gros de devant :
le taux de run stuff par course est resté constant (-0.04%) et affreux à 15.3% (30e).

Glissons un mot sur les équipes spéciales : si on peut trouver des défauts àRandy
Bullock et son 19/23 en FGs, le Punter Kevin Huber a su mettre la balle dans les
20 yards adverses (29) et forcer des fair catchs (24) avec l’aide de la couverture ; elle
a été sympathique sur kickoffs (22.7 yards autorisés par retour - 15e) et punts (7.3
- 9e). Alex Erickson n’a manque que d’un petit TD pour valider son bon travail
sur retour avec 26.2 yards par kickoff et 10.6 yards par punt, des moyennes dans le
top-10 de la ligue. Mais il reste quand même cette tâche noire des 3 blocks subis.

Vous avez Geno Atkins, vous avez Andrew Billings qui est loin d’être incompé-
tent, vous avez Carlos Dunlap, vous avez Carl Lawson qui prend son envol, vous
avez le rookie du deuxième tour Defensive End Sam Hubbard qui éclot... allez,
vous espérez même que Michael Johnson se réveille enfin... tout ça pour finir avec
-4% de pression par action de passe adverse à 19.5% (30e), -1.3% de sack par action
de passe adverse à 5.5% (29e), 114 pressions (28e) dont 34 sacks (28e) et 11 sackeurs
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sur la feuille de stat (25e) ; bref, le pass-rush est un problème qui impacte le reste
de la défense. Et ce n’est pas tout car il y a aussi les problèmes contre la course
par-dessus en pliant trop souvent dans les situations de courte distance à gagner.

Bien sûr, tout n’est pas noir. Le rookie Hubbard, par exemple, aurait pu pré-
tendre à être Rookie Of The Year sans Bates ; il a gagné des snaps en cours de saison
et a été polyvalent avec 39 plaquages dont 3.5 run stuffs, 15 pressions dont 6 sacks,
2 passes déviées, 1 fumble forcé et 1 strip-6. Mais si Billings est un sacré plot contre
la course avec 6 run stuffs en 32 plaquages, il pourrait être encore plus influent.
Atkins a eu des passages à vide. Dunlap a été intermittent malgré ses 29 pressions
dont 8 sacks. Michael Johnson a été invisible à part pour son pick-6 (1.5 run stuff,
3.5 pressions). Lawson a rapidement été placé sur IR. Que ce soit une question de
coaching, de qualité, de disponibilité, de motivation ou d’un mélange de tout ou
partie, le groupe doit être capable de mieux et n’a pas pu le faire.

Passer en revue la Free Agency des Bengals va vite car il y a eu peu de mou-
vements. En écartant Preston Brown qui s’est blessé, on tombe sur les Offensive
Linemen ; cela tombe bien, il fallait en parler. L’Offensive Tackle Cordy Glenn
gagne probablement la récompense, mais ce n’est pas un triomphe romain : si la
ligne a eu sa participation dans le jeu au sol, elle a connu des blessures et son jeu
s’est largement détériorié au cours de l’année. Glenn a été juste adéquat, alors que
l’ajout de Bobby Hart n’a pas eu les effets escomptés avec notamment 14 péna-
lités dont 12 acceptées (3e pire marque NFL). Le côté droit a d’ailleurs beaucoup
souffert : le Guard Alex Redmond suit Hart avec 11 pénalités acceptées (5e pire
marque) pour 104 yards (10e pire marque). Au Centre, le rookie du premier tour
Billy Price a dû batailler contre les pépins physiques et a connu une saison large-
ment inconstante ; à sa place, Trey Hopkins a été un tout petit peu plus stable.
Enfin, Clint Boling est l’élément historique et peut-être le plus stable du groupe,
mais il n’a pas cassé la baraque non plus.

Derrière tout cela, Andy Dalton a profité du bon début de saison général avant
que les blessures ne fassent tout dérailler, y compris la sienne ; il termine avec 61.9%,
2566 yards (7.0), 21 TDs, 11 INTs, 21 sacks et 89.6 de QB Rating. Jeff Driskel a
tenté de faire son possible, et il a eu quelques bons moments, mais cela reste limité
à 59.7%, 1003 yards (5.7), 6 TDs, 2 INTs, 1 fumble, 16 sacks et 82.2 de QB Rating
+ 2 TDs au sol.
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Pas vraiment puisqu’il y a eu peu d’arrivées et pour des petits contrats... et Hart
reste toujours meilleur que Jake Fisher. Oui, c’est ce qu’on appelle communément
un ”faux compliment”.

La victoire 34-23 en Week 2 contre Baltimore. Le match le plus complet de Cin-
cinnati, avant que les blessures ne démarrent.

La défaite 51-14 en Week 10 contre New Orleans. L’écart final est choquant, bien
sûr, mais c’est surtout le début de la série de défaites qui sera fatale aux espoirs de
playoffs d’une équipe de Cincy trop juste pour espérer mieux.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Seattle 10-6 Playoffs

2 - vs San Francisco 4-12 Négative

3 - @ Buffalo 6-10 Négative

4 MNF @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

5 - vs Arizona 3-13 Négative

6 - @ Baltimore 10-6 DivChamp

7 - vs Jacksonville 5-11 Négative

8 UKW @ LA Rams 13-3 DivChamp

9 BYE

10 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

11 - @ Oakland 4-12 Négative

12 - vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

13 - vs NY Jets 4-12 Négative

14 - @ Cleveland 7-8-1 Négative

15 - vs New England 11-5 Champ

16 - @ Miami 7-9 Négative

17 - vs Cleveland 7-8-1 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 119-133-4 (0.473, 27e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 53-73-2 (0.422, 32e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 66-60-2 (0.523, 10e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.101 (28e).

Merci Baltimore et New England de ”renforcer” le calendrier à domicile, mais
cela se paye à l’extérieur où Cincy a tiré ”le mauvais côté” de la NFC West avec des
déplacements aux Rams et à Seattle. Il faut toujours attendre de voir comment une
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saison se déroule, mais actuellement le calendrier n’a aucune période infernale, juste
une longue alternance entre matchs contre des équipes positives et négatives ; est-ce
un point positif ou négatif avec un jeune nouveau Head Coach ? Vaut-il mieux avoir
des plages de repos ou garder toute la franchise sous pression ? Réponse en janvier
2020.
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2.5 Green Bay Packers (3e NFC North / 6-9-1)

Trop de moisissures dans le fromage

Les têtes historiques tombent : après une période de 16 ans qui s’achève à Cin-
cinnati, une période de 13 ans, autrement plus couronnée de succès, se termine à
Green Bay (et les deux arrivent dans le Season Review avant Cleveland qui a changé
d’entrâıneur en cours de saison, comme quoi). Si le timing de la séparation reste
discutable, il était clair que la relation entre Mike McCarthy et son équipe était
devenue monotone et sans idée nouvelle ; cette saison négative AVEC Aaron Rod-
gers ”valide” (ou presque) a fini de le prouver. Les Packers eux aussi cèdent à la
tentation jeune avec Matt LaFleur dont le travail va être triple : revitaliser l’at-
taque, rebooster la défense... et prier que les blessures s’arrêtent un peu.

À lire en mettant une écharpe, parce que les vents de frâıcheur se multiplient.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

L’ancien General Manager était là depuis 2006 (une année avant la première fi-
nale NFC depuis 1997) et l’ancien Coordinateur Défensif était là depuis 2009 (une
année avant le Super Bowl XLV). Bref, Cheeseheads, attendez plutôt la saison 2019 !

Avec le nouveau General Manager Brian Gutekunst formé en interne mais
pas contraire à l’idée de la Free Agency, quelques décisions prises avaient créé des
remous. Du côté de l’attaque, deux retours et un départ notable : l’ancien Coor-
dinateur Joe Philbin et le Quarterback Aaron Rodgers réintègraient la maison
Packer qui perdait son receveur préféré Jordy Nelson ; Davante Adams avait
démontré être prêt pour la relève avec Randall Cobb à ses côtés, mais le doute
s’insinuait dans le reste du groupe avec Geronimo Allison en #3 et trois rookies
derrière. Moins d’expérience chez les receveurs, mais plus chez les Tight Ends : après
l’échec Martellus Bennett et le départ de Richard Rodgers, l’équipe avait fait
venir l’ex-Seahawk Jimmy Graham pour la redzone et l’ex-Jaguar Marcedes Le-
wis. Ce dernier serait notamment précieux pour un jeu de course qui allait encore
tourner autour du trio Ty Montgomery - Jamaal Williams - Aaron Jones,
et qui allait avoir besoin d’une ligne récupérant le Tackle Bryan Bulaga ; il devait
renforcer un côté droit suspect avec Justin McCray, alors qu’à gauche, le trio Da-
vid Bakhtiari - Lane Taylor - Corey Linsley allait de sympathique à excellent.
On savait que la santé de l’unité était cruciale pour l’efficacité de l’escouade, mais
même à 100%, il y avait quelques questions.

Mais vous n’êtes pas ici pour l’attaque n’est-ce pas ? Mike Pettine avait rem-
placé Dom Capers en Coordinateur Défensif, et il allait se sentir un peu chez lui
avec la signature de l’ex-Jet maousse Defensive TackleMuhammad Wilkerson qui
pouvait tout casser s’il était motivé ; avec le duo Mike Daniels - Kenny Clark
sur la ligne défensive, cela pouvait faire des dégâts. Derrière eux, la profondeur était
déjà testée avant même la saison : la mise de Jake Ryan sur IR et la blessure du
troisième tour Linebacker Oren Burks avaient déjà forcé quelques signatures tar-
dives aux côtés de Blake Martinez ; il en allait de même sur les extérieurs : Clay
Matthews et Nick Perry pouvaient-ils rester en bonne santé ? Reggie Gilbert
pouvait-il remplacer un Kyler Fackrell plutôt inefficace ? Sans pass-rush viable,
on avait déjà vu le film dans le Wisconsin : l’arrière-garde serait exposée. Sans sur-
prise, elle avait encore vu du ménage : échange de Damarious Randall, nouvelle
draft menée par deux arrières (Jaire Alexander au premier tour, Josh Jones au
deuxième) pour rejoindre Kevin King - Josh Jackson, et retours des vétérans
Davon House - Tramon Williams. Cependant, le plus important pouvait être la
libération du leader Safety Morgan Burnett dont le rôle devait être repris par Ha
Ha Clinton-Dix.
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De nouvelles têtes donc, mais aux dépens d’autres qui étaient importantes (Nel-
son, Burnett)... la présence de Rodgers était suffisante pour faire pencher la balance,
et Pettine devait pouvoir revigorer la défense, mais une qualification en playoffs et
surtout un parcours long en janvier (et plus si affinités) demandaient que les Packers
soient lâchés par les blessures, et que les jeunes montent au créneau. Actuellement,
Green Bay démarrait derrière Minnesota.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Chicago W 24-23 1-0 dwpo/W

2 vs Minnesota (1-0) T 29-29 (OT) 1-0-1 dwo/TL

3 @ Washington (1-1) L 17-31 1-1-1 c

4 vs Buffalo (1-2) W 22-0 2-1-1 -

5 @ Detroit (1-3) L 23-31 2-2-1 do

6 vs San Francisco (1-4) W 33-30 3-2-1 co/W

7 BYE

8 @ LA Rams (7-0) L 27-29 3-3-1 cwpo

9 @ New England (6-2) L 17-31 3-4-1 wp/L

10 vs Miami (5-4) W 31-12 4-4-1 -

11 @ Seattle (4-5) L 24-27 4-5-1 cwpo/L

12 @ Minnesota (5-4-1) L 17-24 4-6-1 dwo

13 vs Arizona (2-9) L 17-20 4-7-1 co

14 vs Atlanta (4-8) W 34-20 5-7-1 c

15 @ Chicago (9-4) L 17-24 5-8-1 dwpo/L

16 @ NY Jets (4-10) W 44-38 (OT) 6-8-1 o/TT

17 vs Detroit (5-10) L 0-31 6-9-1 d
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Le bilan

• Global : 6-9-1.
⋄ Par demi-saison : 3-4-1, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 2-1-1, 1-3, 1-3, 2-2.
⋄ À domicile : 5-2-1.
⋄ À l’extérieur : 1-7.
⋄ Dans la division (d) : 1-4-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 3-8-1.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-5-1.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-6-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-3-1-1.
⋄ En prolongation : 1-0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 138-118 (0.539, 1er).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 124-130-2 (0.488, 19e).

⋄ Écart entre les deux : -0.051 (30e).

Les Packers ont dû attendre la Week 16 pour éviter ce qu’ils n’ont jamais fait
dans leur histoire : une bulle à l’extérieur... et il a fallu un retour en quatrième
quart-temps et les prolongations pour cela ; d’ailleurs, vous remarquerez que c’est la
première équipe de ce Season Review à ”allumer toutes les loupiotes” dans les stats
du dernier quart-temps. Avec 7 matchs joués dans les 15 dernières minutes et/ou la
prolongation, il n’y a que Cleveland qui a été plus sur la brèche (8), mais comme
vous le voyez (ainsi qu’avec le bilan des matchs à une possession), cela a plus sou-
vent penché du côté des adversaires que de Green Bay, ce qui est tout le contraire
de l’année dernière (6-2). L’équipe a tout juste amélioré ses très mauvais bilans 2017
contre les équipes terminant en positif et les équipes qualifiées en playoffs mais n’a
jamais réussi à aligner deux victoires de suite ; tout cela contre un calendrier qui
a non seulement été bien plus facile que prévu, mais aussi plus facile que celui de
l’année dernière (0.539). Bref, Brett Hundley > Aaron Rodgers, Green Bay n’a
pas échangé le bon Quarterback.
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La réalité

... vous croyez que nous rigolons pour la phrase ci-dessus ? L’attaque n’a marqué
que +1 TD à 39 (16e) par rapport à 2017 ; si elle a scoré +3.5 points par match à 23.5
(14e), c’est surtout grâce à +15 FGs réussis à 30 (7e) ! RENDEZ-NOUS BRETT
HUNDLEY ! Bon, plus sérieusement, afin de tenter plus de FGs il faut avancer
mieux sur le terrain, et de ce côté la différence est très nette : +63.4 yards par
match à 369.1 (12e), +0.9 yard par action à 5.8 (13e), +1.6 first down à 20.8 (14e),
+18 big plays à 67 (12e) dont +8 homeruns à 17 (2e) ou +6 voyages en redzone
à 52 (mais avec moins d’efficacité à 61.7% de TDs - 13e). Cependant, les Packers
ont connu des jours plus fastes offensivement, et les points noirs sont facilement lo-
calisables : l’attaque a trop souvent démarré lentement avec -23 points sur premier
drive offensif à 31 (20e), elle a été complètement déséquilibrée avec le playcall le
plus tourné vers la passe à 67.5%, elle a trop peu souvent démarré en terrain adverse
(13 - pire marque NFL), trop souvent démarré en mauvaise position (sur ses 26.44
yards en moyenne - 28e), et surtout il y a cette stat hallucinante qui a trâıné toute la
saison : Green Bay est la seule équipe qui a, en moyenne, RECULÉ sur 2e tentative
avec -0.2 yard ; pas étonnant qu’elle ait vu son taux de conversion de 3e tentative
chuter de -2.6% à 36.8% (22e).

La défense et les équipes spéciales sont à blâmer pour les mauvaises positions du
départ, la première volant trop peu de ballons (15 - 29e) et la deuxième devant se
préparer à prendre la fureur du Terrible Tromblon(tm). Assez ironiquement, alors
que la défense a encaissé bien moins de points sur premier drive offensif adverse (-23
à 35 - 19e), elle a encaissé 6.5 points en moyenne et 14 TDs en tout dans le premier
quart-temps, les pires marques de NFL ; rien de tel que de mettre l’équipe dans un
trou dès les 15 premières minutes, surtout quand on craque plus souvent dans les
deux dernières minutes des mi-temps (+32 à 74 points - 27e). Le plus fou dans tout
cela, c’est qu’à part les +5 TDs encaissés à 47 (23e)... l’escouade a plutôt bien ré-
sisté au GOB2018 avec des stats assez similaires à 2017 : 354.4 yards encaissés (18e),
5.6 yards par action (14e), 20.7 first downs (21e), 64 big plays (17e) ; elle a même
drastiquement amélioré son taux de 3e tentatives autorisées (-5.5% à 37.3% - 13e)
et si elle a autorisé plus de voyages en redzone avec +7 à 58 (22e), elle a amélioré le
taux de ceux terminant en TD avec -4.5% à 60.7% (20e). Mais elle a quand même
passé trop de temps dans son propre terrain (45.6% des actions - 28e) ; si vous vous
demandez comment c’est possible... relisez le début de ce paragraphe en supprimant
les trois premiers mots.
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Voici les récompenses de la saison :

Quand on parle de receveur constant et spectaculaire, capable de réussir la ré-
ception qu’il faut quand vous en avez besoin malgré la surveillance de la défense
adverse (et notamment du Cornerback #1), bref quand on parle de WR#1, il se-
rait peut-être temps d’y placer Davante Adams. Certains vous diront que c’est
seulement sa première année à 1000+ yards, ce qui est vrai, mais il démontre déjà
toutes les qualités nécessaires : il a la confiance absolue de son Quarterback, il est
capable de faire survivre le jeu aérien si besoin à lui (presque) seul, et il a déjà réussi
quelques réceptions improbables. Après sa saison pourrie par les blessures en 2015, il
ne lui manquait que cette barre symbolique qu’il a franchie allègrement... pour une
bonne raison : 169 ciblages (2e NFL), 111 réceptions (6e), 1386 yards (7e), 13 TDs
(2e), 18 big plays, 5 drops (il s’améliore là aussi), 64 first downs (10e) et 5 matchs à
100+ yards.

Quand nous parlions de faire survivre le jeu aérien presque à lui tout seul, ce
n’était pas exagéré, comme vous le voyez au niveau des ciblages : le départ de Jordy
Nelson et les blessures ont vidé le corps de receveurs ; Randall Cobb n’a joué que
9 matchs et semble avoir perdu son explosivité avec 38 réceptions pour 383 yards et 2
TDs, alors que le prometteurGeronimo Allison a fini trop rapidement sur IR après
20 réceptions pour 303 yards et 2 TDs. De fait, les ”rookies aux trigrammes” ont
été de sortie plus fréquemment qu’attendu : le cinquième tour Marquez Valdes-
Scantling a fait un bon début de saison, postant 38 réceptions pour 581 yards et
2 TDs mais il doit travailler ses mains (taux de réception de 52.1% et 5 drops) ; le
sixième tour Equanimeous St.Brown a fait une bonne fin de saison, postant 21
réceptions pour 328 yards, et s’il n’a pas marqué de TD il a montré une vraie capa-
cité à bloquer pour ses partenaires. Dans tout cela, l’idéal aurait été que le poste de
Tight End vienne sauver la baraque derrière Adams ; vous savez, celui payé à prix
d’or... et il l’a en partie fait, mais c’est un sujet pour une autre récompense parce
que ce n’était pas du tout suffisant.
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Quoiqu’il en soit, Adams a été le principal scoreur aérien et scoreur tout court :
il a marqué UN TIERS des TDs offensifs de Green Bay cette saison.

Derrière Adams dans la liste des scoreurs, on trouve un joueur qui a été avant
tout sous-estimé par... sa propre équipe. Le sophomore coureur Aaron Jones avait
été le plus prometteur des deux rookies en 2017, il l’a confirmé en 2018 : 133 courses
pour 728 yards (5.5 - 9e NFL) et 8 TDs + 26 réceptions pour 206 yards et 1 TD
ainsi qu’une vraie capacité à gagner des yards après la réception (8.7 - 9e) ; tout cela
lui a permis de poster 5.6 yards par occasion (courses + ciblages), la 7e marque en
NFL. Jones est un vrai joueur dynamique, qui sait utiliser la brèche et gagne régu-
lièrement les yards après contact pour rapprocher ou offrir des first downs (30.8% de
ses courses - 10e). Il a raté de peu les 1000 yards cumulés qu’il aurait probablement
pu atteindre si l’attaque n’avait pas passé autant, ou surtout si le playcall l’avait
un peu plus favorisé que Jamaal Williams alors qu’il poste des stats supérieures
(nous y reviendrons). #FeedAaronJones.

Davante Adams et David Bakhtiari étaient intervertis dans le NFL Team Ho-
nors III, et ce dernier a enfin été reconnu à sa juste valeur en étant élu dans la
première équipe All-Pro. L’importance prise par Adams était trop grande, ce qui
n’enlève rien à l’excellent Left Tackle ; il a même fait quelques piges sur équipes
spéciales pour être le troisième joueur le plus utilisé de l’équipe (1105 snaps), et le
premier de l’escouade offensive.

Le souci, c’est qu’on aurait aimé dire la même chose de ses partenaires : la ligne
offensive a eu du mal à renouveler une unité forte il y a quelques années, et les bles-
sures n’ont rien arrangé à cela. Au centre, Corey Linsley continue d’être l’élément
le plus solide et constant derrière Bakhtiari, ayant joué tous les snaps en attaque à un
niveau global très satisfaisant. C’est derrière que cela se gâte, notamment au poste
de Guard ; à gauche, Justin McCray s’est bien battu mais a également montré
ses limites, alors qu’à droite Lane Taylor n’a pas su rester au niveau des saisons
passées. En Right Tackle, ce sont surtout les pépins physiques qui ont gêné Bryan
Bulaga car il reste un excellent protecteur (avec plus de difficultés à la course - de
plus il mène l’équipe avec 8 pénalités). Et vous avez Jason Spriggs qui arrive à
faire 7 pénalités en 291 snaps (!).

Bon, à cet instant vous vous demandez : ”avec 62.3%, 4442 yards (6e NFL), 7.4
yards par passe tentée, 25 TDs, 2 INTs, 3 fumbles, 49 sacks et 97.6 de QB Rating +
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2 TDs au sol, Aaron Rodgers ne mérite même pas une récompense ?”C’est un peu
compliqué. Sa blessure au genou et son incapacité à bouger de la poche pendant un
bon moment ont forcé un nombre faramineux de ballons en touche, sans quoi Green
Bay aurait fini avec bien plus que 159 pressions dont 53 sacks concédés ; avant de
remarquer que cela fait beaucoup, rappelez-vous que le playcall a contenu le plus de
passes, ce qui donne des taux par passe tentée un peu plus raisonnables avec 24.8%
de pressions (20e) et 7.7% de sacks (22e). Et il y a le manque d’inspiration et de
capacité à démarquer les receveurs de ce même playcall. Enfin, les blessures au corps
de receveurs ont été une difficulté de plus.

Néanmoins, rappelons que Rodgers a une grande liberté sur la ligne de scrim-
mage, donc passer 40 fois par match est potentiellement aussi de sa faute. Et c’est
sans compter les décisions précipitées, les passes mal ajustées et les receveurs ouverts
oubliés. Rodgers a eu du mal à faire confiance aux rookies au début, mais quand
on le voit oublier sa cible préférée Adams tout seul pour un TD, c’est révélateur
d’un manque de lecture du terrain inhabituel. Il se met aussi trop souvent dos au
mur en ajustant avant le snap, provoquant des retards de jeu (avec 6 pénalités il est
le Quarterback le plus pénalisé). Bref, même lui a semblé parfois blasé sur la situa-
tion et sur la fin de l’èreMcCarthy... c’est ce queMatt LaFleur va devoir corriger.

Il est là, il continue de pousser, et il ne compte pas s’arrêter. Le Defensive Tackle
Kenny Clark a été le pendant d’Adams en défense : constant, dominant et un vrai
poison pour l’adversaire... à tel point qu’il a volé la vedette à un autre Defensive
Lineman. Clark occupe des bloqueurs pour aider ses partenaires, et si vous avez le
malheur de le laisser en un-contre-un il va aller faire le travail lui-même. Il termine
3e de l’équipe avec 55 plaquages et 2e de l’équipe avec 6 sacks, tout cela avec 2.5
run stuffs, 15 pressions, 3 passes déviées, 1 fumble forcé et 2 fumbles récupérés. Ted
Thompson n’a pas forcément eu de la chance avec ses choix de premier tour défen-
sif, mais celui-là a été judicieux.

Mike Daniels n’a pas pu concourir pour une quelconque récompense cette sai-
son car il n’a joué que 10 matchs avant de finir sur IR... et il n’a pas eu son rendement
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habituel, même quand il était sur le terrain : 18 plaquages dont 1 run stuff, 2 sacks
et 1 passe déviée. Cela a été aussi un thème dans la ligne défensive, comme chez son
alter-ego offensif : les blessures ont miné l’unité, comme Muhammad Wilkerson
qui a fait des choses très intéressantes mais qui n’a joué qu’un mois. Néanmoins,
cela a ouvert la porte à Dean Lowry qui continue de monter en puissance : avec
45 plaquages dont 2 run stuffs, 8 pressions dont 3 sacks, 3 passes déviées, 1 fumble
forcé et 1 fumble récupéré, le troisième année a été de plus en plus confortable et
précieux dans la première ligne de défense. Même Montravius Adams a commencé
à émerger avec 1 run stuff et 1.5 sack, et ce groupe pourrait être redoutable avec
moins de problèmes physiques... ce qui est un peu l’histoire de l’escouade entière.

Nous avons tous dit la même chose : ”ENCORE deux Defensive Backs en tête
de draft ?” avant de voir Damarious Randall échangé à Cleveland et Quinten
Rollins libéré ; vous savez, les deux premiers choix de 2015. Vu les performances de
Kevin King et Josh Jones l’année dernière, il n’y avait pas de quoi être confiant...
mais le premier tour Cornerback Jaire Alexander a balayé tout cela, prouvant qu’il
serait un défenseur de talent pour les années à venir dans le Wisconsin. Agressif,
n’ayant pas peur du contact, instinctif, rapide et ne lâchant rien, il a su oublier les
erreurs traditionnelles du rookie pour faire une première saison globalement remar-
quable avec 66 plaquages dont 2 run stuffs, 0.5 sack, 11 passes défendues et 1 INT ;
il ne lui manque plus qu’à voler un peu plus de ballons (un problème récurrent dans
l’escouade cette saison), et il fera trembler pas mal de receveurs adverses.

Pour ce qui est du reste... il y a de quoi se gratter un peu la tête. King a été
poursuivi par les blessures avant de faire la moitié de la saison sur IR (au moins il
a 1 INT). Le deuxième tour Josh Jackson a bien plus souffert qu’Alexander ; s’il
a accumulé 10 passes défendues, il a aussi commis 9 pénalités dont 8 acceptées (top
team). La signature de Bashaud Breeland n’a pas forcément donné des miracles
dans un temps limité malgré ses 2 INTs et son pick-6. Le leader des INTs dans
la saison n’a même pas terminé avec Green Bay, puisque c’est le Safety Ha Ha
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Clinton-Dix qui a été échangé à Washington : il a semblé largement désintéressé,
bien loin de son niveau de 2016 avec 1 run stuff, 3 passes défendues et 3 INTs.

Cela a forcé le repositionnement du vétéran Tramon Williams qui, à 35 ans,
a été un leader par l’exemple : défenseur le plus utilisé de l’équipe avec 99.5% des
snaps joués, il a tout fait pour servir de mentor à ses jeunes coéquipiers et boucher
les trous avec 54 plaquages dont 0.5 run stuff, 2 passes défendues et 1 fumble récu-
péré, sans oublier quelques participations sur équipes spéciales ; car rien ne prouve
mieux la bonne santé des équipes spéciales qu’un papy de 35 ans qui retourne des
punts ! Josh Jones est encore trop vert et pas assez influent avec seulement 1 run
stuff et 2 passes défendues. Kentrell Brice tape dur mais commet trop d’erreurs.

Vous l’aurez compris, la couverture est toujours un sujet problématique : 63.8%
de complétion (13e), 234.5 yards (12e), 7.1 yards par passe tentée (23e), 11.2 yards
par complétion (27e), 30 TDs (22e), 7 INTs (29e), 100.9 de QB Rating (28e), 54 big
plays (18e) et 11.2% des passes tentées défendues (21e).

Clark a donc fini 2e meilleur sackeur à 6... pour un Interior Lineman de 3-4.
Le troisième de la liste est... Blake Martinez, l’Inside Linebacker à tout faire de
Green Bay qui a encore été très disponible (il est le joueur le plus utilisé à 1121
snaps) ; il a dû être encore plus actif avec la rapide blessure de Jake Ryan puis
celle du troisième tour Oren Burks, postant 144 plaquages (2e NFL), 5 run stuffs,
11 pressions dont 5 sacks et 3 passes défendues.

Mais si nous vous demandons qui a fini en tête, à votre avis ? Clay Matthews ?
Nick Perry ? Non, Kyler Fackrell qui a ”explosé” pour 23.5 pressions dont 10.5
sacks. C’est un peu trompeur car il a réussi 6 sacks en deux matchs, mais personne
ne tablait sur ce genre de production de sa part, surtout à la fin où il a été plus
constant. Mais ici, le vrai problème est bel et bien que les deux Outside Linebackers
les mieux payés ont totalisé 4 run stuffs et 20 pressions dont 5 sacks. Perry est
particulièrement visé dans le duo, car il a encore été blessé et a fini sur IR. C’est à
se demander comme les Packers peuvent finir avec 44 sacks (8e) sur 120 pressions
(22e) ; ce taux de conversion de 36.7% est le meilleur de la ligue, prouvant qu’au
moins ils savent terminer le travail, tout comme le total de 16 sackeurs différents
(sans surprise venant de Mike Pettine qui appelle tout le monde à la rescousse).

Et puisque nous avons parlé de Martinez, s’il continue à faire du volume, il
manque quand même de l’instinct du vrai playmaker ; couplez cela avec les blessures
devant, à côté (la signature d’Antonio Morrison n’a pas été mirobolante malgré
4.5 run stuffs) et des Safeties moins en forme, et vous avez une défense au sol qui
n’a pas forcément pu reproduire la belle saison 2017 avec 4.3 yards par course (13e)
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et 15 TDs (20e) encaissés.

Jones a permis de rendre Ty Montgomery superflu, et l’erreur de ce dernier
contre les Rams a fini de sceller son destin ; il a été échangé à Baltimore. Si vous
rajoutez Jamaal Williams qui reste plus brut que Jones mais qui a terminé à 148
touches pour 674 yards et 3 TDs, vous avez là un duo de coureurs qui a formé une
attaque au sol vraiment sympathique.

Il ne faut pas oublier d’y ajouter Rodgers et ses 43 courses pour 269 yards et
2 TDs, ce qui donne un secteur avec des stats finales de 5.0 yards par course (2e)
et 14 TDs (15e) ; il a juste manqué un peu d’explosivité avec 10 big plays, et la
sous-utilisation n’a causé qu’un seul match à 100+ yards (Jones évidemment), mais
le talent est là.

Sortez le Terrible Tromblon : les équipes spéciales vont déguster. Difficile de
vraiment taper sur Mason Crosby sans qui l’équipe aurait perdu encore plus de
matchs, mais toujours est-il qu’il en a perdu deux (Minnesota et Detroit) en finissant
à 30/37 en FGs (34/36 en XPs) ; de plus, il n’a réussi que 48.8% de touchbacks sur
kickoff (28e). Le cinquième tour Punter J.K. Scott a été inconstant avec 44.7 yards
bruts (20e) et seulement 26.8% des punts dans les 20 yards adverses (30e), mais ce
sont surtout les retours et couvertures qui ont été très mauvais : 21.5 yards réussis
sur kickoff (21e) et 25.5 yards autorisés (29e), 6.6 yards réussis sur punt (22e) et 10.3
yards autorisés (27e), ce fumble qui donne la victoire aux Rams et ce TD autorisé
sur retour de punt contre les Jets.
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Sans la signature de Tramon Williams, les choses auraient pu être bien pires dans
la couverture ; même si, encore une fois, le vétéran a plus été utile en leader qui sait
quoi faire et qui le montre plus que comme vrai playmaker.

Le Season Review radote car, comme en 2017, c’est un Tight End : Jimmy
Graham. Oui, il termine deuxième des cibles avec 55 réceptions pour 636 yards et
2 TDs, et il a lutté contre les blessures à la fin, mais il a trop peu souvent fait la
différence (et lui-même l’a admis) pour le prix où il a été signé. Car ce n’est pas de
Lance Kendricks ou de Marcedes Lewis (très précieux au block) que cela allait
venir.

La victoire 24-23 en Week 1 contre Chicago. Aucune victoire n’a été facile pour
Green Bay cette année (même pas celle contre Buffalo qui a ressemblé à un unijam-
biste qui distance un cul-de-jatte), mais celle-ci est au moins à mettre dans le (déjà
long) rayon des torments causés aux rivaux Bears.

La défaite 20-17 en Week 13 contre Arizona. À domicile, en décembre, contre une
équipe de dôme avec un rookie Quarterback qui va finir avec le #1 de la draft... et
Green Bay perd. Ce n’est pas un hasard si ce match a causé le renvoi de McCarthy ;
il a été le dernier clou dans son cercueil métaphorique.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 KO @ Chicago 12-4 DivChamp

2 - vs Minnesota 8-7-1 Positive

3 - vs Denver 6-10 Négative

4 TNF vs Philadelphia 9-7 Playoffs

5 - @ Dallas 10-6 DivChamp

6 MNF vs Detroit 6-10 Négative

7 - vs Oakland 4-12 Négative

8 SNF @ Kansas City 12-4 DivChamp

9 - @ LA Chargers 12-4 Playoffs

10 - vs Carolina 7-9 Négative

11 BYE

12 - @ San Francisco 4-12 Négative

13 - @ NY Giants 5-11 Négative

14 - vs Washington 7-9 Négative

15 - vs Chicago 12-4 DivChamp

16 MNF @ Minnesota 8-7-1 Positive

17 - @ Detroit 6-10 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 128-126-2 (0.504, 14e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 59-68-1 (0.465, 25e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 69-58-1 (0.543, 8e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.078 (25e).

Désolé, Green Bay, vous avez tiré les mauvaises équipes de l’AFC West à l’exté-
rieur et vous allez les prendre à la suite (äıe). Ce parcours hors de Lambeau s’annonce
assez brutal, et on remarque que c’est un calendrier qui marche beaucoup par petits
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paquets : domicile / extérieur et équipes ”positives / négatives”.



Chapitre 3

Les Trophées en Fer

Les trophées en fer sont décernés aux équipes qui n’ont certes pas été assez
mauvaises pour toucher le bois ou le plomb, mais qui n’ont pas réussi à atteindre
ne serait-ce qu’un bilan équilibré. Elles peuvent s’amuser à repeindre ou à recouvrir
les trophées avec ce qu’elles veulent pour faire illusion, mais c’est bien de la ferraille
en-dessous. Un groupe très hétéroclite où on retrouve des finalistes pas si lointains
(Atlanta / Carolina), les habitués des limbes (Washington / Miami)... et la belle
surprise de 2018.
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3.1 Miami Dolphins (2e AFC East / 7-9)

En attendant 2020

Cela fait dix ans que les Dolphins n’ont pas quitté la zone autour de l’équilibre
(entre 6 et 10 victoires), étant toujours plus ou moins en course pour les playoffs
avant de s’effondrer et de rater le coche (sauf en 2016 où, surprise, ils y sont parvenus
en perdant leur Quarterback titulaire) ; tiens, regardez, c’est encore la même histoire
en 2018. Comme dirait l’autre, c’est toujours le même film qui passe : assez talen-
tueuse pour être capable de faire des coups (et parfois des miracles), mais jamais
assez solide pour maintenir cela jusqu’au bout. Tony Sparano est le dernier Head
Coach à avoir amené l’équipe à 10+ victoires en 2008 (11), Brian Flores va devoir
y parvenir à nouveau en remplacement d’Adam Gase.

À lire en faisant des bulles.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Le fantôme de Dan Marino flottait toujours : de 1990 à 2001 (avant la réorga-
nisation des divisions NFL), c’était neuf qualifications en playoffs pour six victoires
et deux finales AFC ; depuis 2002, c’était deux qualifications en playoffs pour deux
défaites. Seuls Buffalo et Cleveland avaient fait moins bien sur la même période (une
qualification pour une défaite) ; et encore, l’une de ces qualifications avait demandé
que Tom Brady subisse une rupture d’ACL en 2008.

Le retour de Ryan Tannehill apportait un peu d’espoir car il était plutôt bien
parti avant sa blessure ; mais il devait faire sans deux joueurs qui étaient devenus
ses béquilles : le receveur Jarvis Landry et le Centre Mike Pouncey, tous les
deux partis. Adam Gase ne voulait plus être aussi dépendant d’un seul joueur
en réception, ce qui voulait dire que DeVante Parker devait enfin sortir de sa
coquille, et Jakeem Grant confirmer son année 2017 (en attaque et sur équipes
spéciales) pour aider Kenny Stills ; l’ex-Cardinal Albert Wilson et l’ex-Patriot
Danny Amendola étaient des ajouts plutôt bien vus, mais le poste de Tight End
était un peu inquiétant avec la mise sur IR de MarQueis Gray et malgré l’ajout
du deuxième tour Mike Gesicki. Concernant Pouncey, l’ex-49er Daniel Kilgore
était venu le remplacer dans une unité qui avait également vu le vétéran Guard Josh
Sitton débarquer, ce qui était une bonne addition s’il pouvait éviter les blessures ;
c’était un peu le constat global dans l’unité d’ailleurs avec Ted Larsen - Laremy
Tunsil - Ja’Wuan James. Si l’ensemble fonctionnait, cela voulait dire mieux pro-
téger Tannehill et mieux ouvrir les brèches à l’intéressant Kenyan Drake, flanqué
de l’immortel ex-Colt Frank Gore pour lequel il faudrait prévoir un cercueil large ;
il continuera de courir même après sa mort.

En défense, bien entendu, les plus gros changements étaient les départs du De-
fensive Tackle Ndamukong Suh et de son contrat (qui comptait pour un joueur de
plus) ainsi que l’arrivée, via échange, de l’ex-Ram Defensive End Robert Quinn.
Le premier laissait l’excellent sophomore Davon Godchaux mais surtout Jordan
Phillips entrer dans la lumière au coeur de la ligne défensive, alors que le second
rejoignait Cameron Wake, William Hayes et le sophomore Charles Harris.
On faisait pire groupe, mais il devait produire pour aider des Cornerbacks encore un
peu jeunes et prometteurs avec Cordrea Tankersley - Xavien Howard - Bobby
McCain ; chez les Safeties tout allait bien avec Reshad Jones - T.J. McDonald,
sans oublier l’ajout du polyvalent premier tour Minkah Fitzpatrick. Ce dernier
avait la possibilité de se balader vers les Linebackers, rejoignant le troisième tour
Jerome Baker, ce qui pouvait aider à renforcer le parent pauvre de la défense des
Fins comme le retour de Raekwon McMillan.
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Les Fins se retrouvaient avec un effectif plutôt jeune (si on excepte Papy Wake et
Papy Gore), ce qui venait avec ses avantages et ses inconvénients. Mais Gase n’avait
presque plus d’excuse puisqu’il avait une équipe qui lui convenait : les Fins devaient
au moins poster une saison positive, certains disaient au moins une Wild Card... on
attendait de voir.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Tennessee W 27-20 1-0 cwo

2 @ NY Jets (1-0) W 20-12 2-0 do

3 vs Oakland (0-2) W 28-20 3-0 co/W

4 @ New England (1-2) L 7-38 3-1 dwp

5 @ Cincinnati (3-1) L 17-27 3-2 c/L

6 vs Chicago (3-1) W 31-28 (OT) 4-2 wpo/TT

7 vs Detroit (2-3) L 21-32 4-3 -

8 @ Houston (4-3) L 23-42 4-4 cwp

9 vs NY Jets (3-5) W 13-6 5-4 do

10 @ Green Bay (3-4-1) L 12-31 5-5 -

11 BYE

12 @ Indianapolis (5-5) L 24-27 5-6 cwpo/L

13 vs Buffalo (4-7) W 21-17 6-6 do

14 vs New England (9-3) W 34-33 7-6 dwpo

15 @ Minnesota (6-6-1) L 17-41 7-7 w

16 vs Jacksonville (4-10) L 7-17 7-8 c/L

17 @ Buffalo (5-10) L 17-42 7-9 d
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Le bilan

• Global : 7-9.
⋄ Par demi-saison : 4-4, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 1-3, 2-2, 1-3.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 1-7.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 6-6.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-4.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 7-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-3-1-0.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 128-128 (0.500, 15e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 119-135-2 (0.469, 30e).

⋄ Écart entre les deux : -0.031 (26e).

Vous ne rêvez pas : TOUTES les victoires des Dolphins cette saison ont été dans
des matchs à une possession (c’est la seule franchise NFL dans ce cas en 2018) ; seule
une défaite l’a été, ce qui a tendance à prouver que Miami ne valait peut-être pas
son bilan final de 7-9. Certes, l’équipe a amélioré son bilan à domicile (+2 victoires),
dans la division (+2 victoires), dans la conférence (+1 victoire), contre les équipes
terminant en positif (0.429 vs. 0.364), contre les équipes qualifiées en playoffs (0.400
vs. 0.333)... non attendez, ce dernier point, c’est surtout parce qu’il y a eu moins de
matchs contre ces équipes-là (5 vs. 9). En effet, vous voyez que la calendrier a été
bien plus facile que prévu, et également bien plus facile que celui de l’année dernière
(0.543 - 3e) ; cette fois, l’explosion de l’AFC South n’a pas fait contrepoids. Et ce
n’est pas tout, car les fortunes en dernier quart-temps se sont totalement inversées :
l’équipe avait arraché quatre victoires en 2017, cette saison c’est une seule pour trois
défaites (et une prolongation forcée puis remportée).
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La réalité

Alors, l’équipe a-t-elle été meilleure, pire, ou semblable à 2017 ? Elle a plus mar-
qué avec 19.9 points par match (26e) / 38 TDs (22e) et plus encaissé avec 27.1 points
par match (27e) / 52 TDs (28e). En général, l’équipe a été meilleure en première
mi-temps qu’en deuxième, surtout en défense où elle a encaissé 16.2 points (32e)
et 29 TDs (30e) dans les 30 dernières minutes ; son meilleur quart-temps était le
deuxième. Dans le plus pur style Dolphins, i.e. ”je fais du bon et du moins bon”, la
défense a su voler la balle bien plus souvent (+13 à 28 - 5e), ce dont elle ou l’attaque
ont bien profité pour scorer +28 points à 70 (7e)... mais elles ont aussi encaissé 90
points (30e) suite à 23 ballons perdus (20e) ; le problème, c’est que l’attaque a en
fait perdu MOINS de ballons qu’en 2017 (-6) et que les points engendrés, eux, ont
bondi de +25 pour une moyenne de 3.9 points encaissés par turnover (30e). On peut
aussi pointer vers les mauvais débuts de match avec les points sur premier drive, que
ce soit en attaque avec 28 marqués (23e) ou en défense avec 61 encaissés (31e) ; soit
la pire différence de NFL à -33.

Le reste des stats tend à prouver que l’équipe a eu de la réussite de finir à 7-9,
avec à chaque fois le parallèle offensif / défensif : -17.8 yards gagnés à 289.9 (31e)
/ +55.4 yards encaissés à 391.1 (29e), +0.4 yard par action à 5.3 (25e) / +0.7 yard
par action à 6.1 (30e), -2.0 first downs à 15.8 (31e) / +2.0 first downs à 21.9 (26e),
-5 big plays à 46 (31e) / +9 big plays à 79 (31e), -7 voyages en redzone à 32 (31e) /
+13 voyages adverses en redzone à 65 (32e), -1.0% de TDs en redzone à 51.6% (26e)
/ -2.1% de TDs en redzone à 60.7% (19e - hey un point positif !), -1.6% de 3e tenta-
tives converties à 30.1% (31e) / +5.9% de 3e tentatives autorisées à 42.9% (28e) et
enfin +2.5% de drives terminant en 3&out à 26.7% (29e) / -5.2% de drives adverses
terminant en 3&out à 18% (26e). Il parâıt qu’on peut faire dire ce que l’on veut aux
chiffres, qu’est-ce que ceux-là vous disent ? Qu’il n’est pas surprenant de voir Miami
avec le 30e temps de possession moyen à 27:40... et assez heureux pour eux de les
voir aussi loin dans un Season Review basé sur l’ordre pur du premier tour de la draft.

Voici les récompenses de la saison :

Il avait déjà montré de belles choses dans sa deuxième année en NFL, il a to-
talement confirmé en troisième saison pour devenir un Cornerback #1 redoutable :
Xavien Howard mérite d’avoir la récompense du meilleur joueur des Dolphins car
il a été le plus constant au haut niveau.
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Le fait de mener la ligue avec 7 INTs et 8 ballons volés (en rajoutant un fumble
récupéré) aide beaucoup à se faire remarquer, mais Howard a été régulièrement bon
face aux meilleurs receveurs adverses ; c’est dommage qu’il n’ait pas pu jouer la sai-
son complète, ratant quatre matchs. Il termine avec 12 passes défendues et promet
d’être très ennuyeux pour les Quarterbacks adverses pendant un bon moment.

Encore un jeune qui a progressé : il passe de co-Dolphins Team Honors III Roo-
kie Of The Year à Dolphins Team Honors IV Most Underrated Player. Si la ligne
défensive va prendre quelques horions plus bas, elle n’est pas dénuée de talent. L’un
d’entre eux est le Defensive Tackle Davon Godchaux qui a bâti sur sa saison
rookie prometteuse pour devenir le Lineman intérieur le plus constant et solide de
Miami ; c’est lui qui a poussé la franchise à laisser partir Ndamukong Suh. Plus
proche d’un Nose Tackle, sa grande spécialité est d’occuper des bloqueurs et de
défendre contre la course, exercice dans lequel il est redoutable avec 48 plaquages
dont 6.5 run stuffs (top team) ; il a certes fait quelques apparitions dans le pass-rush
avec 5 pressions dont 1 sack, mais ce n’est pas vraiment ce qu’on lui demande. C’est
le genre de joueurs autour duquel on peut reconstruire une unité... et elle en a besoin.

Impossible de les séparer, car le premier a été l’arme polyvalente explosive et le
deuxième le vétéran sûr sur lequel se reposer : les coureursKenyan Drake et Frank
Gore méritent de partager la récompense. Certes, Drake cherche parfois TROP le
big play, ce qui le fait hésiter quand il devrait suivre l’exemple de l’ancien et pilonner
la défense (sans commettre de fumble comme contre Chicago si possible), alors que
nous avons eu l’équivalent du passage de la comète de Haley avec Gore qui a raté
ses deux premiers matchs depuis 2010 (à 35 ans ! ! !), mais comment ne pas passer
outre.
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Le duo termine en tête des yards de l’équipe, ce qui raconte deux choses : 1)
ils le méritent, 2) mais où sont passés les receveurs ? La deuxième question aura sa
réponse, pour l’instant honneur aux lauréats. Drake a été le plus prolifique : 120
courses pour 535 yards (4.5) et 4 TDs + 53 réceptions pour 477 yards et 5 TDs ;
il doit quand même faire attention aux drops (6) et aux fumbles (1). Gore a été
surtout productif au sol : 156 courses pour 722 yards (4.6) + 12 réceptions pour 124
yards et 1 TD.

En tout, les deux joueurs représentent 51.4% des touches offensives (oui - plus
de la moitié), 36.9% des yards et 30.3% des TDs, sans oublier 14 big plays et 79
first downs. Papy Gore s’en est allé, Drake est prêt à relever le défi de porter le jeu
au sol (avec un peu d’aide, nous le verrons ci-dessous)... mais il devra être un peu
plus régulier dans la conquête des yards et éviter les fumbles aux moments cruciaux
(même s’il a été sauvé par un FG raté de Chicago).

Il continue de performer et d’être un élément constant dans la défense de Miami
malgré son grand âge (37 ans) : le Defensive End Cameron Wake n’a plus forcé-
ment le volume du passé, mais il est toujours présent pour servir de leader à son
unité et à son escouade. En fait, c’est surtout cela qui est frappant : il n’a même
pas joué la moitié des snaps défensifs (47.5%), et pourtant il est Defensive Player Of
The Year ; bien que ce soit aussi parce que Howard est déjà Most Valuable Player, et
que nous essayons d’éviter les doublons si c’est possible. Cela vous pose le problème
que nous soulèverons plus loin, mais en attendant, dans sa dernière année à Miami,
il a accumulé 36 plaquages dont 0.5 run stuff, 22 pressions (top team) dont 6 sacks,
1 passe déviée et 1 fumble forcé.
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Sans faire trop de bruit, la draft de Chris Grier a été solide et promet pour
le futur... à une exception près : le deuxième tour Mike Gesicki est complètement
passé au travers, mais à sa décharge le poste de Tight End reste un souci à Miami
dans sa globalité (nous reparlerons des cibles de passe plus bas). Mais dans le reste
il y a du solide, ce qui nous amène à partager la récompense entre le premier et
le dernier d’entre eux : le premier tour Defensive Back Minkah Fitzpatrick et le
septième tour Kicker Jason Sanders.

Sanders a stabilisé le poste de Kicker avec 18/20 en FGs et 35/36 en XPs, ainsi
que 78.6% des kickoffs terminant en touchback (2e NFL) ; ce n’est pas de sa faute
si l’attaque n’a pas suffisamment avancé pour qu’il en tente plus (surtout qu’il est
100% à 50+ yards).

Fitzpatrick a eu les bras chargés pour sa première saison NFL : l’équipe l’a ba-
ladé au gré des besoins dans l’arrière-garde ; il en résulte qu’il a joué aux quatre
positions (Corner sur l’aile, slot Corner, Free Safety, Strong Safety), sans oublier sa
participation sur équipes spéciales qui en fait le joueur le plus utilisé à Miami en
2018 (1044 snaps). Cela sera sans doute une bonne expérience pour lui dans le futur,
et il reste à voir s’il continuera d’être utilisé ainsi, mais ce qui est sûr c’est qu’il a
été polyvalent et intéressant : 80 plaquages dont 2.5 run stuffs, 9 passes défendues
et 2 INTs dont un pick-6. Néanmoins, cela n’est pas venu sans mal puisqu’il a été
pénalisé 10 fois pour 152 yards (le pire total de la ligue).

En ce qui concerne les autres membres de l’arrière-garde... il y a des interroga-
tions. Vous pensez peut-être que c’est un terme un peu fort avec un duo de Safeties
comme Reshad Jones - T.J. Donald, mais les deux joueurs ont connu une saison
plus inconstante qu’à l’accoutumée. McDonald a réussi 86 plaquages dont 1.5 run
stuff, 5 passes défendues, 3 INTs et 1 fumble récupéré alors que Jones a accumulé
72 plaquages dont 6 run stuffs, 9 passes défendues et 3 INTs dont un pick-6 ; leurs
7 ballons volés représentent un quart de l’équipe, mais c’est moins que Howard à lui
tout seul. De plus, entre Jones qui sort du terrain de lui-même en Week 2 (blessé ou
pas ?) et les performances parfois décevantes attachées à des contrats très lourds, la
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situation au poste est subrepticement passée de ”solution” à ”problème”.

Et ce n’est pas tout, car si Howard est là, le reste des Cornerbacks n’offre pas
la même sécurité : Bobby McCain est beaucoup plus à l’aise dans le slot qu’à
l’extérieur où il a lutté cette saison (en plus de le faire contre les blessures) ; 2 sacks,
5 passes défendues et 1 INT pour lui. Le sophomore Cordrea Tankersley a connu
une année cauchemar où il n’a jamais réussi à bâtir sur les promesses de sa saison
rookie : disponible pour la moitié de saison avant d’aller sur IR, il a n’a joué que 29
petits snaps en défense.

Avec autant de joueurs qui connaissent une baisse de niveau, le schéma défen-
sif n’est pas hors de cause, et vous allez voir que le pass-rush a aussi sa part de
responsabilité ; en tant que groupe, la couverture a autorisé 65.9% de complétion
(22e), 245.8 yards (21e), 7.7 yards par passe tentée (30e), 11.7 yards par complétion
(31e), 31 TDs (25e), 94.1 de QB Rating adverse (19e) et 59 big plays (26e) pour
un taux par complétion de 17.6% (31e). Au moins elle a ”un peu” sauvé la baraque
en augmentant drastiquement son nombre d’INTs, de +12 à 21 (2e), profitant pour
réussir 3 picks-6 (2e).

Nous sommes donc arrivés à la fin de l’ère Ryan Tannehill, même s’il est tou-
jours dommage de voir les Quarterbacks poursuivis par les blessures ; après le genou
ce sont l’épaule et la cheville qui ont lâché. Pour la deuxième année de suite, le
poste de Quarterback a été un problème à Miami. Quiconque espérait un miracle de
Brock Osweiler (un autre rookie de 2012 comme le #13) devait vivre sur autre pla-
nète, même si l’ex-Bronco-Texan-Brown-Bronco a donné le change pendant le mois
d’octobre avec quelques performances agréables dont cette victoire contre Chicago.
Nous allons aussi revenir sur les problèmes de protection qui ne les ont pas aidés.

Tannehill termine la saison avec 64.2%, 1979 yards (7.2), 17 TDs, 9 INTs, 4
fumbles, 35 sacks et 92.7 de QB Rating ; Osweiler avec 63.5%, 1247 yards (7.0), 6
TDs, 4 INTs, 1 fumble, 17 sacks et 86.1 de QB Rating. Pas étonnant de se retrouver
avec une attaque aérienne qui a peiné avec 181.2 yards par match (30e) ou 9.9 yards
par complétion (26e).

Alors, que tirer comme conclusions de la Tannexperience ? Qu’il s’est blessé au
moment où il semblait avoir enfin trouvé un peu de succès après des années de lignes
offensives branlantes et de changements de Coordinateur ; il a posté son meilleur QB
Rating en 2016 (93.5), la saison où il se blesse au genou. À partir de là, les Fins ont
fini la saison et sont allés en playoffs sans lui, puis cette décision de ne pas se faire
opérer s’est transformée en rechute en 2017, et les blessures l’ont englouti. C’était
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game over, car Tannehill n’a jamais non plus mis le feu à la NFL, donnant l’impres-
sion qu’il pouvait faire passer un palier à Miami, et le changement de Head Coach
lui a été fatal. Désormais il se retrouve derrière Marcus Mariota à Tennessee.

Nous en avons déjà largement parlé dans l’Offensive Player Of The Year, mais
l’attaque au sol a été le secteur le plus en vue cette saison, bien loin de la saison
dernière : rappelons que Miami était bon dernier avec 36.2% du playcall tourné vers
la course ; cette année, c’est 42.3% (13e). C’est logique avec le dynamique duo qui
a mené un groupe totalisant 4.7 yards par course (8e) et 12 big plays (15e) dont 3
homeruns (3e).

Il y a toujours des choses à corriger cependant avec seulement 7 TDs (pire marque
NFL), et le partage des touches entre Drake et Gore ne laisse que 2 matchs d’un
coureur à 100+ yards... mais ce qui est intéressant, c’est que si Gore en a un, c’est le
rookie du quatrième tour Kalen Ballage qui a l’autre. Quand nous parlions d’aide
pour Drake plus haut, nous faisions allusion à lui : Ballage est une machine à big
plays qui peut faire très mal quand vous l’associez à un partenaire qui fait la ma-
jorité du travail. Il a fait quelques apparitions intéressantes à 36 courses pour 191
yards (5.3 !) et 1 TD ; il devrait faire tourner quelques têtes. Enfin, il y a eu le petit
coucou de Brandon Bolden (surtout contre son ancien club, New England, avec 2
TDs).

Quelle unité a le plus besoin d’être reconstruite ? La ligne défensive. Certes, c’est
surprenant quand Wake et Godchaux ont reçu des récompenses, mais le premier à
37 ans et n’a joué que la moitié de la saison, alors que le reste a été trop blessé
ou trop inconstant pour vraiment aider. Cela se voit notamment dans un pass-rush
anémique qui a exposé la couverture avec 103 pressions (31e) dont 31 sacks (29e) ;
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les taux par passe tentée sont tout juste ”meilleurs”, respectivement à 20.3% (27e)
et 5.8% (27e).

Le Defensive Tackle Vincent Taylor est jeune et a exhibé des capacités (2.5
run stuffs et 2 sacks) mais il a fini sur IR, tout comme le Defensive End William
Hayes (deuxième saison consécutive pour lui). Akeem Spence s’est parfois montré
(3 run stuffs et 2 sacks) mais trop peu. Sylvester Williams et Ziggy Hood ont
été plutôt sympathiques mais sans plus. L’échange pour Robert Quinn a amené
4.5 run stuffs, 21.5 pressions dont 6.5 sacks (top team) et 2 fumbles forcés ; difficile
de dire qu’il n’a rien fait, mais pour autant l’équipe aurait probablement aimé un
peu plus de production générale de la part de l’ex-Ram, surtout quand il poste les
mêmes stats de pass-rush qu’un joueur avec 8 ans de plus que lui (au moins il a été
solide contre la course). Andre Branch a fait des ”coups” avec 5 run stuffs, 1.5
sack, 1 passe déviée, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré, mais il a été trop souvent
pris à défaut. Et enfin, il y a eu le fantôme de Charles Harris : le sophomore a
paru perdu cette année.

Logiquement, tout cela a eu un impact aussi sur la défense contre la course :
+34.8 yards autorisés par match à 145.3 (31e), +0.7 yard par course à 4.8 (26e),
+3 TDs à 17 (25e), +7 big plays à 20 (30e), +3 matchs d’un coureur adverse à
100+ yards à 6 (29e) et -2.7% des courses adverses terminant en run stuff à 10.1%
(23e). L’escouade a eu du mal dans tous les départements, mais c’est celui-ci qui est
retombé dans ses vieux travers après une embellie en 2017.

Pourtant, l’équipe semble avoir son duo de Linebackers pour le futur : après une
saison rookie perdue sur blessure, Raekwon McMillan a été très actif au sol avec
105 plaquages dont 6.5 run stuffs, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré ; à ses cô-
tés, le rookie du troisième tour Jerome Baker a détrôné un Stephone Anthony
dépassé et a fait de belles prestations pour être probablement le Linebacker le plus
polyvalent : 79 plaquages dont 1 run stuff, 7 pressions dont 3 sacks, 3 passes défen-
dues et 1 pick-6. Mais cela n’a pas tenu aussi bien autour d’eux, avec notamment un
Kiko Alonso qui est trop fragile en couverture, moins solide au sol, et qui continue
de se faire remarquer par des cartons trop limites sur les Quarterbacks : il a beau
avoir des moments de brillance avec 4 ballons volés (3 INTs et 1 fumble récupéré),
ce sont toutes les autres actions qui posent problème ; ses 125 plaquages n’ont généré
que 3 run stuffs.

Trois des cinq meilleurs producteurs offensifs de Miami sont venus de Free Agency.
Frank Gore la reçoit seul parce que Danny Amendola n’a pas été transcendant et
Albert Wilson s’est blessé, mais cela nous permet de parler des cibles de passe.
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C’est Amendola qui finit en tête de l’équipe avec 59 réceptions pour 575 yards
et 1 TD (+1 TD à la passe) - c’est cela, en tête avec moins de 600 yards. Derrière
lui, on trouve Kenny Stills qui a le plus souffert de la blessure de Tannehill, mais
son rôle de menace longue est toujours utile à 37 réceptions pour 553 yards et 6 TDs
(+1 TD à la passe aussi). Wilson aurait pu faire tellement plus, comme démontré
contre Chicago, explosant pour 26 réceptions, 391 yards dont 345 après réception et
4 TDs (+1 TD à la passe - vous avez bien lu, TROIS joueurs hors Quarterback ont
lancé des passes de TD). Même son de cloche pour Jakeem Grant, parti sur IR
trop tôt après 21 réceptions pour 268 yards et 2 TDs (mais pas de TD à la passe,
alors Jakeem qu’est-ce que tu fiches ?). Enfin, il faut citer le fantôme de DeVante
Parker et ses 24 réceptions à 51.1% pour 309 yards et 1 TD. Du côté des Tight
Ends, comme nous l’avons déjà dit, c’est la grise mine : Gesicki a ramé (202 yards à
9.2 de moyenne) et Nick O’Leary a surtout servi de bloqueur.

L’équipe a tenté de se renforcer sur la ligne offensive via la Free Agency, mais
cela n’a pas du tout marché puisque Daniel Kilgore (4 matchs) et Josh Sitton
(1 match) se sont rapidement blessés. L’unité peut heureusement compter sur son
Left Tackle Laremy Tunsil qui est arrivé à maturité et a parfois dominé son ad-
versaire direct pour devenir un vrai roc en protection ; à droite, Ja’Wuan James
a été un peu plus inconstant et reste un cran en-dessous de son partenaire, mais on
trouve pire. Les deux forment un bon duo qui doit faire attention aux pénalités (19).
L’intérieur est bien plus inquiétant : Kilgore n’a pas convaincu quand il a joué, et
Travis Swanson a dû dépanner suite à sa blessure ; une performance sympathique
mais pas beaucoup plus. L’arrivée de Sitton aurait dû renforcer les Guards, son ab-
sence n’a fait qu’exposer encore plus les problèmes : Jesse Davis a joué tous les
snaps offensifs et a été très inconstant, alors que Ted Larsen a souffert. Ajoutez les
soucis de Quarterback et vous avez 155 pressions autorisées (26e) dont 52 sacks (26e).

La victoire 34-33 en Week 14 sur New England. Il y a la manière miraculeuse
bien sûr avec cette action digne du rubgy, mais surtout le fait que cela mettait Miami
à 7-6 en position idéale dans la chasse aux playoffs.

Les deux défaites en Week 15-16. On fait un exploit contre New England pour
rester en vie, puis on prend 21-0 en un quart-temps à Minnesota et on score 7 points
à domicile contre Jacksonville. Sooooo Fins, see you next year.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

2 - vs New England 11-5 Champ

3 - @ Dallas 10-6 DivChamp

4 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

5 BYE

6 - vs Washington 7-9 Négative

7 - @ Buffalo 6-10 Négative

8 MNF @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

9 - vs NY Jets 4-12 Négative

10 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

11 - vs Buffalo 6-10 Négative

12 - @ Cleveland 7-8-1 Négative

13 - vs Philadelphia 9-7 Playoffs

14 - @ NY Jets 4-12 Négative

15 - @ NY Giants 5-11 Négative

16 - vs Cincinnati 6-10 Négative

17 - @ New England 11-5 Champ

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 127-127-2 (0.500, 18e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 65-63 (0.508, 13e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 62-64-2 (0.492, 16e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.016 (14e).

De sacrés marioles qui construisent le calendrier à la NFL : ils ont réussi à
prendre un programme projeté comme moyen et nous en faire un parcours du com-
battant improbable dans le premier mois ; au moins la bye week sera utile après un
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démarrage pareil. Il ne faudra pas attendre longtemps pour le premier duel entre
Brian Flores et son ancienne équipe. Et, au passage, Dolphins@Steelers lors d’un
MNF? Espérons que ce sera plus vivant que celui de 2007, le Mud Bowl gagné par
Pittsburgh 3-0 à la dernière seconde avec le fameux punt qui se plante dans le gazon.



Section 3.2 : Atlanta Falcons (2e NFC South / 7-9) 203

3.2 Atlanta Falcons (2e NFC South / 7-9)

Hécatombe défensive

Mettez vos casques et regardez autour de vous en sortant, les faucons volent de
plus en plus bas ces derniers temps. À 39 minutes de remporter le Super Bowl il
y a deux ans, l’équipe se retrouve avec un bilan négatif, ravagée par les blessures ;
mais il faut croire que cette explication ne suffit pas car tous les Coordinateurs ont
changé. Ce qui reste remarquable, c’est que malgré une terrible série en troisième
partie de saison, l’équipe n’a jamais lâché le morceau pour finir sur une série sympa-
thique histoire de passer à autre chose avec un peu de positif. Récupérer les blessés
ne suffira pas à renvoyer Atlanta en finale (les playoffs, peut-être), donc il y a un
peu de travail pour Thomas Dimitroff et Dan Quinn.

À lire en évitant de voler dans une ligne électrique.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Steve Sarkisian était-il le seul frein au retour des Falcons au Super Bowl ? La
question pouvait parâıtre un peu brutale, mais elle avait un double sens : si elle
n’hésitait pas à placer (logiquement) le Coordinateur Offensif au centre du viseur
en espérant qu’il s’était mieux acclimaté, en filigrane elle voulait également signifier
qu’Atlanta avait un effectif jeune et plein de talent qui avait tout ce qu’il fallait pour
refaire une grosse saison afin d’imiter Philadelphie et inscrire son nom sur le trophée
Lombardi.

Cela n’avait jamais été aussi visible que pendant cette intersaison qui avait vu
des prolongations de contrat pour nombre d’éléments : le General Manager Thomas
Dimitroff, le Head Coach Dan Quinn, le Quarterback Matt Ryan, le Left Tackle
Jake Matthews ou le Safety Ricardo Allen... sans oublier la petite renégociation
”amicale” avec Julio Jones, bien sûr. Et au sujet des receveurs, parlons de l’ajout
majeur en attaque : le rookie de premier tour Calvin Ridley ; si on additionnait
le scoreur du Crimson Tide à ”Houlio” et au toujours précieux Mohamed Sanu,
il était possible que la pluie de touchdowns reprenne en Géorgie. Dans le reste des
armes offensives, le duo Devonta Freeman - Tevin Coleman était toujours là au
sol alors que le Tight End Austin Hooper devait encore passer un palier. L’excel-
lente ligne avait vu le relatif point faible en Right Guard Wes Schweitzer renforcé
par le solide vétéran Brandon Fusco, le quatuor Matthews -Andy Levitre - Alex
Mack - Ryan Schraeder restant en place. Bref, sans vouloir donner l’impression
d’insister lourdement et à moins que les blessures ne s’emparent de l’unité... le point
d’interrogation était donc bel et bien sur la touche.

En défense, c’était surtout la ligne défensive qui allait être scrutée : aux côtés
d’un Vic Beasley qui devait définitivement rester en Defensive End et du sous-
coté Defensive Tackle Grady Jarrett, les départs du Defensive Tackle Dontari
Poe et du Defensive End Adrian Clayborn allaient devoir être remplacés par l’ex-
Cowboy Jack Crawford et le duo Brooks Reed - Derrick Shelby. Derrière,
c’était déjà bien plus classique avec les Linebackers Deion Jones - De’Vondre
Campbell ainsi que l’arrière-garde composée de Desmond Trufant, Robert Al-
ford, Keanu Neal et Allen. Deux petites questions pouvaient néanmoins subsister :
quid du niveau de Duke Riley en troisième Linebacker ? Quelle charge de travail
pour le deuxième tour Cornerback Isaiah Oliver ? Rien de bien effrayant, mais des
petites choses à garder à l’esprit, ce qui pouvait être le résumé de l’intersaison en
Géorgie ; l’équipe avait été au Super Bowl récemment et continuait de se qualifier
régulièrement en playoffs, ce qui était un bon signe.

Le talent était là, il ne demandait qu’à reprendre son envol. Atlanta était tou-
jours une équipe sur le bon élan, mais la défense n’allait subitement pas devenir
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infranchissable, donc l’attaque détenait la clé de la saison, ce qui nous ramenait à...
qui vous savez.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Philadelphia L 12-18 0-1 cwpo

2 vs Carolina (1-0) W 31-24 1-1 do

3 vs New Orleans (1-1) L 37-43 (OT) 1-2 dwpo/TT

4 vs Cincinnati (2-1) L 36-37 1-3 o

5 @ Pittsburgh (1-2-1) L 17-41 1-4 w

6 vs Tampa Bay (2-2) W 34-29 2-4 do

7 vs NY Giants (1-5) W 23-20 3-4 co

8 BYE

9 @ Washington (5-2) W 38-14 4-4 c

10 @ Cleveland (2-6-1) L 16-28 4-5 -

11 vs Dallas (4-5) L 19-22 4-6 cwpo/L

12 @ New Orleans (9-1) L 17-31 4-7 dwp

13 vs Baltimore (6-5) L 16-26 4-8 wp

14 @ Green Bay (4-7-1) L 20-34 4-9 c

15 vs Arizona (3-10) W 40-14 5-9 c

16 @ Carolina (6-8) W 24-10 6-9 d

17 @ Tampa Bay (5-10) W 34-32 7-9 do
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Le bilan

• Global : 7-9.
⋄ Par demi-saison : 4-4, 3-5.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 3-1, 0-4, 3-1.
⋄ À domicile : 4-4.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 7-5.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 0-6.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 0-5.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 0-1-1-0.
⋄ En prolongation : 0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 130-126 (0.508, 13e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 122-131-3 (0.482, 23e).

⋄ Écart entre les deux : -0.026 (25e).

La différence entre 2017 et 2018 est simple : inversez les deux premiers quarts de
saison, gardez le dernier, et surtout remplacez un bon 3-1 en troisième quart 2017
par ce crash à 0-4, et vous avez la saison 2018. Mais ce n’est pas tout : vous avez
les bulles intégrales contre les équipes terminant en positif et les équipes qualifiées
en playoffs, là où l’année dernière Atlanta avait au moins surnagé avec respective-
ment 5-5 et 2-5. Ajoutez moins de contrôle dans les matchs en général (Atlanta n’a
gagné que deux matchs sans avoir été menés au score contre six l’année dernière),
moins de contrôle dans les matchs à une possession (4-4 vs. 6-4) causée en partie
par une chute de qualité en dernier quart-temps (une défaite et une prolongation
forcée contre trois victoires et deux défaites en 2017), et vous comprenez la saison
difficile des Falcons... même si le calendrier a été plus facile que prévu, et plus facile
que l’année dernière (sans surprise, la division a baissé de niveau, et de plus il y a
eu Philadelphie, Pittsburgh et Arizona au programme).
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La réalité

Si vous vous attendez à Docteur Jekyll & Mister Hyde au niveau des stats at-
taque/défense, vous allez être servis. Autant commencer par la partie qui fait mal :
+6.7 points encaissés par match à 26.4 (25e) avec +44 au total sur premier drive
adverse à 67 (32e), +19 TDs à 52 (28e) dont +12 en dernier quart-temps à 19 (32e
- ça n’aide pas à gagner des matchs serrés), +66.1 yards à 384.5 (28e), +0.9 yard
par action à 6.0 (27e), +3.2 first downs à 23.4 (30e), +24.5% de voyages adverses
en redzone terminant en TD à 70.4% (28e) ou +10.5% de 3e tentatives autorisées
à 48.7% (31e) à cause d’une incapacité à empêcher les adversaires d’avancer sur 1e
(2.3 yards en moyenne - 27e) et 2e tentatives (1.0 - 24e). Les big plays ont été plutôt
limités (59 - 12e), et le nombre de voyages en redzone est semblable à 2017 (+2 à 57 -
20e), mais la défense des Falcons a failli de manière systématique comme le prouvent
les deux terribles pourcentages précités en 3e tentative et en redzone. Enfin, il n’est
même pas possible de se réjouir du fait qu’Atlanta est l’équipe qui a vu le moins de
FGs tentés contre elle (22) car c’est aussi la seule qui a vu les adversaires TOUS les
réussir (!) ; de plus, cela prouve surtout que les drives sont souvent allés au TD.

C’était probablement trop même pour une attaque à plein régime, alors une
escouade elle aussi touchée par les blessures, pensez. Elle s’est quand même bien
battue avec +3.8 points marqués à 25.9 (9e) grâce, entre autres, à +28 points mar-
qués dans les deux dernières minutes à 68 (10e) et une efficacité accrue à marquer
suite aux ballons volés : +36 points à 63 (12e) sur 19 turnovers (20e), soit +1.6
point par ballon volé à 3.3 (5e). Il y a également +13 TDs à 49 (10e), +24.3 yards
à 389.1 (6e), 6.2 yards par action (4e), 70 big plays (9e) dont 12 homeruns (10e),
+14% de voyages en redzone terminant en TD à 64% (9e - même si le nombre de
voyages a un peu baissé de -4 à 52 - 16e), et enfin l’équipe protège toujours bien
la balle avec 18 ballons perdus (7e). Effet ironique du GOB2018, les Falcons ont
même amélioré leur taux de conversion de 3e tentative à 45.3%... mais ils ne sont
que 4e cette année alors qu’ils étaient top NFL en 2017. Tout n’a pas été beau offen-
sivement pour autant, mais franchement, il est louable d’avoir une telle production
avec 15 drives démarrés dans le camp adverse (25e), une des pires positions moyennes
de départ (sur ses 26.30 yards - 30e) et un temps de possession moyen de 29:36 (21e).
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Voici les récompenses de la saison :

En général à Atlanta, on oscille entre le Quarterback et le receveur ; cette année
il est impossible de ne pas hablar español y dar el primo a Houlio, même s’il a mis
du temps à trouver l’endzone.

Voici les stats de Julio Jones : 170 ciblages (top NFL), 113 réceptions (4e),
1677 yards (top NFL), 66.5% de réception, 14.8 yards par réception, 8 TDs, 24 big
plays (3e), 80 first downs (2e) et 10 matchs à 100+ yards (top NFL). Il est toujours
possible de pinailler sur les 9 drops et les 2 fumbles perdus, et il y a eu cette bis-
bille avant la saison à propos de son contrat, mais errare humanum est, et combien
d’autres langues voulez-vous que nous utilisions dans ce paragraphe ? Ich bin ein
Quintorris Ventilator... non pardon, Ich bin ein Quintorris Fan (si vous l’ignoriez,
le vrai prénom de Houlio est Quintorris).

À toute chose malheur est bon : si les Falcons ont été décimés par les blessures,
notamment en défense, cela a permis de découvrir de jeunes talents qui poussent
pour avoir plus de temps de jeu même quand les titulaires vont revenir. Chez les
Falcons, c’est le Safety Damontae Kazee qui a joué ce rôle : la dernière ligne de
défense a été rayée de la carte dans le premier mois de compétition avec les mises
sur IR de Keanu Neal et Ricardo Allen ; il était logique de tirer un trait sur la
saison 2018 des Safeties.

Arrive le sophomore Kazee : spécialiste des équipes spéciales son année rookie,
il a continué à y participer tout en jouant 90.7% des snaps défensifs, devenant le
deuxième joueur le plus utilisé de l’équipe à 1077 snaps. Il n’a pas chômé : 82 pla-
quages dont 1 run stuff, 10 passes défendues, 7 INTs (top NFL) et 1 fumble forcé,
faisant de lui un redoutable Free Safety ; à lui tout seul il représente la différence
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dans le nombre d’INTs entre l’année dernière et cette année (+7 à 15 - 9e), et il a
amené une qualité de playmaker qui manquait.

Il faudra lui trouver une place sur le terrain en 2019, mais il devra faire attention
à ne pas se laisser déborder par son énergie comme lors de son éjection pour son
coup à retardement sur Cam Newton.

La saison du Quarterback Matt Ryan a été d’autant plus réussie qu’il est par-
venu à garder un haut niveau de performance malgré tous les problèmes défensifs
qui ont forcé l’équipe à passer plus de temps derrière au score (+6:44 par match par
rapport à 2017), d’où un playcall complètement inversé et bien plus tourné vers la
passe (65.3% du temps - 3e), tout cela avec une ligne offensive bien moins solide :
+33 pressions autorisées à 146 (22e) dont +18 sacks à 42 (20e). Précisons que ce
n’est pas juste un produit du playcall, puisque les taux par passe tentée ont aussi
gonflé : +2.3% en pression à 23.7% (17e) et +2.0% en sack à 6.4% (16e).

Cela explique aussi les stats finales : 608 passes tentées (3e), 422 passes complé-
tées (4e), 69.4% (5e), 4924 yards (3e), 8.1 yards par passe tentée (8e), 35 TDs (3e),
7 INTs (soit un taux de 1.2% - 4e), 5 fumbles, 42 sacks, 108.1 de QB Rating (4e)
et 8 matchs à 100+ yards (2e). Ce n’est pas si éloigné de la performance qui lui a
valu le titre de NFL Most Valuable Player en 2016 (la différence majeure est dans la
moyenne par passe tentée qui était à 9.3). Le débat fera peut-être rage à sa retraite
pour son appartenance au Hall Of Fame vu certains de ses contemporains, mais il
est sûrement au moins dans la classe juste en-dessous (qu’on appelle parfois le Hall
Of Very Good).
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Nous avions prévenu l’année dernière, et si les blessures derrière lui ont un peu
facilité la chose, le Defensive Tackle Grady Jarrett n’est sûrement pas un Defen-
sive Player Of The Year par défaut. Il a gravi les échelons un par un pour finir par
cimenter sa place dans la cour des playmakers bien qu’il joue à une position moins
glamour que les autres (du moins quand on ne s’appelle pasAaron Donald et qu’on
réécrit les livres des records quasiment à chaque saison). Avec Jarrett, il se passe
souvent quelque chose, que ce soit contre la course ou dans le pass-rush : il mène
son équipe en run stuffs (6) et en pressions (23), en ajoutant 52 plaquages, 6 sacks
et 3 fumbles forcés. Et cela alors qu’il a été parfois gêné par des pépins physiques. Il
est sympathique d’avoir suivi son ascension pour devenir un des meilleurs Defensive
Tackles de la ligue, et il devrait y rester pendant un petit moment.

Cependant, dans la logique absolue (et en écartant Donald qui est hors-norme),
un 4-3 DT n’a rien à faire en tête des pressions... et cela se complique quand on se
rend compte que le troisième dans la liste est un autre Defensive Tackle, Jack Craw-
ford, avec ses 15 pressions et 6 sacks ; d’ailleurs, lui aussi a fait une saison pleine,
ajoutant 35 plaquages dont 3.5 run stuffs, 1 passe défendue, 1 INT et 1 fumble forcé.
Les Defensive Tackles d’Atlanta font tout et même plus, organisant aussi sorties en
groupe, mariages, anniversaires, gardes d’enfants et accompagnements de seniors.

Plus sérieusement, le pass-rush des Falcons a été largement insuffisant avec 113
pressions (29e) dont 37 sacks (22e) ; les taux suivent les mêmes chutes par rapport
à 2017 : -3.1% en pression (27e) et -0.6% en sack (25e), ce qui est très significatif
comme le prouvent les classements. Où sont passés les Defensive Ends ? Le sopho-
more Takkarist McKinley n’a pas cassé la baraque, mais il a fait le travail en
général avec 22 pressions dont 7 sacks (top team). Bruce Irvin est venu compléter
dans un rôle de soutien, et si on prend cela en compte sa production de 10.5 pressions
dont 3.5 sacks n’est pas si mal. Le souci vient surtout de l’ancien premier tour Vic
Beasley dont le titre de Sackmaster(tm) 2016 semble un lointain souvenir : il n’a
pas réussi à être assez régulier, postant 13 pressions dont 5 sacks. Derrick Shelby
est surtout présent contre la course mais a encore fini sur IR. Brooks Reed a réussi
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5 pressions dont 1 sack. Et nous n’avons même pas parlé de l’unité contre la course
(nous y reviendrons) ; bref, la ligne défensive a été bien trop décevante cette saison.

Puisque nous étions sur le sujet de la ligne défensive et que nous abordons les
rookies, notons la contribution encourageante du troisième tour Defensive Tackle
Deadrin Senat et ses 30 plaquages dont 2.5 run stuffs ; avec Jarrett et Crawford
déjà en place, l’intérieur de la ligne est le point fort de l’unité. Mais il doit évidem-
ment s’incliner pour la récompense devant le premier tour receveur Calvin Ridley.

C’est lui le vilain pas beau qui a piqué les TDs de Houlio, ce qui explique qu’il
termine premier de l’équipe (et 6e NFL) avec 10 TDs ; tout cela sur 64 réceptions
pour 821 yards. Il a immédiatement confirmé qu’il allait être un vrai poison avec son
explosivité (11 big plays), mais il va devoir faire attention à ne pas être un poison
pour sa propre équipe aussi avec le total beaucoup trop élevé de DIX (10) drops ;
avec Houlio, ça fait 19 drops pour deux joueurs, et une raison de plus d’applaudir la
saison de Matt Ryan qui a vu 37 drops de ses receveurs (pire marque). Au passage,
c’était déjà le cas l’année dernière (30), donc il serait bon que les Falcons règlent un
peu le problème.

Dans le reste de l’actualité (des cibles de passe), Mohamed Sanu continue
d’être la soupape de sécurité que l’on trouve dans le slot, l’homme aux mains sûres
et aux réceptions décisives : 66 réceptions à 70.2% pour 838 yards, 4 TDs, 41 first
downs et seulement 3 drops ; c’est d’ailleurs la meilleure saison de sa carrière, comme
quoi tout arrive après sept saisons. De plus, comme toujours, il peut servir de cou-
reur ou de passeur d’appoint, ayant accumulé 7 courses pour 44 yards et 1 passe de
TD. Justin Hardy a fait quelques apparitions pour 2 TDs. Le Tight End Austin
Hooper continue de trouver toujours plus de place dans l’attaque : le troisième
année a accumulé 71 réceptions à 80.7% (!) pour 660 yards et 4 TDs, tout en s’étant
également amélioré en block. Logan Paulsen a fait un complément sympathique
(100% de réceptions sur 9 ciblages et 1 TD). Il y a bien sûr aussi eu la contribution
des coureurs, mais nous en parlerons un peu plus bas.
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Plutôt que de cibler un coupable, autant nominer les blessures en défense qui,
malgré plusieurs intérims très intéressants, ont quand même vidé l’unité de son ef-
ficacité (d’autant plus qu’elle avait prouvé sa qualité les deux années précédentes).
Pour cette récompense, focalisons-nous sur celles qui ont fait mal à la défense contre
la course : +20.8 yards encaissés par match à 124.9 (25e), +0.8 yard par course à 4.9
(28e), +7 TDs à 16 (21e), +7 big plays à 13 (21e), +3 matchs d’un coureur adverse à
100+ yards à 4 (19e) et -18 run stuffs réussis à 31 (31e). Nous avons déjà déblayé un
peu le sujet des run stuffs largement insuffisant avec la ligne défensive, mais derrière
aussi cela a pêché.

Et ce n’est pas très étonnant quand vous perdez celui qui est devenu le patron de
votre défense, le Middle Linebacker Deion Jones, sur blessure ; on a vu la différence
quand il est revenu et qu’il a évolué à son niveau habituel - peut-être encore plus
décisif d’ailleurs. En six petits matchs, il a réussi à accumuler 53 plaquages (mais
aucun run stuff ), 1 sack, 6 passes défendues, 2 INTs dont un pick-6 et 1 fumble
forcé. Son absence a poussé son partenaire de la draft 2016 De’Vondre Campbell
dans le rôle de leader : s’il a fait de son mieux, il n’est pas surprenant qu’il ait lutté
pour maintenir un certain niveau, et qu’il ait été bien plus à l’aise une fois Jones de
retour ; il termine comme meilleur plaqueur avec 94 dont 3.5 run stuffs et 1.5 sack,
mais rien d’autre.

Quand Jones n’était pas là, il fallait un ”troisième” larron de l’unité : son nom
aurait dû être Duke Riley, mais le sophomore a connu une saisons très compliquée
avec des plaquages ratés et des problèmes en couverture (2.5 run stuffs, 2 passes dé-
fendues). La surprise est venue du rookie de sixième tour Foyesade Oluokun qui
a pris la place de Riley et qui ne l’a pas lâchée : il est le deuxième meilleur plaqueur
de l’équipe à 91 dont 2 run stuffs, 1 passe défendue et 1 fumble forcé ; il n’a pas de
spécialité mais s’est révélé adéquat dans tous les compartiments.

Ryan, Houlio, Ridley... l’attaque aérienne, n’est-ce pas ? Inutile de présenter les
stats puisque ce sont celles du Quarterback qui a joué 98.9% des snaps. Mais nous
avions promis de parler de la contribution des coureurs... ce qui va permettre d’ex-
pliquer pourquoi la passe a été si proéminente à Atlanta cette saison. Commençons
déjà par chiffrer l’apport de Tevin Coleman en réception : 32 réceptions pour 276
yards et 5 TDs ; il a été accompagné par le rookie de quatrième tour Ito Smith avec
27 réceptions pour 152 yards. Si vous remarquez un nom qui manque, c’est normal :
la saison de Devonta Freeman a été totalement pourrie par les blessures : il s’est
blessé dès le premier match, a tenté un retour, puis a fini sur IR au bout de 67 petits
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snaps joués. Nous évoquerons un peu plus bas le jeu au sol car il a aussi pâti d’une
ligne offensive moins solide.

Il est très compliqué de départager la défense contre la course de la couverture,
donc nous avons séparé entre Goat Of The Year et Worst Unit Of The Year, mais
c’est kif-kif. Même si le pass-rush est largement responsable d’avoir exposé les ar-
rières, même si les blessures des Linebackers et des Safeties ont aussi impacté la
couverture et même si Kazee a fait une super saison inattendue, on ne peut pas
dire que la défense aérienne ait fait son travail de base, ce qui est symbolisé par
la saison catastrophe de Robert Alford : lui qui avait été si solide en 2017 a au-
torisé bien trop de réceptions malgré 11 passes défendues, a commis trop d’erreurs
mentales et a été une machine à pénalités (12 - 6e pire total NFL - dont 8 acceptées).

Chez les Cornerbacks, Brian Poole aussi a connu une année un peu moins qua-
litative dans l’ensemble, mais il a chuté bien moins lourdement qu’Alford, et il a
même réussi à voler quelques ballons : 1 run stuff, 3 sacks, 6 passes défendues, 3
INTs et 2 fumbles récupérés. Devant eux, Desmond Trufant a été le défenseur
le plus utilisé (97.1% des snaps) et a fait une saison à la Trufant avec 12 passes
défendues et une solidité générale... mais a-t-il été dominateur pour autant ? C’est
débattable. Le rookie de deuxième tour Isaiah Oliver a joué un temps limité mais
s’est fait remarquer avec 7 passes défendues et 1 INT. Enfin, aux côtés de Kazee en
Safety et après les blessures des titulaires, le temps de jeu a été divisé entre Jordan
Richards et Sharrod Neasman : le premier a démarré mais a lentement été rem-
placé par le deuxième qui s’est un peu mieux débrouillé ; Richards totalise 3 passes
défendues, Neasman 2.5 run stuffs et 4 passes défendues.

De fait, il n’est pas surprenant de retrouver des stats adverses pareilles : 68% de
complétion (30e), 259.6 yards (27e), 7.1 yards par passe tentée (22e), 33 TDs (29e),
15 INTs (9e - merci Kazee), 98.3 de QB Rating adverse (24e), 56.8% de réceptions
donnant un first down (25e), 7 matchs d’un QB à 300+ yards (pire marque NFL)
et 10 matchs d’un receveur à 100+ yards (pire marque aussi).

Fidèles à leur tradition, les Falcons n’ont pas été de gros acteurs sur le marché des
transferts ; leur seul contrat multi-annuel a été pour le Guard Brandon Fusco qui
n’a joué qu’une demi-saison, et les autres sont loin d’avoir apporté satisfaction avec
le Defensive Tackle Terrell McClain (qui n’a pas laissé un souvenir impérissable)
ou le Safety Ron Parker (libéré avant le début de la saison). Donc nous remisons
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la récompense au placard.

Nous avons quand même envie de mettre un petit accent sur les signatures de
ligne offensive car l’unité a été touchée par les blessures et les ajouts n’ont pas tou-
jours fait ce qu’il fallait pour l’empêcher de plonger. Commençons déjà par les deux
seuls éléments stables et excellents : le Left Tackle Jake Matthews et le Centre
Alex Mack ont fait une saison pleine (99.7% des snaps) et remarquable, même si
Matthews continue d’être meilleur en protection et Mack a eu un peu plus de trous
d’air que d’habitude ; difficile de vraiment les critiquer vu leur niveau général et ce
qu’il s’est passé à côté, d’autant plus que Matthews a été le joueur le plus utilisé à
1128 snaps.

La plus grosse déception est venue du Right Tackle Ryan Schraeder qui est
tombé dans un trou, régulièrement en difficulté et commettant 9 pénalités, au point
d’être mis sur le banc pour Ty Sambrailo ; les fans des Broncos vous diront à quel
point il a dû tomber bas, mais en fait Sambrailo a fait un intérim plutôt sympa-
thique. En Guard, Andy Levitre et Fusco sont sur un bateau, les deux tombent à
l’eau, il vous reste Wes Schweitzer et le combo improbable Ben Garland - Zane
Beadles pour faire le reste de la saison. Fusco n’a pas convaincu, Dr. Schweitzer
a fait une meilleure saison que 2017 alors que Garland et Beadles ont chacun leur
spécialité (run block / protection) mais aucun n’a été assez bon dans les deux.

Si Ryan est parvenu bon an mal an à s’en sortir, le jeu au sol a cependant pris la
foudre avec 64 run stuffs concédés (pire marque NFL). C’est assez miraculeux qu’il
ait réussi à maintenir le niveau de 2017 : +0.2 yard par course à 4.5 (14e), -1 TD
à 11 (23e), +3 big plays à 14 (11e) ou +1 match d’un coureur à 100+ yards à 3
(15e). Coleman a pris la charge à son compte, terminant avec 167 courses pour 800
yards (4.8), 4 TDs et 8 big plays... mais il est fait pour évoluer avec Freeman car il
est boom or bust. Ito Smith est plus dans le moule de Freeman : il a fait une saison
intéressante au sol avec 90 courses pour 315 yards et 4 TDs, étant capable de gagner
les yards difficiles dans le tas.

La victoire 38-14 en Week 9 à Washington. Le match le plus complet d’Atlanta
cette saison contre un adversaire avec un meilleur bilan, à l’extérieur, et avec Hou-
lio qui marque enfin (si vous voulez savoir à quel point il compte pour son équipe,
revoyez la célébration collective de son TD). Tout d’un coup, l’espoir renâıt...
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Week 10-14 ... et comme toujours dans ces cas-là, c’est le calme avant la tem-
pête : cinq défaites de suite, dont trois contre des équipes au bilan inférieur ou égal
au moment des matchs, et une saison perdue.



Section 3.2 : Atlanta Falcons (2e NFC South / 7-9) 217

Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Minnesota 8-7-1 Positive

2 SNF vs Philadelphia 9-7 Playoffs

3 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

4 - vs Tennessee 9-7 Positive

5 - @ Houston 11-5 DivChamp

6 - @ Arizona 3-13 Négative

7 - vs LA Rams 13-3 DivChamp

8 - vs Seattle 10-6 Playoffs

9 BYE

10 - @ New Orleans 13-3 DivChamp

11 - @ Carolina 7-9 Négative

12 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

13 TG vs New Orleans 13-3 DivChamp

14 - vs Carolina 7-9 Négative

15 - @ San Francisco 4-12 Négative

16 - vs Jacksonville 5-11 Négative

17 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 9.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 132-123-1 (0.518, 7e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 71-57 (0.555, 4e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 61-66-1 (0.480, 18e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.075 (7e).

Attendez... pardon ? Laissez-nous une minute pour relire le calendrier.

... OK il est logique qu’il soit aussi compliqué avec New Orleans, la NFC West
et l’AFC South au programme... mais par le Saint Casque en Cuir de Sammy
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Baugh qu’est-ce que c’est que ce programme cauchemardapocalypsesque ? ! ! ! Tous
les matchs compliqués hors division sont avant la bye week, et tous les matchs intra-
division après avec une période de CINQ semaines consécutives et un TNF en plein
milieu.
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3.3 Washington Redskins (3e NFC East / 7-9)

La foudre frappe deux fois au même endroit

Après un départ cahin-caha, l’équipe s’est extirpée de la masse ; sans être gé-
niale mais profitant d’une NFC East nébuleuse, elle a pu croire aux playoffs... et
puis Alex Smith s’est blessé au milieu d’une autre hécatombe après celle de 2017.
C’est alors qu’a résonné un couplet bien trop connu à Washington : malgré le talent,
une lente implosion à la fois sur et en dehors du terrain. La saison à 6-3 est partie
à vau-l’eau et s’est terminée sur le même bilan que l’année dernière, un résultat à
la fois bon et mauvais, conservant un peu plus les Reds dans un purgatoire où ils
végètent depuis (trop) longtemps. Cela fait désormais 27 saisons consécutives sans
dépasser 10 victoires - la dernière datant de leur plus ”récent” titre en 1991 ; c’est la
pire série en cours dans cette catégorie (oui, pire que les Raiders ou les Browns).

À lire en ayant des flashbacks.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Alex Smith était-il le sauveur attendu ? La question était bien sûr un peu trom-
peuse car il y avait eu d’autres arrivées, mais il était clair que l’ex-Chief Quarterback
devait constituer l’élément principal du retour des Reds au premier plan. On savait
également que les blessures seraient un facteur important avec cette équipe.

Alex Smith débarquait donc après trois ans de ”je t’aime moi non plus”entre Wa-
shington et Kirk Cousins ; cela était arrivé dans un échange qui, car on ne pouvait
pas tout avoir, avait vu l’excellent CornerbackKendall Fuller partir à Kansas City.
Forcément, cela poussait à regarder la nouvelle situation dans les deux escouades aé-
riennes. En attaque, Smith allait espérer que la ligne offensive soit valide toute la
saison, notamment chez le duo de Tackles Trent Williams - Morgan Moses dont
on connaissait la qualité... sur leurs quatre bonnes jambes, ce qui avait peut-être
poussé à la draft du troisième tour Geron Christian. Le Guard Brandon Scherff
était également un gage de qualité, mais le doute subsistait par ailleurs sur l’autre
Guard Shawn Lauvao et au Centre occupé par Chase Rouiller suite au départ
de Spencer Long. De même façon, et d’autant plus après les départs de Ryan
Grant, Terrelle Pryor ou Niles Paul, il fallait que le Tight End Jordan Reed
parvienne à rester en bonne santé et que Josh Doctson explose enfin auprès de
Jamison Crowder et de l’ex-Seahawk Paul Richardson. En couverture, Fuller
n’était pas le seul à avoir fait ses valises : l’inconstant Bashaud Breeland, la tenta-
tive Su’a Cravens et le nouveau retraité DeAngelo Hall avaient également quitté
la capitale alors que la courte expérience Orlando Scandrick n’avait rien donné ;
Josh Norman se retrouvait avec Quinton Dunbar - Fabian Moreau comme
partenaires devant la paire de Safeties Montae Nicholson - D.J. Swearinger.
Que ce soit en attaque ou en défense, les secteurs aériens avaient donc un talent
variable, et les questions qui allaient avec.

Ailleurs dans l’équipe, le coureur Adrian Peterson était venu renforcer le jeu
au sol suite à la malheureuse blessure du deuxième tour Derrius Guice ; le retour
de Chris Thompson allait faire du bien. Dans le front-7, il fallait stopper l’hémor-
ragie contre la course : l’équipe adorait les gros d’Alabama avec la draft du Defensive
Tackle Da’Ron Payne pour aller avec Jonathan Allen ainsi que le duo Ziggy
Hood - Stacy McGee : l’ex-Bill Linebacker Zach Brown avait été signé pour
venir faire la paire avec Mason Foster, mais eux aussi devaient éviter l’infirmerie.
Sur les ailes du front-7, Preston Smith semblait enfin s’être réveillé à l’opposé
de Ryan Kerrigan (ce qui avait poussé Trent Murphy vers la sortie), alors que
l’ex-Bear Pernell McPhee, bon mais souvent blessé, était venu en renfort pour
presser le Quarterback. Vous ne sentez pas comme un thème commun dans cette
présentation (pensez à une croix rouge sur fond blanc) ?
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Cousins était le dernier Quarterback titulaire des Reds à faire trois saisons consé-
cutives complètes depuis Joe Theismann (1981-1984) ; mais il ne succédait pas à
Mark Rypien qui était le dernier Quarterback à 10+ matchs au moins quatre an-
nées consécutives (1989-1993). C’était la franchise résumée en une équation : talent
+ blessures + décisions controversées. Smith était plus stable que Cousins, mais
lui était-il largement supérieur pour autant ? Et surtout, leur style de jeu différent
rendait la santé générale des titulaires encore plus importante : si Cousins pouvait
perdre des matchs à lui tout seul, il pouvait les gagner aussi... contrairement à Smith.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Arizona W 24-6 1-0 c

2 vs Indianapolis (0-1) L 9-21 1-1 wp

3 vs Green Bay (1-0-1) W 31-17 2-1 c

4 BYE

5 @ New Orleans (3-1) L 19-43 2-2 cwp

6 vs Carolina (3-1) W 23-17 3-2 co

7 vs Dallas (3-3) W 20-17 4-2 dwpo

8 @ NY Giants (1-6) W 20-13 5-2 do

9 vs Atlanta (3-4) L 14-38 5-3 c

10 @ Tampa Bay (3-5) W 16-3 6-3 c

11 vs Houston (6-3) L 21-23 6-4 wpo

12 @ Dallas (5-5) L 23-31 6-5 dwpo

13 @ Philadelphia (5-6) L 13-28 6-6 dwp

14 vs NY Giants (4-8) L 16-40 6-7 d

15 @ Jacksonville (4-9) W 16-13 7-7 o/W

16 @ Tennessee (8-6) L 16-25 7-8 w/L

17 vs Philadelphia (8-7) L 0-24 7-9 dwp
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Le bilan

• Global : 7-9.
⋄ Par demi-saison : 5-3, 2-6.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 3-1, 1-3, 1-3.
⋄ À domicile : 3-5.
⋄ À l’extérieur : 4-4.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 6-6.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-7.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-6.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-2.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-1-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 129-127 (0.504, 14e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 124-131-1 (0.486, 21e).

⋄ Écart entre les deux : -0.018 (23e).

Le découpage en demi-saison colle presque au tournant de l’année (6-3 / 1-6), et
son impact est visible : les bilans contre les équipes terminant en positif (1-7) dont
celles qualifiées en playoffs (1-6) étaient tous les deux de 1-2 avant le match contre
Houston ; une rencontre qui a été indécise jusqu’au bout et que les Reds auraient
aussi bien pu remporter sans la blessure de Smith, puisque l’équipe a encore une
fois été plutôt habile dans les matchs à une possession (4-2). Le calendrier a été un
peu plus facile que prévu et surtout plus facile que l’année dernière (0.539 - 5e) ; si
vous voulez une dernière preuve de la nature bipolaire de cette équipe, la voici : six
victoires sans jamais avoir été menés au score, cinq défaites sans jamais avoir mené
au score (et trois de ces défaites sont arrivées AVANT la blessure de Smith donc ce
n’est pas une excuse).
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La réalité

Personne ne va tomber de sa chaise si nous vous révélons que c’est l’attaque
qui a le plus souffert cette année, et les stats sont là pour le prouver : -3.8 points
marqués à 17.6 (29e) avec -30 points totaux sur premier drive à 17 (30e) ou -17
dans les deux dernières minutes des mi-temps à 36 (29e), -10 TDs à 29 (29e) dont
-5 en deuxième mi-temps à 12 (32e), -25.2 yards par match à 299.7 (28e), -15 big
plays à 47 (29e) et -13 voyages en redzone à 40 (29e) dont -1.8% terminant en TD
à 52.5% (25e). On peut rajouter quelques banderilles en plus, comme le fait qu’elle
a scoré -30 points suite aux ballons volés à 45 (20e) alors que la défense en a volé
plus (+3 à 26, 10e) soit une moyenne qui a plongé de -1.6 point à 1.7 (31e). L’équipe
a été régulièrement en retard sur ses tentatives avec en moyenne 10.2 yards à faire
sur 1e (28e), 8.4 sur 2e (27e) et 7.8 sur 3e (26e), d’où un taux de conversion de
3e tentative qui... a augmenté de +4.1% à 36.4% (23e) ? OK, il partait de très bas
en 2017, et l’arrivée d’un certain joueur a bien aidé à le faire grimper. La franchise
a également été bien plus indisciplinée avec +1.4 pénalité par match à 7.2 (25e)
pour +17.2 yards à 63.0 (29e). C’est un petit exploit de terminer avec un temps de
possession moyen de 29:38 (20e) dans ces conditions. Au passage, cela fait beaucoup
de 29e rang dans les stats ; ils devraient peut-être se renommer les Washington 29ers.

Et la défense alors ? Faut-il bondir de joie devant -1.8 point encaissé à 22.4 (15e) ?
C’est un peu plus compliqué que cela, et assez étrange d’ailleurs : l’équipe a encaissé
plus de TDs (+2 à 43 - 15e) ; la différence s’est faite dans les Field Goals adverses
qui ont drastiquement diminué, que ce soit ceux tentés (-15 à 26 - 5e) ou réussis (-13
à 21 - 5e). Cela pourrait signifier une production offensive adverse moins efficace...
mais en fait la défense a peu ou prou été de même calibre qu’en 2017, subissant juste
les fluctuations dues au GOB2018 : +5.5 yards encaissés à 353.4 (17e), +0.4 yard
par action à 5.7 (16e) ou +1.4 first down à 20.6 (20e). Elle a été plus étanche aux
big plays (-10 à 58 - 9e), un peu plus aux voyages en redzone (-3 à 51 - 12e) et aux
TDs qui en sont issus (51.9% - 8e), mais son vrai point faible a été sur 3e tentatives
autorisées (+7.2% à 43.9% - 29e, tiens encore un 29). Elle a volé plus de ballons, ce
qui a servi à contrebalancer un peu, néanmoins ce taux rédhibitoire fait dire qu’il ne
faut pas sauter de joie trop vite car l’escouade a craqué un peu trop régulièrement ;
même si on peut le comprendre vers la fin quand l’attaque ne tenait plus la balle.
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Voici les récompenses de la saison :

Est-ce qu’on peut vraiment nommer Most Valuable Player un joueur qui n’a par-
ticipé qu’à 47.2% de snaps de son escouade ? Dans l’absolu, non : le coureur Adrian
Peterson n’a que le 20e taux de snaps joués parmi les coureurs NFL, mais il a été
l’arme offensive la plus constante et la plus productive, donc il mérite la récompense.

Quatre coureurs de 33+ ans ont réussi une saison à 1000+ yards : Frank Gore,
Franco Harris, John Henry Johnson et John Riggins ; les trois derniers sont
au Hall Of Fame, le premier devrait y finir si jamais un jour on lui enlève ses piles
Duracell pour qu’il arrête sa carrière, et Peterson devrait les rejoindre sans souci. Il
n’a peut-être plus exactement la même foulée, et on peut pointer plusieurs moments
où il a soit disparu, soit sauvé sa performance avec un big play, mais AD 2018 était
la version qui se rapprochait le plus de AD 2015 (sa dernière bonne saison). Il a
totalisé 251 courses (3e NFL) pour 1042 yards (8e), 7 TDs et 47 first downs + 20
réceptions pour 208 yards et 1 TD ; comme on ne se refait pas à 33 ans, il a aussi
fumblé deux fois (son péché mignon). Mis à part ce dernier point, il a été absolument
essentiel à l’attaque de la capitale : 37.4% des touches offensives (7e NFL), 24.7%
des yards (10e) et 28.6% des TDs inscrits. Il a trois fois plus de touches et deux fois
plus de yards que le deuxième attaquant des Reds.

Si Peterson a fait son maximum pour faire avancer l’attaque, il n’a pas pu faire
de miracles, ce qui veut dire que l’équipe a dû se dégager souvent. C’est là qu’est
entré en action le Punter Tressley ”Tress” Way qui a fait son maximum pour
gagner la bataille de la position sur le terrain avec ses coups de botte magistraux.
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Sa moyenne de 45.3 yards bruts (13e) est honorable, et la
couverture a fait un bon travail avec 41.5 yards nets (10e) dont
26 fair catchs forcés (soit 32.9% - 9e), mais voici où le duo Way-
couverture a été totalement hallucinant : 41 des 79 punts ont
terminé dans les 20 yards adverses (soit 51.9% - 2e)... et AUCUN
n’a terminé en touchback. Zéro. Pas un ballon qui rebondit de
travers et qui finit dans l’endzone. Vous forcez un punt, et ils re-
tombent invariablement dans vos 20 yards sans jamais vous offrir
une balle gratuite sur les 25. Cela explique (en partie) que Wa-
shington ait vu ses adversaires repartir en moyenne de leurs 26.54 yards (4e), alors
que l’année dernière ils repartaient de leurs 30.11 yards (28e).

... deux secondes, Adrian, ne pars pas tout de suite, voilà un deuxième trophée
pour tes efforts. Entre les blessures et les contre-performances, aucun autre joueur ne
mérite d’être nommé Offensive Player Of The Year ; c’est un peu ce qui est désolant
dans la saison des Reds.

Concernant le jeu au sol à proprement parler, il l’a porté à bout de bras : le
groupe des coureurs a pris un coup de grisou terrible, perdant le rookie de deuxième
tour Derrius Guice avant la saison et Robert Kelley après le premier match.
Samaje Perine n’a joué que 30 snaps, Chris Thompson a disparu après un bon
début de saison (il termine à 84 touches pour 446 yards et 1 TD), et Kapri Bibbs
a scoré 4 TDs mais a été libéré en cours de saison. Donc, merci AP pour les +20.4
yards au sol par match à 110.9 (17e), +0.7 yard par course à 4.3 (20e) ou +4 big
plays à 7 (29e)... et tout cela avec une ligne offensive qui a été criblée de blessures
elle aussi ; nous en reparlerons plus tard.

La bonne nouvelle, c’est que ça pousse derrière lui, mais pour l’instant il reste le
leader et le meilleur joueur de la défense : l’Outside Linebacker Ryan Kerrigan a
encore fait une saison pleine avec 43 plaquages dont 4 run stuffs, 32 pressions dont 13
sacks (7e NFL), 1 passe défendue, 3 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Le vétéran
continue d’être le pilier de ce côté du ballon, et nous pouvons facilement passer à
autre chose parce qu’il est une quantité connue.

Ce qui nous amène à l’unité des Linebackers, dans laquelle Preston Smith a
encore fait une saison sympathique, confirmant qu’il est loin du fantôme de ses pre-
mières années : il est polyvalent et peut être aussi bien présent contre la course (52
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plaquages dont 4 run stuffs), contre la passe (3 passes défendues et 1 INT), dans
le pass-rush (20 pressions dont 4 sacks) que marquer par lui-même (un strip-6 ).
Derrière lui sur les extérieurs, le duo Pernell McPhee - Ryan Anderson a été
sympathique dans un temps limité, apportant de la profondeur au poste avec 2 run
stuffs, 13 pressions dont 2 sacks et 1 fumble récupéré. Mais dans tout cela, on sent
quand même un manque de production dans le pass-rush avec moins de 20 sacks
par les Outside Linebackers d’une 3-4 ; fort heureusement pour eux, nous allons vite
voir qu’ils ont été très largement aidés.

Pour terminer ce groupe, allons à l’intérieur. C’est le duo Zach Brown - Ma-
son Foster qui a encore officié : Foster a été un des joueurs les plus utilisés (133
plaquages) mais il a semblé lent et trop souvent exposé en couverture où il a concédé
beaucoup de yards ; il a défendu 4 passes et réalisé 2 INTs, mais à chaque fois c’était
grâce à des ballons détournés auparavant. Il a été un peu plus présent contre la
course avec 3 run stuffs, ajoutant 1 sack et 2 fumbles récupérés pour totaliser 4
ballons volés. Brown a connu une saison plus solide avec 96 plaquages dont 9.5 run
stuffs (top team), 1 sack, 1 passe défendue et 2 fumbles forcés, mais il a également
eu quelques hésitations qui l’ont empêché d’agir au mieux ; néanmoins, entre lui et
Foster la différence est évidente.

Pour rebondir sur ce que nous disions juste au-dessus, voici les stats du pass-rush
de Washington : 140 pressions (11e) dont 46 sacks (7e) pour un taux de conversion
de 32.9% (8e) ; l’équipe a été un peu plus efficace, mais d’où diable viennent tous
ces sacks ? Des arrières ? Bien sûr que non, ils viennent de la ligne défensive qui a
fait un travail de sape toute la saison.

Puisque nous sommes dans la récompense des rookies, commençons par le pre-
mier tour Defensive Tackle Da’Ron Payne : placé au coeur de l’unité, il a immé-
diatement trouvé sa place et a fait une première saison vraiment encourageante. Il
s’est montré dans tous les compartiments, même s’il a une petite préférence pour la
défense contre la course : 56 plaquages dont 2 run stuffs, 13 pressions dont 5 sacks,
3 passes déviées, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Vous le voyez : Payne, Nose
Tackle, a plus de sacks que le deuxième Outside Linebacker. Et attendez, ce n’est
pas fini.

Il y a le vrai cador de la ligne défensive, Jonathan Allen, qui a vu avec joie
un autre ancien d’Alabama (Payne) le rejoindre ; quand nous disions que ça pousse
derrière Kerrigan pour le titre de Defensive Player Of The Year, nous pensions à
lui. Après une saison rookie prometteuse mais tronquée par une blessure, Allen a
fait une année complète et il n’a pas déçu : 61 plaquages dont 3.5 run stuffs et 22
pressions dont 8 sacks pour le sophomore ; il lui manque peut-être un poil plus de
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constance et un ou deux ballons volés ici ou là pour parfaire le tableau

Matt Ioannidis continue de produire dans le pass-rush avec 18.5 pressions dont
7.5 sacks, mais c’est encore clairement sa préférence : il est moins solide contre la
course avec aucun run stuff ; il rajoute 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Donc,
pour confirmer : 20.5 sacks sont venus de la ligne défensive dans une 3-4, et sans
avoir un extra-terrestre comme les Rams ou les Texans car, point intéressant, il y a
une belle répartition entre les joueurs. Derrière eux, c’est un peu plus compliqué :
Stacy McGee a été relégué sur le banc et payé quasiment 5M$ pour 137 snaps ;
c’est le souci quand vous payez trop vite trop cher.

Pour autant, toute cette munificence dans le pass-rush ne doit pas faire oublier
que la défense contre la course est moins à la fête en règle générale : l’équipe n’a
réussi que 36 petits run stuffs (29e), soit 8.7% des courses adverses (28e) ; un do-
maine dans lequel elle doit encore travailler, et cela à tous les niveaux. Mais, dans
l’ensemble, il ne fait aucun doute que la ligne défensive est le point fort de l’escouade.

Deux ans de mumuse avec Kirk Cousins, pour finir par faire jouer Alex Smith
qui se blesse, Colt McCoy qui se blesse, Mark Sanchez qui n’a pas démarré un
match depuis trois ans et Josh Johnson depuis SEPT ANS. Les joueurs élèvent
la voix en dehors du terrain contre l’organisation. On apprend que les cheerleaders
sont presque utilisées comme des escort girls. Doug Williams se retrouve à expli-
quer pourquoi son équipe a été la seule à poser un waiver pour récupérer Reuben
Foster frâıchement arrêté pour violences conjugales. Adrian Peterson visite et signe
sans que le propriétaire ou le General Manager ne soient au courant. 27 saisons sans
11+ victoires, 6 sans 10+ victoires, 13 sans victoires en playoffs. C’est probablement
plus facile de pointer du doigt Cleveland ou Oakland en rigolant parce que, parfois,
la pièce est tombée du bon côté chez les Reds.

Allez, reconcentrons-nous sur les blessures, et sur l’unité offensive qui a le plus
souffert : la ligne. QUATORZE (14) Linemen ont joué au moins un snap, et NEUF
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(9) au moins 100. Le Centre Chase Roullier a tenu le rôle du Survivant, jouant
tous les snaps et étant le joueur le plus utilisé de l’équipe à 1074 snaps ; il a confirmé
sa saison rookie encourageante, s’acquittant de sa tâche avec sérieux. En Guards,
Brandon Scherff est toujours de grande qualité, mais il a fini sur IR à la moitié de
la saison, et après lui le déluge : Shawn Lauvao a toujours beaucoup de mal et a
joué moins de 300 snaps avant de finir sur IR, Jonathan Cooper a été plus stable
mais il a tout juste atteint 200 snaps avant l’infirmerie, Tony Bergstrom a eu des
difficultés, Luke Bowanko aussi. Chez les Tackles, Trent Williams est toujours
de qualité mais il a encore lutté contre les blessures, Morgan Moses a toujours des
qualités mais il est devenu une machine à pénalités improbable (16 dont 14 acceptées
- pires marques NFL), et Ty Nsekhe est un remplaçant très appréciable que ce soit
sur les ailes et à l’intérieur.

Sans surprise, l’unité a eu beaucoup de mal, autorisant 63 run stuffs (31e) soit
15.2% des courses (29e), 142 pressions (19e) soit 27.9% des actions de passe (25e)
dont 44 sacks (21e) soit 8.0% des actions de passe (23e).

La ligne défensive mérite la récompense mais nous en avons déjà parlé.

Donnons une mention aux équipes spéciales qui ont été un des secteurs les plus
solides de Washington cette saison. En plus des prouesses de Tress Way, Dustin
Hopkins a été solide avec 26/29 en FGs (tout en s’améliorant à longue distance)
et 25/26 en XPs. 80% des kickoffs ont fini en touchback, la meilleure marque de la
ligue. Ce TD sur retour de punt encaissé contre Jacksonville fait un peu tâche, et il
est vrai que l’équipe manque d’un vrai retourneur, mais dans l’ensemble cela reste
de bonne facture.
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Vous ne serez pas surpris : l’attaque aérienne. Même avant sa blessure, Alex
Smith n’avait pas mis le feu au gridiron avec 62.5%, 2180 yards (6.6), 10 TDs, 5
INTs, 1 fumble, 22 sacks et 85.7 de QB Rating ; tout ça en un peu moins de 10
matchs. McCoy a pris la succession un court moment avant de finir aussi sur IR
(63%, 6.9 yards par passe tentée, 3 TDs, 3 INTs) et de laisser la place à Sanchez
(54.3%, 3.9, 0 TD, 3 INTs) et Johnson (57.1%, 6.5, 3 TDs, 4 INTs). Non, ce n’est
pas une blague, Mark Sanchez a eu une moyenne de 3.9 yards sur 35 passes tentées.
Au secours.

Pour autant, si le blâme peut être partagé entre Quarterbacks et ligne offensive,
quid des cibles ? Elles ont aussi connu des blessures. On a vu du progrès chez Josh
Doctson (trop peu mais du progrès quand même) avec 44 réceptions pour 532 yards
et 2 TDs ; il mène les receveurs en first downs avec 31. Jamison Crowder a été
trop discret à 29 réceptions pour 388 yards et 2 TDs ; pour un receveur dans le slot,
son taux de réception de 59.2% est bien trop bas. La recrue Paul Richardson a
fini sur IR après 7 matchs joués (2 TDs). Maurice Harris a fait un super match et
a été moins visible par ailleurs avec 28 réceptions pour 304 yards ; au moins il a le
seul match d’un receveur des Reds à 100+ yards. Vous vous rappelez que Michael
Floyd a joué à Washington ? Il a 10 réceptions et 4 drops (yikes).

Chez les Tight Ends, Jordan Reed n’a encore pas fini une saison complète, mais
au moins il termine en tête des cibles avec 54 réceptions pour 558 yards et 2 TDs ;
le souci, c’est qu’il n’a pas eu l’impact attendu, la preuve : Papy Vernon Davis (34
ans) termine top team en yards par réception (14.7) et en big plays (8) !

Tout le monde se retrouve donc un peu coupable d’un secteur qui a généré 188.8
yards par match, 5.9 yards par passe tentée, 9.7 yards par complétion, 16 TDs, 1
match d’un Quarterback à 300+ yards, 1 match d’un receveur à 100+ yards et 40 big
plays ; nul besoin de rajouter les classements, vous avez compris dans quel marasme
tout cela barbote.

Adrian Peterson, who else ? Vu les arrivées (via échanges ou signatures), il est
clairement la meilleure recrue de l’intersaison (avec une petite mention à McPhee
en passant).
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La signature de Richardson pour cette saison, et les arrivées sur échanges. Plus
que celle de Smith (qui aurait pu prévoir sa blessure ?), c’est celle du Safety Ha Ha
Clinton-Dix qui n’a pas donné les effets escomptés, ce qui nous permet de parler
des arrières qui ont fait, somme toute, une saison respectable.

Josh Norman (le joueur le plus utilisé en défense) a connu une année assez
contrastée car il a autorisé plus de TDs que d’habitude, même s’ils sont surtout ve-
nus en grappe ; le reste du temps il a été solide comme à son habitude avec 9 passes
défendues et surtout il vole de nouveau des ballons avec 3 INTs, 3 fumbles forcés et
1 fumble récupéré. Quinton Dunbar était parti pour une autre bonne performance
avant d’aller sur IR (9 passes défendues et 2 INTs). Le sophomore Fabian Moreau
et le rookie de septième tour Greg Stroman ont dû s’accommoder de cette ab-
sence, Moreau en glissant à l’extérieur et Stroman le remplaçant dans le slot : ils ont
commis des erreurs de jeunesse, mais ils n’ont pas été ridicules non plus, accumulant
9 passes défendues, 2 INTs et 4 fumbles forcés.

Chez les Safeties, nous venons de parler de l’ajout de Clinton-Dix qui n’a pas
été une réussite : aucun run stuff, 3 passes défendues, 1 fumble forcé et 1 fumble
récupéré. Le meilleur joueur était D.J. Swearinger qui a été libéré pour avoir cri-
tiqué son Coordinateur Défensif via la presse ; dommage, car il a été une machine
avec 10 passes défendues, 4 INTs, 3 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Deshazor
Everett a essayé de combler les trous comme il a pu, et il n’a pas été mauvais avec
2 run stuffs et 1 INT en un temps de jeu réduit.

Si vous ajoutez les soucis chez les Inside Linebackers, on arrive à une couverture
qui poste 67.4% de complétion (27e), 7.1 yards par passe tentée (20e), 27 TDs (16e),
15 INTs (9e), 95.1 de QB Rating adverse (20e), 5 matchs d’un Quarterback adverse
à 300+ yards (17e), 6 matchs d’un receveur adverse à 100+ yards (10e), 52 big plays
(15e) et 56 passes défendues (27e) ; bref, du bon et du moins bon, mais on trouve
largement pire, surtout avec l’impact du GOB2018.

La victoire 20-17 en Week 7 contre Dallas. Parce que c’est une victoire sur le
rival häı (OK, dans la NFC East ils sont tous rivaux et ils se détestent tous), menée
par un front-7 endiablé, et qui cimente la place en tête de la division.
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La blessure d’Alex Smith. En espérant qu’il pourra s’en remettre, mais le paral-
lèle est saisissant avec Joe Theismann : deux fois le 18 novembre, deux fois sur
les 40 yards, deux fois sur un match terminé à 23-21. À croire que cette franchise ne
peut pas avoir un moment de répit (même si de nombreuses fois ce sont des maux
auto-infligés).
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Philadelphia 9-7 Playoffs

2 - vs Dallas 10-6 DivChamp

3 MNF vs Chicago 12-4 DivChamp

4 - @ NY Giants 5-11 Négative

5 - vs New England 11-5 Champ

6 - @ Miami 7-9 Négative

7 - vs San Francisco 4-12 Négative

8 TNF @ Minnesota 8-7-1 Positive

9 - @ Buffalo 6-10 Négative

10 BYE

11 - vs NY Jets 4-12 Négative

12 - vs Detroit 6-10 Négative

13 - @ Carolina 7-9 Négative

14 - @ Green Bay 6-9-1 Négative

15 - vs Philadelphia 9-7 Playoffs

16 - vs NY Giants 5-11 Négative

17 - @ Dallas 10-6 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 119-135-2 (0.469, 32e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 61-67 (0.477, 20e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 58-68-2 (0.461, 26e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.016 (14e).

Il en faut un, le voici, le calendrier censé être le plus aisé ; bien aidé par la qualité
de la division elle-même et une NFC North moins forte, mais pour autant le départ
va être corsé avec plusieurs rendez-vous musclés.
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3.4 Carolina Panthers (3e NFC South / 7-9)

Les montagnes russes continuent

Incroyable, la franchise sans aucune logique, Carolina, commence à avoir une lo-
gique dans ses résultats : depuis 2012, elle alterne entre saisons positives et négatives
(7, 12, 7.5, 15, 6, 11, 7). Elle n’est pas parvenue à construire sur une belle saison
2017 et a suivi avec une saison médiocre 2018, mais nous aurions pu nous en douter
avant. Rendez-vous donc en 2019 où les Panthers vont à nouveau trouver comment
sortir les griffes et vont tout casser en NFL. Ils devraient peut-être changer leur
slogan en #KeepPoundingEveryOtherYear, ça collerait mieux.

À lire en alternance.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Sur quelle case la fléchette tomberait-elle cette fois ? C’était bien sûr une réfé-
rence au NFL Team Honors III et le fait que les Panthers étaient probablement une
des équipes les plus inconstantes de la ligue : depuis 2002, c’était 7, 11, 7, 11, 8, 7,
12, 8, 2, 6, 7, 12, 7.5, 15, 6 et 11 victoires. Faites vos jeux !

Surtout qu’il y avait eu des changements un peu partout, et pas des moindres,
à commencer par les deux Coordinateurs. Le prévisible Mike Shula avait laissé sa
place à l’ancien Head Coach Norv Turner en attaque ; Steve Wilks, le deuxième
patron consécutif de la défense de Carolina à obtenir un poste de Head Coach
ailleurs, était remplacé par la promotion d’Eric Washington. Dans l’escouade de
Nooooorv !, la ligne avait été victime de son succès en voyant partir le Guard An-
drew Norwell, mais elle avait surtout connu des tuiles avec la blessure du sous-coté
Right Tackle Daryl Williams (incertain pour le début de la saison) ; d’aucuns di-
raient que la mise sur IR de Matt Kalil poussant Taylor Moton sur le terrain
n’était pas une tuile de même importance, mais quoi qu’il en soit la base offensive
pouvait avoir des difficultés autour deTrai Turner. Cela risquait de se répercuter au
sol pour Christian McCaffrey qui n’avait plus l’aide de Jonathan Stewart parti,
mais qui avait vu le sympathique ex-Bronco C.J. Anderson arriver. Le Quarter-
back Cam Newton, lui, avait besoin d’un peu d’aide à la passe aux côtés de Devin
Funchess et Good Ol’ Greg Olsen : l’équipe avait fait venir l’ex-Eagle dragster
Torrey Smith, l’ex-Viking slot receiver Jarius Wright et surtout le premier tour
D.J. Moore, déjà adoubé par Steve Smith Sr. lui-même. Dans l’ensemble, le po-
tentiel était là, mais il fallait qu’il s’assemble correctement et que la ligne tienne.

Le côté aérien avait aussi été un sujet de contention dans l’intersaison en défense ;
la refonte de l’arrière-garde ayant à moitié marché, les Panthers avaient remis l’ou-
vrage sur le métier à la draft avec les Cornerbacks deuxième tour Donte Jackson
et troisième tour Rashaan Gaulden ; malheureusement, la signature intéressante
de l’ex-Giant Cornerback Ross Cockrell avait terminé en fracture et sur IR, mais
celle de l’ex-Titan Safety Da’Norris Searcy pouvait faire du bien. James Brad-
berry et Mike Adams pouvaient quand même se sentir un peu seuls par moments.
Le front-7 devait faire un gros travail au sol ET dans le pass-rush : il avait enre-
gistré le départ du Defensive Tackle Star Lotulelei remplacé par l’acquisition de
Dontari Poe et la libération (puis retraite) de Charles Johnson. Il allait donc
falloir surveiller la profondeur au poste de Defensive End derrière Mario Addison
et l’immortel Julius Peppers ; le Defensive Tackle Kawann Short ainsi que le tri-
dent infernal de Linebackers Luke Kuechly - Thomas Davis - Shaq Thompson
étaient toujours là, mais il fallait néanmoins supporter la suspension du deuxième
pour les quatre premiers matchs de la saison.
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La suspension de Davis ainsi que les problèmes dans la ligne offensive et la cou-
verture représentaient exactement le type de raisons qui pouvaient précipiter les
Cats dans un trou duquel ils ne pouvaient pas sortir, finissant à 5-6 victoires dans
la poursuite de leur inconstance classique. Ou ils cassaient tout et devenaient cham-
pions, c’était possible aussi.



Section 3.4 : Carolina Panthers (3e NFC South / 7-9) 237

La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Dallas W 16-8 1-0 cwpo

2 @ Atlanta (0-1) L 24-31 1-1 do

3 vs Cincinnati (2-0) W 31-21 2-1 -

4 BYE

5 vs NY Giants (1-3) W 33-31 3-1 co

6 @ Washington (2-2) L 17-23 3-2 co

7 @ Philadelphia (3-3) W 21-17 4-2 cwpo/W

8 vs Baltimore (4-3) W 36-21 5-2 wp

9 vs Tampa Bay (3-4) W 42-28 6-2 d

10 @ Pittsburgh (5-2-1) L 21-52 6-3 w

11 @ Detroit (3-6) L 19-20 6-4 co

12 vs Seattle (5-5) L 27-30 6-5 cwpo/L

13 @ Tampa Bay (4-7) L 17-24 6-6 do

14 @ Cleveland (4-7-1) L 20-26 6-7 o/L

15 vs New Orleans (11-2) L 9-12 6-8 dwpo/L

16 vs Atlanta (5-9) L 10-24 6-9 d

17 @ New Orleans (13-2) W 33-14 7-9 dwp
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Le bilan

• Global : 7-9.
⋄ Par demi-saison : 6-2, 1-7.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 3-1, 0-4, 1-3.
⋄ À domicile : 5-3.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 2-4.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 5-7.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 4-3.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 4-2.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-7.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-3-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 131-125 (0.512, 12e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 129-125-2 (0.508, 12e).

⋄ Écart entre les deux : -0.004 (17e).

L’année dernière, Carolina avait démarré 5-3 pour finir 6-2 et accéder aux playoffs ;
cette année, la première moitié a été un peu meilleure, mais la deuxième a été catas-
trophique avec le pire bilan de la NFL (1-7). Si on creuse un peu plus, cela semble
même illogique : les Panthers ont quatre victoires de moins qu’en 2017, mais ils
ont un meilleur bilan contre les équipes ayant terminé en positif (4-3 vs. 5-4) dont
celles qualifiées en playoffs (4-2 vs. 4-4). Cependant, on comprend vite la vraie rai-
son : l’année dernière, l’équipe de Caroline était la reine des matchs serrés ; 8-1 dans
les matchs à une possession dont une victoire acquise dans le dernier quart-temps.
Cette saison, c’est 3-7 dont une victoire et surtout trois défaites dans les 15 dernières
minutes ; et encore n’oubliez pas que la victoire en question a été arrachée via un
comeback de -17 sur Philly. Comme nous le disons souvent, il est rare de pouvoir
maintenir une telle réussite dans le money time d’une année sur l’autre.
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La réalité

Ce que la défense donne, la défense reprend ; c’est elle qui avait permis la saison
2017, c’est elle qui a plié en 2018, forçant Ron Rivera à renvoyer deux assistants
et à reprendre le playcall : +3.5 points encaissés à 23.9 (19e) dont un total de 52 sur
premier drive adverse (29e), +12 TDs à 46 (22e), +36.1 yards à 353.2 (15e), +0.7
yard par action à 6.0 (26e), +2.1 first downs à 19.7 (11e) et +9 big plays à 68 (19e)
soit un taux par action adverse de 9.2% (26e). Bien qu’elle n’ait pas autorisé davan-
tage de voyages en redzone, elle a totalement explosé une fois dedans avec +22.5%
terminant en TD à 70.2% (27e). De plus, si elle a su limiter l’avancée adverse sur
1e et 2e tentatives et qu’elle n’a pas passé énormément de temps dans sa moitié de
terrain, elle n’a pas su forcer suffisamment de 3&outs (20.1% - 19e) et elle a un peu
trop craqué sur 3e tentative (39.9% - 19e).

L’attaque a continué de progresser gentiment, et ce malgré les divers ennuis phy-
siques de ses stars car elle a été un peu plus équilibrée avec 58.9% de passes (16e) :
+0.8 point marqué à 23.5 (14e) et +8 TDs à 45 (11e), néanmoins le timing a été
trop déséquilibré entre la première et la deuxième mi-temps puisque Carolina a la
pire différence de points (-4.5) et de TDs (-10) entre les deux ; cela se voit avec une
équipe plutôt efficace sur premier drive offensif avec 38 points (10e) mais trop peu
efficace dans les deux dernières minutes des mi-temps avec 31 (30e). Pour continuer
dans la progression : +49.5 yards à 373.2 (10e), +0.9 yard par action à 5.9 (8e), +2.2
first downs à 22.2 (8e), +11 big plays à 67 (12e), +5 voyages en redzone à 58 (12e)
dont +8.2% de TDs à 62.1% (12e) ; de plus, comme en défense, on voit du positif
dans les progressions sur 1e et 2e tentatives - ce qui donne un taux de conversion de
3e tentative toujours solide à 41.6% (9e) - et de la présence dans le terrain adverse.
L’équipe reste également très disciplinée avec 5.8 pénalités par match (2e) pour 51.1
yards (7e), mais la chute de qualité de la défense a entrâıné un temps de possession
un peu moins bon de -1:33 à 30:44 (9e).

Voici les récompenses de la saison :

Si quelqu’un trouve une bonne raison de ne pas associer le coureur Christian
McCaffrey et le Linebacker Luke Kuechly comme Most Valuable Player... il peut
dire ce qu’il veut, le Season Review ne l’écoutera pas. Chacun dans leur escouade,
ils ont été les pierres angulaires de l’équipe, et parfois les seules qui fonctionnaient
quand le reste ne marchait pas très bien (certes, on peut mettre un petit bémol au
défenseur qui a eu du mal à s’acclimater au nouveau schéma d’Eric Washington,
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mais il s’est bien rattrapé par la suite).

Quand il a été drafté, Run CMC a soulevé quelques questions, comme celle de sa
capacité à supporter une grosse charge de travail et aller gagner les yards à la force
des muscles. En réponse, il établit un record pour un coureur avec 107 réceptions
(dépassant les 102 de Matt Forte en 2014), et il devient le 3e coureur de l’histoire à
1000+ yards au sol et 100+ réceptions sur une saison (après LaDainian Tomlinson
en 2003 et toujours Forte en 2014). On peut toujours s’interroger sur la dépendance
d’une attaque à un joueur avec des stats pareilles, mais étant donné que l’on a criti-
qué les Cats pour ne pas l’avoir assez utilisé sa saison rookie, il n’y a pas à se plaindre.

Et voici ces stats : 219 courses (10e NFL) pour 1098 yards (6e), 7 TDs et 53
first downs (8e) + 107 réceptions (8e) à 86.3% de réception (3e) pour 867 yards
(dont 848 yards après réception - top NFL), 6 TDs et 41 first downs... + 1 passe
de TD parce que pourquoi pas après tout. Au total, cela nous fait 326 touches (3e)
soit 41.1% de l’attaque (6e) pour 1965 yards (3e) soit 31.7% de l’attaque (4e), 13
TDs (8e) soit 28.9% de l’attaque (9e) et 94 first downs (3e). Profitons-en pour ra-
jouter sa moyenne de 5.7 yards par occasion (courses + ciblages), ce qui le place
5e NFL. Il a été tellement productif qu’il termine meilleur marqueur de l’équipe à
78 points, +6 par rapport au KickerGraham Gano. Que voulez-vous dire après ça ?

En ”face”, Luuuuuuuke a accumulé 130 plaquages (8e) dont 93 solo (9e), un total
ahurissant de 22.5 run stuffs (top NFL À +9.5 DU DEUXIÈME) soit 17.3% de ses
plaquages, 7 pressions dont 2 sacks, 6 passes défendues, 1 INT, 2 fumbles forcés et
1 fumble récupéré. S’il n’a pas joué tous les snaps (93.1%), il a joué tous les matchs,
ce qui ne lui était plus arrivé depuis 2014 (il a raté 10 matchs entre 2015 et 2017) ;
quoiqu’il en soit, il reste un modèle de constance et de qualité rare en NFL. Cela nous
permet également de parler des ses compères : Thomas Davis, malgré sa suspen-
sion et l’âge, continue d’être un vrai lieutenant infatigable avec 79 plaquages dont 5
run stuffs, 6 passes défendues et 2 fumbles récupérés. Il va être difficile à remplacer
maintenant qu’il est parti, surtout avec un Shaq Thompson qui continue de moins
jouer parce qu’il a toujours les mêmes soucis en couverture avec 1 passe défendue ;
au moins il est plus actif dans le pass-rush avec 3.5 sacks en 9.5 pressions.
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Le poste d’Offensive Tackle a été atteint par les blessures très rapidement : Matt
Kalil n’a même pas pu démarrer la saison (et de toute façon on connâıt son ”ni-
veau”), et Daryl Williams n’a pas fini le match de Week 1 avant de le rejoindre
sur IR. Passez par la case ”catastrophe offensive”, ne touchez pas 20000 euros... mais
voilà-t-y-pas que le pion-panthère s’est arrêté sur la case ”chance”, et Ron Rivera a
tiré une carte qui disait : ”vous avez drafté un jeune talent au 2e tour de 2017 et il
vous sauve la mise, rejouez”. Le sophomore Taylor Moton s’est installé à droite, de-
venant le deuxième joueur le plus utilisé de l’équipe à 1115 snaps (1052 en attaque),
répondant présent toute la saison avec une certaine préférence pour la protection (ce
qui a été global à toute l’unité). Il devrait logiquement gagner sa place de titulaire
définitive en 2019 à droite... le souci c’est ce qu’il va se passer à gauche, mais nous
y reviendrons.

Impossible de ne pas la donner à Christian McCaffrey étant donné sa production,
donc autant passer à la suite car nous parlerons des autres armes offensives dans les
récompenses suivantes.

Il n’a pas eu le même impact dans le pass-rush que les années précédentes (ce
qui explique pourquoi le secteur va prendre son coup de tromblon plus tard), mais
alors qu’il est difficile de trouver un vrai lieutenant à CMC pour le titre d’Offensive
Player Of The Year, le Defensive Tackle Kawann Short n’a pas de mal à être celui
de Kuechly pour le titre de Defensive Player Of The Year.

Le maousse a encore fait une saison pleine au coeur de la ligne défensive avec une
vraie propension contre la course via 42 plaquages dont 10.5 run stuffs (5e NFL),
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soit un taux de 25% (5e aussi) ! Et encore, c’est sans compter les actions où il a
servi de point focal aux Offensive Linemen adverses afin de les occuper et d’aider
ses partenaires à finir l’action ; c’est grâce principalement à Kuechly et lui que les
Panthers mènent la ligue avec 72 run stuffs soit 18.8% des courses adverses. Il a
complété avec 10 pressions dont 3 sacks, 1 passe déviée et 1 fumble forcé.

Cependant, si on peut finir sur le sujet, le résultat final de la défense contre la
course n’est pas si mirobolant qu’on pourrait le croire d’après cette stat des run
stuffs... en fait c’est même le contraire, car elle a chuté par rapport à 2017 : avec
seulement +1.9 courses adverses par match à 24.0 (8e), elle a cédé +24.7 yards par
match à 112.8 (12e), +0.7 yard par course à 4.7 (23e), +6 TDs à 13 (15e), +7 big
plays à 17 (26e) et +3 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards à... 3 (elle n’en
avait autorisé aucun l’année dernière).

Alors, à qui la faute ? Bien qu’elle ait parfois manqué de puissance pour faire
des stops et forcer des punts, la ligne défensive a quand même fait un bon travail en
majorité : aux côtés de Short, vous avez l’émergence de Kyle Love qui a été pro-
metteur, et la signature de Dontari Poe a été utile comme Nose Tackle qui occupe
des bloqueurs tout en allant parfois finir le travail (2 run stuffs). Love a d’ailleurs
été partout avec 1.5 run stuff, 1.5 sack, 1 passe déviée, 3 fumbles forcés et 2 fumbles
récupérés, soit une des vraies satisfactions qui a permis de masquer la régression
de l’ancien premier tour Vernon Butler. Les Defensive Ends ont participé aussi
à l’image de Mario Addison avec 6 run stuffs. C’est surtout derrière, malgré le
travail de Luuuuuke, que le bât a blessé ; l’équipe a laissé un peu trop régulièrement
d’espace dans les niveaux 2 et 3 de la défense.

À l’instar de la récompense de Most Valuable Player, difficile de départager les
deux énergumènes suivants pour le titre de Rookie Of The Year : le premier tour
receveur DJ Moore et le deuxième tour Cornerback Donte Jackson terminent à
égalité avec le même mot d’ordre - THE NEEEEEED FOR SPEEEEEEED.

Commençons par Jackson car Moore nous permettra de parler un peu des cibles
de passe. Le dragster défensif a pris la place de Daryl Worley échangé à Philadel-
phie, et il a fait toute la saison pour un résultat très encourageant malgré les accrocs
habituels d’un première année à un poste exposé. N’ayant pas peur de tenter sa
chance et d’aller au carton si besoin, Jackson a démontré une certaine polyvalence
avec 73 plaquages dont 4 run stuffs, 1 sack, 9 passes défendues, 4 INTs, 1 fumble
forcé ; il a même réussi un retour de transformation à deux points dans le match aller
contre New Orleans, celui qui a remis son équipe à 3 points des Saints. Depuis le
départ de Josh Norman, les Cornerbacks manquaient un peu de peps, et il semble
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être le meilleur candidat pour en remettre.

Moore avait un sacré challenge à relever, adoubé par Steve Smith Sr. pendant
la draft comme son successeur : il a répondu en trouvant lentement sa place dans
l’attaque pour finir par devenir le receveur le plus productif. Il a utilisé ses qualités
intrinsèques connues avant la draft : sa vitesse et son explosivité lui ont permis de
souvent transformer une petite passe en gain substantiel. Il termine avec 55 récep-
tions à 67.1% pour 788 yards dont 406 après réception, 2 TDs et 33 first downs,
tout en rajoutant 13 courses pour 172 yards ; il se place comme deuxième offensif en
production derrière CMC avec 960 yards dans une première saison engageante.

Et qui trouve-t-on derrière Moore ? Devin Funchess ? Raté, et c’est en partie
le problème : le receveur devenu de facto #1 avec le départ de Kelvin Benjamin
continue d’avoir de gros soucis avec les drops (7), et il a semblé être de plus en plus
mis à l’écart au cours de la saison ; il termine avec 44 réceptions pour 549 yards et 4
TDs, ainsi que 35 first downs (soit 79.5% de ses réceptions - top team). En fait, il a
même été dépassé par une autre arme polyvalente, le sophomore Curtis Samuel :
pourtant freiné au début de la saison par un problème mineur au coeur, il a joué
sa meilleure partition de Ted Ginn Jr... junior en accumulant 47 touches pour
578 yards et 7 TDs dans un rôle de playmaker dangereux. On peut aussi ajouter
l’efficace Jarius Wright avec 25 first downs en 43 réceptions (pour 447 yards et 1
TD) et Torrey Smith qui a fait des apparitions sympathiques à 2 TDs.

Au niveau des Tight Ends, c’est bonne nouvelle mauvaise nouvelle : la mauvaise,
c’est que Greg Olsen a encore été poursuivi par les blessures, postant seulement 27
réceptions pour 291 yards et 4 TDs ; la bonne, c’est que le rookie de quatrième tour
Ian Thomas a pu se montrer avec 36 réceptions pour 333 yards et 2 TDs, et surtout
il a pu montrer ses qualités comme protecteur. Néanmoins, il est très probable que
le groupe manque à nouveau d’un vrai receveur #1 (vous savez, le même état de fait
qui a amené Benjamin la première fois).
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Comme nous l’avons rapidement évoqué plus tôt, le poste d’Offensive Tackle
continue d’être un problème : l’équipe pourrait bien continuer à voir un carrousel
au poste qui dure depuis un paquet de temps (au moins à l’époque il y avait Jor-
dan Gross présent). Et ce ne serait pas une bonne chose pour une ligne qui a déjà
souffert cette saison : bien que Moton ait fait ce qu’il a pu, les absences de Williams
et Kalil ont forcé à signer Chris Clark à gauche ; l’ex-Texan a beaucoup joué et
n’a pas été catastrophique, ou du moins il a été meilleur que Marshall Newhouse.
Au milieu, Ryan Kalil a fait une dernière saison sérieuse mais loin d’être géniale.
C’est surtout chez les Guards que l’unité a été bousculée : Greg Van Roten est
le seul à avoir joué tous les snaps offensifs (1057) mais sa copie finale est passable,
Trai Turner a connu une certaine régression avec en plus une blessure, et son
remplaçant Tyler Larsen n’a pas été aussi bon qu’en 2017. C’est ce qui rend la
performance de CMC encore plus folle : l’unité n’a pas été surpuissante en run block.

Nous avons déjà vu par le passé que ces problèmes de Tackles influent sur la sai-
son de Cam Newton. Pour autant, on ne peut pas dire que le Quarterback a fait
une mauvaise année, au contraire : pour sa première collaboration avec le Coordina-
teur Norv Turner, il a été bien plus prompt à viser court (hello CMC) et à prendre
ce qu’on lui donnait plutôt que d’arroser à longue distance ; et cela bien avant que la
deuxième possibilité soit impossible à cause d’une blessure à l’épaule handicapante.
De fait, cela se répercute dans ses statistiques... mais on remarque quand même du
mieux : 67.9%, 3395 yards (7.2), 24 TDs, 13 INTs, 0 fumble (!), 29 sacks et 94.2 de
QB Rating + 101 courses pour 488 yards et 4 TDs. C’est son meilleur taux de com-
plétion en carrière (et de loin - le précédent était de 61.7% !), son 2e QB Rating, et
même sa moyenne de yards par passe tentée a augmenté par rapport à 2017 et 2016.
On pourrait penser que les yards après réception représentent une énorme part et
donc qu’il a surtout bénéficié d’armes explosives, mais leur taux est de 51.4% dans la
production aérienne (10e) : une bonne partie certes, mais pas astronomique non plus.

À ce propos, une fois la saison perdue et Newton au repos après la Week 15,
Taylor Heinicke s’est blessé lors du match de Week 16 (61.4%, 5.6 yards par passe
tentée, 1 TD et 3 INTs) puis Kyle Allen a terminé la saison avec une performance
sérieuse contre New Orleans, mais il reste à voir si la défense des Saints était motivée
(64.5%, 8.6 yards par passe tentée, 2 TDs).

Nous en avons déjà fait le tour : l’attaque terrestre a été le meilleur secteur cette
saison, avec bien entendu la grosse performance de Christian McCaffrey ajoutée à
celle de Cam.
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Il restera quand même le grand mystère C.J. Anderson qui
a totalisé 24 courses pour 104 yards avant d’être libéré et de faire
les beaux jours des Rams. Étant donné que Fozzy Whittaker
s’est blessé avant la saison et que Cameron Artis-Payne ne
récupère que des miettes, c’était clairement la chasse gardée du
#22. Carolina a fini avec 133.5 yards par match (4e), 5.1 yards
par course (top NFL), 17 TDs (6e), 15 big plays (8e), 4 matchs
d’un coureur à 100+ yards (7e) et seulement 38 run stuffs concé-
dés (4e).

107 pressions (30e) soit un taux par action de passe adverse de 20.2% (28e) dont
35 sacks (27e) soit un taux de 6.2% (25e) : sans équivoque, le pass-rush a été le
secteur le plus déficient à Carolina cette saison. Non content d’avoir aidé contre la
course, Addison a été le leader avec 21 pressions dont 9 sacks (tout en ajoutant 2
fumbles forcés). Le légendaire Julius Peppers termine à 17 pressions dont 5 sacks
(plus 2.5 run stuffs, 6 passes déviées, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré) ; le pro-
blème, c’est qu’il soit le deuxième meilleur Defensive End de l’équipe à 38 ans et sur
un nombre de snaps limité (50.8%). Wes Horton a été la vraie déception : avec à
peine 30 snaps de moins que ”Poivres”, il n’a réussi que 1.5 run stuff, 3.5 pressions
dont 1.5 sack (avec 1 passe déviée) ; il a même moins de sacks que la belle histoire
Efe Obada (2), qui a en plus réussi 2 passes déviées et 1 INT. Avec le départ de
Peppers, il va falloir rapidement trouver une solution chez les Panthers pour ramener
du mordant sur les ailes.

Nous avons déjà édulcoré le sujet dans les récompenses précédentes : la franchise
a su renforcer quelques secteurs avec des signatures intelligentes, comme celles de
Wright et Poe... mais celle qui a eu le plus d’impact (à plusieurs niveaux) est celle
du Safety Eric Reid. Mais venez, nous allons en parler un peu mieux dans la ré-
compense suivante.

En effet, mis à part Reid, il y a un secteur dans lequel les ajouts n’ont pas apporté
l’effet attendu à cause des blessures : c’est celui des arrières avec Ross Cockrell
et Da’Norris Searcy. C’est toujours un peu difficile de parler de bust dans ces
conditions, mais pour 2018 cela reste la vérité : l’ex-Steeler et Giant Cockrell n’a
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pas pu jouer un snap de la saison, alors que l’ex-Bill et Titan Searcy l’a rejoint sur
IR après seulement deux petits matchs.

James Bradberry a été le défenseur le plus utilisé (99.4% des snaps) et il a fait
une saison à la Bradberry : inconstante ; il a été actif avec 70 plaquages, 1 sack, 15
passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé, mais on ne sait jamais vraiment ce qu’on
va avoir avec lui. Dans le slot, Captain Munnerlyn a été égal à lui-même : moyen
un peu partout ; il sait aider à la course et contre la passe, mais il ne va pas vous
renverser avec une performance délirante : 1.5 run stuff, 2 sacks, 9 passes défendues,
1 INT et 1 fumble récupéré.

Chez les Safeties, Reid a été une vraie bouffée d’oxygène dans un groupe qui en
avait besoin : non seulement cela a mis un terme (du moins en ce qui LE concerne)
à cette histoire de ”collusion de propriétaires” pour ne pas le signer, mais il a aussi
rappelé qu’il était un bon joueur. Il a été un leader et une présence rassurante avec
71 plaquages dont 3 run stuffs, 1 sack, 5 passes défendues et 1 INT ; il n’est pas
surprenant que l’équipe l’ait resigné sans réfléchir. À ses côtés, Mike Adams a été
le maraudeur habituel en couverture avec 6 passes défendues et 3 INTs, mais il a
bien moins d’impact contre la course ; c’est d’ailleurs un des soucis dans l’unité, ce
qui explique aussi les problèmes de la défense au sol.

Quoi qu’il en soit, le manque de pass-rush et l’inconstance en couverture ont
quand même eu de gros effets : 66.7% de complétion (25e), 7.3 yards par passe ten-
tée (27e), 32 TDs (27e), 13 INTs (15e) et 99.6 de QB Rating adverse (25e).

La victoire 36-21 en Week 8 contre Baltimore. Le match le plus complet contre
une future équipe de playoffs : tout est allé dans le sens des Cats dans cette victoire
convaincante contre une défense pourtant terrifiante.

Le rotoplaf 52-21 en Week 10 contre Pittsburgh. Un premier drive intéressant,
et puis rideau : le reste a été un non-match intégral et le début de l’implosion de
Carolina en deuxième partie de saison.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs LA Rams 13-3 DivChamp

2 TNF vs Tampa Bay 5-11 Négative

3 - @ Arizona 3-13 Négative

4 - @ Houston 11-5 DivChamp

5 - vs Jacksonville 5-11 Négative

6 UKH @ Tampa Bay 5-11 Négative

7 BYE

8 - @ San Francisco 4-12 Négative

9 - vs Tennessee 9-7 Positive

10 - @ Green Bay 6-9-1 Négative

11 - vs Atlanta 7-9 Négative

12 - @ New Orleans 13-3 DivChamp

13 - vs Washington 7-9 Négative

14 - @ Atlanta 7-9 Négative

15 - vs Seattle 10-6 Playoffs

16 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

17 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 128-127-1 (0.502, 16e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 69-59 (0.539, 8e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 59-68-1 (0.465, 25e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.074 (8e).

Avec l’AFC South prévue, rien n’est facile, surtout que les Cats iront à Houston
et Indy ; au moins ils ont évité en plus des déplacements aux Rams et à Seattle, mais
cela corse leur calendrier à domicile. Quoiqu’il en soit, s’ils veulent revenir du bon
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côté de l’équilibre, ils ont intérêt à avoir un matelas avant la fin du programme car
le dernier tiers est relevé, et ne parlons même pas de la dernière ligne droite.
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3.5 Cleveland Browns (3e AFC North / 7-8-1)

Un nouvel espoir

Il est sûr que la franchise ne pouvait pas faire pire qu’en 2017, et elle devra
attendre encore un peu avant de mettre fin à sa série de 11 saisons négatives consé-
cutives (entre autres), mais il faut bien qu’un train démarre quelque part. Donc,
tous à bord du Mayfield Of Dreams Hype Express ou Modhex pour aller plus vite,
et ne faites pas attention au fait que le conducteur a changé : Hue Jackson n’est
pas un fan des trains, et à la place l’équipe a le cuistot Freddie Kitchens qui a fait
un bon travail d’intérim et qui va avoir la possibilité de continuer le trajet avec la
casquette du chef. Sera-t-elle trop grande pour lui ? Le train va-t-il dérailler comme
il l’a trop souvent fait, ou est-il parti sur la voie du succès derrière la toute nouvelle
locomotive Mayfield ? La première gare a été atteinte avec espoir, mais le plus dur
reste à faire.

À lire en faisant *tchou tchou*.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Les comparaisons étaient tentantes entre les bulles de Detroit et Cleveland, mais
celle des Lions était vraiment arrivée de loin : ils étaient 7-9 en 2007 (et étaient
retournés en playoffs trois ans après ce zéro pointé). Pour Cleveland, on avait vu
arriver la catastrophe avec ce bilan ”record”de 1-31 en deux saisons. Le General Ma-
nager John Dorsey l’avait bien compris et la machine à échange était sur le point
de rendre l’âme : toute la QB room était passée dans ses tuyaux avec Kevin Hogan
(Washington), Cody Kessler (Jacksonville) et DeShone Kizer (Green Bay) ainsi
que le receveur Corey Coleman (Buffalo), le Nose Tackle Danny Shelton et le
Cornerback Jason McCourty (New England - cela faisait donc TROIS choix de
premier tour encore perdus) et le Cornerback Jamar Taylor (Arizona). Mais elle
avait également ramené des nouvelles têtes : l’ex-Bill Quarterback Tyrod Taylor,
l’ex-Dolphin receveur Jarvis Landry et l’ex-Packer Cornerback Damarious Ran-
dall.

Taylor prenait les rênes de l’attaque devant le #1 de la draft, Baker May-
field... et il risquait d’avoir l’impression de ne pas être parti de Buffalo. Chez les
cibles, seul Landry était une valeur sûre car il y avait les points d’interrogation Josh
Gordon - David Njoku pour diverses raisons, alors que le jeu au sol pouvait être
sous-coté et très solide avec la signature de Carlos Hyde, le remuant Duke John-
son et le deuxième tour Nick Chubb. Au niveau de la protection, le fantastique
Joe Thomas avait pris sa retraite, et l’équipe tentait un coup avec le talentueux
mais turbulent rookie non-drafté Desmond Harrison à sa place à l’opposé de l’ex-
Steeler Chris Hubbard ; cela permettait de garder Joel Bitonio en Guard avec
Kevin Zeitler autour du Centre J.C. Tretter, et de laisser le temps au deuxième
tour Austin Corbett d’apprendre le métier.

En défense, le front-7 avait prouvé sa solidité au sol avec Larry Ogunjobi, Ja-
mie Collins, Joe Schobert ou Christian Kirksey, ce qui tombait bien puisque
l’ex-Eagle Mychal Kendricks était reparti aussi vite qu’il était arrivé suite à cette
histoire improbable de délit d’initié. C’était le secteur aérien qui demandait des
changements, d’où l’arrivée de Randall (en Safety), la draft du premier tour Corner-
back Denzel Ward et les signatures de l’ex-Bill E.J. Gaines, l’ex-Chief Terrance
Mitchell ou l’ex-Raider T.J. Carrie. Il fallait que tout le monde s’y mette pour
que la couverture s’améliore : la pass-rush mené par Myles Garrett - Emmanuel
Ogbah, les Linebackers et les arrières. De plus, peut-être qu’avec une meilleure at-
taque, la défense serait plus frâıche et plus efficace.

L’aspect aérien était la clé, des deux côtés du ballon. Avec cet énième malaxage
d’effectif, Cleveland devait arriver à extirper une performance constante, même si ce
n’était qu’en deuxième partie de saison. Personne n’attendait de miracle : si les mois
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de novembre et décembre montraient une équipe en progrès qui pouvait stabiliser
un niveau de jeu intéressant (avec Taylor ou Mayfield), alors la saison serait réussie.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Pittsburgh T 21-21 (OT) 0-0-1 dwo/TT

2 @ New Orleans (0-1) L 18-21 0-1-1 wpo/L

3 vs NY Jets (1-1) W 21-17 1-1-1 co/W

4 @ Oakland (0-3) L 42-45 (OT) 1-2-1 co/TL

5 vs Baltimore (3-1) W 12-9 (OT) 2-2-1 dwpo/TL

6 vs LA Chargers (3-2) L 14-38 2-3-1 cwp

7 @ Tampa Bay (2-3) L 23-26 (OT) 2-4-1 o/TT

8 @ Pittsburgh (3-2-1) L 18-33 2-5-1 dw

9 vs Kansas City (7-1) L 21-37 2-6-1 cwp

10 vs Atlanta (4-4) W 28-16 3-6-1 -

11 BYE

12 @ Cincinnati (5-5) W 35-20 4-6-1 d

13 @ Houston (8-3) L 13-29 4-7-1 cwp

14 vs Carolina (6-6) W 26-20 5-7-1 o/W

15 @ Denver (6-7) W 17-16 6-7-1 co/W

16 vs Cincinnati (6-8) W 26-18 7-7-1 do

17 @ Baltimore (9-6) L 24-26 7-8-1 dwpo
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Le bilan

• Global : 7-8-1.
⋄ Par demi-saison : 2-5-1, 5-3.
⋄ Par quart de saison : 1-2-1, 1-3, 2-2, 3-1.
⋄ À domicile : 5-2-1.
⋄ À l’extérieur : 2-6.
⋄ Dans la division (d) : 3-2-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 5-6-1.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-6-1.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-5.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 5-4-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 3-1-2-2.
⋄ En prolongation : 1-2-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 134-122 (0.523, 5e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 131-123-2 (0.516, 11e).

⋄ Écart entre les deux : -0.007 (18e).

Dans une révélation qui ne stupéfiera personne, les Browns ont opéré le plus gros
bond de bilan à +7.5 victoires. De ce fait, il est inutile de comparer 2017 à 2018, mis
à part pour la difficulté du calendrier : comme vous le voyez, il était peu ou prou
le même que celui attendu, et surtout il a été autour de celui de l’année dernière
(0.520), ce qui tend à être encourageant. Néanmoins, il faut faire attention : dix
matchs se sont joués à une possession, et huit matchs dans le dernier quart-temps
et/ou la prolongation ; les deux bilans sont légèrement positifs, ce qui est une bonne
chose (il faut apprendre à gagner petit avant de pouvoir gagner grand), mais on sait
aussi que cet état de fait est difficile à maintenir d’une saison sur l’autre. Cleveland
n’a qu’un écart de points moyen de +7 lors de ses victoires, ce qui n’est pas énorme
(29e). Enfin, sans surprise, l’équipe n’est pas encore assez solide pour lutter contre
les meilleurs, cf. les bilans contre les équipes ayant terminé en positif et les équipes
qualifiées en playoffs.
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La réalité

Commençons par l’escouade qui a vraiment fait la différence : l’attaque. On re-
marque de suite les +7.8 points par match à 22.4 (20e) et +18 TDs à 44 (14e),
mais il reste des points à travailler : elle ne s’est pas réveillée suffisamment vite dans
les matchs avec 24 petits points sur premier drive (25e) ainsi que 56.6% des points
(2e) et 61.4% des TDs (top NFL) marqués en deuxième mi-temps. De plus, il faut
mieux capitaliser sur les ballons volés : malgré un énorme progrès avec +18 à 31
(2e), l’équipe n’a scoré que 41 points consécutifs (23e) soit une moyenne de 1.3 (pire
marque). Mais sinon, les améliorations sont bien là : +59.9 yards par match à 368.8
(13e), +0.9 yard par action à 5.8 (12e), une explosivité accrue avec +18 big plays à
78 (3e) dont +10 homeruns à 16 (3e) et une efficace en redzone devenue redoutable
avec +8 voyages à 51 (20e) dont +17.9% terminant en TD à 66.7% (6e).

Cependant, il reste toujours un certain manque de constance dans l’avancée dé-
montré par un taux de conversion de 3e tentative qui reste trop bas à 35.1% (27e)
parce que Cleveland ne se met pas suffisamment en position facile, ou alors commet
un peu trop souvent le péché cardinal de se retrouver en 4e&1 ; couplez avec un
taux de conversion de 4e tentative de 42.9% (28e), et cela peut être rageant. De
fait, vous limitez la progression de votre temps de possession moyen qui n’est que
de +0:42 à 28:39 (29e). Attaque donc plus explosive, mais qui doit être plus régulière.

La défense a fait environ le même travail que la saison dernière : 24.5 points
encaissés (21e) et 41 TDs (18e) ; elle a connu un creux en milieu de match, mais
a bien tenu en premier et dernier quart-temps ce qui, avec une attaque en pleine
bourre à ce moment, explique le bilan positif dans les matchs serrés. Néanmoins,
comme les points marqués sur ballons volés, les points encaissés sur ballons perdus
ont également été un souci : l’attaque en a perdu bien moins avec -17 à 24 (22e),
mais l’équipe a encaissé +3 points à 72 (25e) soit une moyenne de 3.0 (24e). Mis à
part cela, la défense a souvent été concentrée dès le début du match (27 points sur
premier drive adverse - 9e) ou la fin des mi-temps (38 points dans les deux dernières
minutes - 4e).

Le vrai point noir, c’est qu’elle a été trop souvent sur le terrain avec 193 drives
ou 70.1 actions par match (pires marques), et souvent mal placée avec 27 drives
démarrés dans sa propre moitié de terrain (30e) ou une position moyenne de départ
sur les 29.15 yards adverses (26e). Sans surprise, cela amène des hausses de produc-
tion adverse avec +64.9 yards à 393.0 yards (30e) ou +3.9 first downs à 23.6 (31e).
Cependant, on remarque qu’elle reste solide quand on voit que cela n’a engendré que
+0.5 yard par action à 5.6 (15e) ou un taux de big plays par action de 8.1% (14e) ;
elle a concédé -6.3% de voyages adverse en redzone terminant en TD à 61.1% (21e),
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et elle a un excellent taux de 3e tentatives autorisées à 35.7% (7e).

Voici les récompenses de la saison :

Quand on donne votre nom au train et à la locomotive, difficile de ne pas vous
placer Most Valuable Player ; surtout quand l’équipe a mis si longtemps à trouver
la bonne. Il est permis d’arguer qu’il n’est pas le meilleur joueur intrinsèque de la
franchise, mais nous parlons ici de celui qui a le plus de valeur ; quand vous arrivez
au bout d’une longue liste de coups ratés et de vétérans sur la jante qui représentent
tous des solutions à court-terme, que vous battez un record NFL de TDs lancés par
un rookie Quarterback sans avoir démarré tous les matchs, et que vous étiez à trois
unités d’être le deuxième Quarterback de l’HISTOIRE de la franchise (née en 1946)
à atteindre 30 TDs sur une saison derrière Brian Sipe (30 en 1980), vous le méritez.
Le #1 de la draft Baker Mayfield a donc assez rapidement pris la place de Tyrod
Taylor (qui n’avait pas démérité dans un démarrage où il aurait pu être à 2-0 avec
un bon Kicker), et il a amené de l’attitude et de la grinta dans une équipe qui en
avait bien besoin.

Avoir une attitude peut être un problème quand le talent ne
suit pas et/ou les limites ne sont pas bien posées, mais Mayfield
est confiant, leader, capable de trouver ses receveurs et de sortir
un lapin de son chapeau si besoin. Dans le futur, il serait bien de
tempérer un peu son goût du risque par un meilleur entourage,
car parfois il a été happé par la volonté d’en faire trop, ce qui
se voit sur ses 17 ballons perdus ; mais cela reste une première
saison vraiment alléchante : 63.8%, 3725 yards (7.7), 27 TDs, 14
INTs, 3 fumbles, 25 sacks et 93.7 de QB Rating + 39 courses
pour 131 yards.

Notons que les 25 sacks sont un minimum car Mayfield (comme Taylor) a dû
plus d’une fois cavaler pour échapper aux adversaires ; c’est une des raisons pour
lesquelles la protection semble avoir été bonne avec 109 pressions autorisées (9e)
dont 38 sacks (14e), mais on peut remarquer que le taux de ”conversion” est bien
trop haut à 34.9% (30e). Dans ce domaine, la performance de la ligne offensive a été
scindée en deux : à l’intérieur, vous avez trois joueurs très solides qui n’ont pas raté
un snap avec ceux que l’on connâıt - les Guards Joel Bitonio & Kevin Zeitler - et
celui qui a bien rebondi en 2018 - le Centre J.C. Tretter ; aux extérieurs, vous avez
Chris Hubbard qui a fait toute la saison et a été un cran en-dessous à droite, alors
que le poste de Left Tackle a vu Desmond Harrison en grande difficulté et Greg
Robinson plus à l’aise, mais loin d’être une assurance tous risques (il a commis 12
pénalités). Au moins, il y a eu de la continuité dans l’unité, ce qui aide toujours à
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faire de meilleures performances ; le playcall de Kitchens et l’acclimatation de May-
field ont également eu leur part dans ce fait. Sans surprise, on ne remplace pas un
Joe Thomas en claquant des doigts.

Underrated est peut-être un mot un peu fort, mais il y a un joueur en particu-
lier qui a été une bonne surprise cette saison avec une progression intéressante : le
troisième année receveur Rashard Higgins. Il s’est révélé comme une des cibles
les plus régulières et fiables pour Mayfield dans le jeune corps. Il est monté en puis-
sance pour finir avec 39 réceptions pour 572 yards et 4 TDs, mais ce sont les stats
secondaires qui sont vraiment importantes chez lui : un taux de réception de 73.6%,
une moyenne de 14.7 yards, 11 big plays soit 28.2% de ses réceptions, 3 drops et 27
first downs soit 69.2% de ses réceptions. Il n’est pas forcément une machine à yards
une fois le ballon en main, mais tout le reste indique un joueur sur qui les Browns
devront continuer à compter.

Interro surprise ! Qui était le dernier coureur de Cleveland à 1000+ yards au
sol sur une saison, et qui était le dernier receveur de Cleveland à 1000+ yards en
réception sur une saison ? Réponse plus tard dans ce Season Review, mais voici un
indice pour chaque : le coureur a été la couverture de Madden la plus improbable de
l’histoire, et le receveur n’a même pas démarré sa carrière NFL à ce poste. En atten-
dant, les deux marques symboliques ne sont pas tombées, car très ironiquement, les
deux co-lauréats de l’Offensive Player Of The Year n’ont dépassé 1000 yards qu’en
accumulant courses et réceptions : le coureur Nick Chubb termine à 996 yards
au sol et le receveur Jarvis Landry termine à 976 yards en réception ; le premier
ajoute 149 yards par les airs pour finir à 1145, devant le deuxième qui a couru 60
yards pour finir à 1036. Sacré Browns.
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Quoiqu’il en soit, les deux ont été des additions cette intersaison (le premier via
la draft au deuxième tour, le deuxième via la Free Agency), et les deux ont apporté
leurs qualités différentes pour booster, eux aussi, la production offensive. Chubb frôle
la marque magique au sol parce qu’il n’est devenu le coureur titulaire qu’en milieu
de saison, ce qui vous donne une idée de ce qu’il aurait pu faire avec plus de 36.2%
des snaps offensifs : capable de punir les défenseurs, il peut également faire montre
d’une belle explosivité pour les laisser derrière si besoin. Sur ses 192 courses, il a
scoré 8 TDs et a totalisé 11 big plays (2e NFL), ce qui fait un bon ratio (5.7% - 7e) ;
il a également été présent à la réception avec 20 pour 2 TDs, soit une saison à 212
touches (27.7%), 10 TDs et 52 first downs.

Landry a joué le rôle que l’on attendait de lui : le receveur préféré de ses Quar-
terbacks (149 ciblages - 9e NFL), le leader sur lequel on peut toujours compter, que
ce soit sur et en dehors du terrain (Hard Knocks a prouvé ces deux points). Il doit
toujours faire TRÈS attention à ses drops puisqu’il ”mène” la ligue avec 11 (yikes !),
mais il a été essentiel pour maintenir le jeu aérien à flot avec 81 réceptions, 4 TDs et
13 big plays ; avec sa capacité à courir, il a totalisé 84 touches, 5 TDs et 46 first downs.

Myles Garrett a été le Defensive Lineman le plus utilisé cette saison en NFL
(1011 snaps) et il a bâti sur sa lancée de 2017 avec 44 plaquages dont 2.5 run stuffs,
41.5 pressions (7e NFL) dont 13.5 sacks (6e), 3 passes déviées et 3 fumbles forcés ;
il s’est même permis de rajouter un FG bloqué à son palmarès. C’est pour cela que
nous disions qu’intrinsèquement, Mayfield n’est pas (encore ?) le joueur le plus ta-
lentueux, car Garrett est au-dessus (pour l’instant ?) ; et il peut encore progresser
tout en attirant la lumière sur lui et aider ses partenaires à en profiter... mais qu’il
attire moins la lumière des arbitres si possible (12 pénalités dont 9 acceptées).

Mais... en ont-ils profité pour autant ? Pas forcément. La défense contre la course,
très forte l’année dernière, a connu un vrai trou d’air, alors que la couverture s’est
améliorée ; ce qui est un comble puisque le pass-rush, lui, n’a pas été aussi produc-
tif. Et c’est sur ce point où la ligne défensive n’a pas forcément suivi l’exemple de
Garrett : avec un playcall adverse qui a contenu +4.6% de passes à 59.1% (15e), le
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pass-rush n’a été que marginalement meilleur avec +13 pressions à 126 (19e) dont
+3 sacks à 37 (22e) ; quand on regarde les taux par action de passe adverse, c’est la
dégringolade : -5.4% de pressions à 20.1% (29e) et -0.5% de sack à 5.6% (28e). Le
deuxième sackeur est Larry Ogunjobi à 20.5 pressions dont 5.5 sacks... en étant
un Defensive Tackle. Vous voyez le problème ? Ogunjobi continue de jouer son rôle
sympathique de lieutenant de Garrett d’ailleurs avec 7 run stuffs et 1 fumble forcé,
mais derrière c’est bien plus limité.

Emmanuel Ogbah est solide contre la course (notamment 2.5 run stuffs) et
c’est un vrai moulin à vent avec 8 passes déviées, mais il n’est pas un pass-rusher suf-
fisant à 11 pressions dont 3 sacks. Chris Smith ? Anthony Zettel ? 9 run stuffs à
eux deux (c’est sympathique), 1 sack (yikes). En fait, le plus remuant de tous (der-
rière Garrett et Ogunjobi) a été le rookie de cinquième tour Linebacker Genard
Avery utilisé dans tous les secteurs : il s’en est sorti de manière assez honorable
pour un jeunot avec 2 run stuffs, 18.5 pressions dont 4.5 sacks et 4 passes défendues,
mais la couverture n’est VRAIMENT pas son fort (il a également 1 fumble forcé et 1
fumble récupéré). Pour finir aussi à l’intérieur, Trevon Coley s’est un peu montré
avec 6 run stuffs et Brian Price a manqué d’efficacité. Donc, au niveau de la ligne,
c’est surtout Garrett et Ogunjobi ; le fait qu’il faille ajouter Avery à sa petite mesure
alors qu’il a joué Outsider Linebacker prouve bien que le reste n’a pas suffisamment
suivi.

Mayfield ? Chubb ? Avery à sa mesure ? Sans parler de deux autres que nous
n’avons pas encore cités ? Certains diront qu’il est facile de ne pas se tromper quand
on a quatre choix dans les 35 premiers y compris le #1 et le #4, mais on peut re-
parler des dernières drafts de Cleveland avec plusieurs choix de premier tour si vous
voulez. Le General Manager John Dorsey a posé quelques bases pour le futur :
des bases qui semblent être plus solides que par le passé et qui pourraient bien tenir
pour un moment vu la qualité démontrée des deux côtés du ballon.

Dans l’absolu, nous aurions pu donner la récompense à la défense contre la course.
Comme nous l’avons dit précédemment, elle est tombée dans un cratère absolu entre
2017 et 2018 : +37.3 yards par match à 135.2 (28e), +1.3 yard par course à 4.7
(24e), +6 TDs à 20 (31e), +8 big plays à 18 (29e), +4 matchs d’un coureur adverse
à 100+ yards à 6 (29e) et -22 run stuffs à 64 (5e) ; cette dernière stat reste quand
même bonne car Cleveland était roi l’année dernière.
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Alors quid ? Pourtant, chez les Linebackers, Jamie Collins a été actif avec 10.5
run stuffs (5e NFL) sur ses 104 plaquages, tout en ajoutant 11 pressions dont 4
sacks, 4 passes défendues, 1 INT, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré... mais il n’a
pas forcément été constant toute l’année malgré sa production. Joe Schobert est
le coeur de l’unité, mais il continue de manquer un peu trop de plaquages et on
voudrait voir plus d’instinct de playmaker qui peut faire la différence ; il termine
quand même avec 3 run stuffs, 3 sacks, 6 passes défendues, 1 INT, 2 fumbles forcés
et 2 fumbles récupérés. Christian Kirksey a moins joué à cause d’une mise sur IR
et il a plutôt été utilisé en couverture : il poste 1.5 run stuff, 5 passes défendues, 2
INTs et 1 fumble forcé. Avery devrait être utilisé dans le pass-rush surtout.

En effet, nous aurions pu lui donner. Mais pourquoi ne pas tout simplement
parler de l’évidence même : Hue Jackson ? Les Browns n’avaient sûrement pas un
effectif pour faire 0-16 l’année dernière, et peut-être pas pour faire 1-31 en 2016 et
2017. Les erreurs de management sur le terrain, les tensions en dehors, ce n’était
clairement plus tenable, surtout quand il cherchait des fautes partout sauf dans le
miroir. Et même quand il a fini par faire ce que tout le monde attendait (envoyer
Mayfield sur le terrain), c’est l’inquiétude sur le fait qu’il bride trop le rookie qui a
été la goutte d’eau de trop, poussant à son renvoi (en même temps que Todd Haley
avec qui il a eu une relation plus que tumultueuse).

La couverture a donc été bien meilleure en 2018. Cela est, entre autres, dû à
la draft en quatrième position du Cornerback Denzel Ward, et à l’échange avec
Green Bay pour faire venir Damarious Randall et le mettre à sa vraie position,
Safety.

Ward s’est immédiatement acclimaté à la NFL, faisant un peu
tout avec 53 plaquages dont 5 run stuffs, 11 passes défendues, 3
INTs, 1 fumble forcé et 2 fumbles récupérés ; il a également contré
le FG de la victoire contre Baltimore. Cöıncidence amusante, il
vient revigorer une position qui en avait besoin avec 5 ballons
volés, comme son partenaire Randall : ce dernier, qui a été le dé-
fenseur le plus utilisé (91.9% des snaps) a enfin pu faire étalage
de ses qualités de Free Safety, devenant redoutable en couverture
avec 9 passes défendues et 4 INTs (plus 1 fumble récupéré). Juste

à côté on retrouve le Safety Jabrill Peppers qui, grâce à Randall s’occupant de la
profondeur, a pu être baladé partout dans la défense pour utiliser son explosivité :
il a fait lui aussi une saison complète avec 79 plaquages dont 4 run stuffs, 1 sack, 5
passes défendues, 1 INT et 2 fumbles récupérés.
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Chez les Cornerbacks, à la suite de Ward, on remarque un ensemble de joueurs
sympathiques mais avec deux torts : être un peu trop inconstants et avoir été trop
souvent touchés par les blessures ; c’est comme cela qu’on se retrouve avec CINQ
joueurs différents à 400+ snaps joués.T.J. Carrie a été le seul survivant à participer
à tous les matchs, et probablement le plus constant dans sa performance avec 8 passes
défendues, 1 INT, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré ; Breian Boddy-Calhoun
a également joué dans tous les matchs pour 2 passes défendues et 1 fumble forcé ;
Terrance Mitchell s’est montré avec 6 passes défendues, 1 INT, 2 fumbles forcés
et 1 fumble récupéré. Un peu plus de stabilité aurait été encore plus bénéficiaire au
groupe mais il s’en sort quand même bien : 62.8% de complétion (7e), 6.6 yards par
passe tentée (11e), 21 TDs (3e), 17 INTs (5e), 83.4 de QB Rating adverse (5e), 51 big
plays (13e) et 75 passes défendues (5e) ; on trouve 6 matchs d’un receveur adverse
à 100+ yards (10e), mais au moins la marque maximale n’a été que de 128 (top NFL).

Un fil rouge suit ce Season Review et va même revenir un peu plus bas : les
Browns auraient pu démarrer 2-0. Les équipes spéciales ont été un vrai problème
toute la saison, et il a coûté cher. Sortons de suite du lot le punter Britton Col-
quitt : il a été solide avec 45.4 yards bruts par punt (12e) pour 32 dans les 20 yards
adverses (soit 38.6% - 16e), et ce n’est pas sa faute s’il a vu 2 punts bloqués. Cela
joue dans le reste : la couverture des punts n’a pas été bonne (39.2 yards nets - 26e
et 10.7 yards autorisés - 30e), celle des kickoffs a été tout juste meilleure (23.9 yards
- 23e) ; au niveau des retours, ce n’est pas faute d’avoir un Peppers qui fait ce qu’il
peut, mais au final c’est 20.1 yards par kickoff (27e) et 9.1 par punt (12e), tout cela
sans TD. Au moins il y a eu des blocks (2).

Oh, et bien sûr, les Kickers : 19/25 soit 76% sur FGs (28e) et 28/34 soit 82.4%
sur XPs (pire marque NFL). Zane Gonzalez a rapidement été libéré et Greg Jo-
seph n’est pas assez solide.

Les deux échanges pour Jarvis Landry et Damarious Randall méritent la récom-
pense, ce qui va nous permettre de parler des armes offensives restantes.

Dans les fautes des coachs, on peut rajouter d’avoir fait joué si longtemps Car-
los Hyde pour 3.4 yards par course (même avec 5 TDs) alors que Chubb attendait
sur la touche. Duke Johnson a tenu son rôle habituel d’arme polyvalente avec 87
touches pour 630 yards et 3 TDs. Chez les cibles de passe, derrière Landry on trouve
le Tight End David Njoku qui s’installe de plus en plus dans l’attaque : il termine
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avec 56 réceptions pour 639 yards et 4 TDs, commençant à poser de vrais problèmes
à la couverture adverse ; et il s’améliore au block. Aux côtés de Higgins chez les
receveurs, il y a le rookie de quatrième tour Antonio Callaway et ses 5 TDs (top
team) en 43 réceptions, mais il a été inconstant. Mais surtout, le vrai miracle de la
saison des Browns, plus que d’avoir frôlé le bilan positif, c’est d’avoir fait quelque
chose de Breshad Perriman : 16 réceptions, 13 first downs (!), 340 yards, 2 TDs,
aucun drop ; espérons que c’est le début de quelque chose de mieux pour l’ancien
premier tour, même s’il est à Tampa désormais.

Il faut travailler mais il y a une base très intéressante qui a amené respectivement
250.4 yards à la passe (14e) / 118.3 yards au sol (14e), 7.0 yards par passe tentée
(13e) / 4.6 yards par course (10e), 29 TDs (11e) / 15 TDs (11e), 60 big plays (6e)
/ 18 big plays (2e !), 4 matchs d’un receveur à 100+ yards (20e) / 4 matchs d’un
coureur à 100+ yards (7e).

Carlos Hyde n’aura pas vraiment réussi à faire fructifier sa signature à Cleveland,
échangé rapidement à Jacksonville.

La victoire 21-17 en Week 3 contre les Jets. Oui c’était les Jets en face, oui il y a
eu des victoires plus ”prestigieuses” par la suite (Baltimore ou Atlanta), mais c’était
la première depuis 635 jours. Le Dawg Pound en avait besoin, et c’est d’autant plus
sympathique quand on sait que ce n’était pas un feu de paille.

Les deux ”non-victoires” en Week 1 et 2. Revoilà le fil rouge : avec un Kicker
compétent, les Browns auraient aussi mis fin à la série de saisons négatives en bat-
tant deux équipes des playoffs 2017, excusez du peu.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Tennessee 9-7 Positive

2 MNF @ NY Jets 4-12 Négative

3 SNF vs LA Rams 13-3 DivChamp

4 - @ Baltimore 10-6 DivChamp

5 MNF @ San Francisco 4-12 Négative

6 - vs Seattle 10-6 Playoffs

7 BYE

8 - @ New England 11-5 Champ

9 - @ Denver 6-10 Négative

10 - vs Buffalo 6-10 Négative

11 TNF vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

12 - vs Miami 7-9 Négative

13 - @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

14 - vs Cincinnati 6-10 Négative

15 - @ Arizona 3-13 Négative

16 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

17 - @ Cincinnati 6-10 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 123-131-2 (0.484, 23e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 70-57-1 (0.551, 6e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 53-74-1 (0.418, 32e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.133 (1er).

Le programme prévu comme le plus facile hors de Cleveland crée le plus grand
écart positif de bilan projeté entre domicile et extérieur. Nous en saurons déjà pas
mal sur cette équipe lors de sa bye week vu le début de saison qui l’attend, et cette
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double confrontation rapprochée avec Pittsburgh est croustillante. La série de sai-
sons négatives va-t-elle s’achever ? Va-t-on voir un coureur dépasser 1000 yards au
sol et remplacer le dernier en date - Peyton Hillis en 2010 avec 1177 ? Va-t-on
voir un receveur dépasser 1000 yards en réception et remplacer le dernier en date
- Terrelle Pryor en 2016 avec 1007 ? Le fait que ces deux noms tiennent de tels
”records” des Browns prouvent à quel point l’équipe a eu du mal.



Chapitre 4

Les Trophées en Bronze

Nous attaquons les trophées qui commencent à avoir un peu de valeur. Les
bronzes sont offerts aux équipes ayant réussi un record au moins équilibré (bien),
mais qui n’auront pas réussi à se hisser en playoffs (moins bien). Comme prévenu
dans les trophées en bois, le groupe est très maigre avec seulement trois équipes,
mais la liste a de l’impact avec deux déceptions notables et une troisième équipe qui
a déjà ce type de récompenses plein sa vitrine.
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4.1 Minnesota Vikings (2e NFC North / 8-7-1)

Retour (relatif) sur terre

Et nous ouvrons enfin la porte vers les bilans positifs et la première équ... pardon
les Vikings, qu’est-ce que vous faites là ? Il faut que le Season Review attaque la pre-
mière équipe à avoir terminé en posi... comment ça, vous ? Les finalistes malheureux
de NFC en 2017 ? Qui aurait pensé que les fiers Vikings étaient de gros blagueurs...
et c’est une mauvaise blague : l’arrivée de Kirk Cousins avec le premier contrat
vétéran multi-annuel 100% garanti devait ressembler à la dernière pierre pour un
retour au Super Bowl après 42 ans (et un premier titre) ; au lieu de cela Minnesota
a buté dès le début de saison et le calendrier de premier de division n’a jamais per-
mis de faire une série pour définitivement revenir sur ses deux jambes. Il n’y a pas
de quoi mettre le feu au drakkar, mais certaines choses doivent être définitivement
réglées pour espérer enfin retourner à la grande finale.

À lire en aimant modérément ça.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Un seul cousin vous arrivait, et tout était repeuplé... ou presque. Si le Quar-
terback Kirk Cousins était bien évidemment le nom qui sautait aux yeux avec
ce premier contrat vétéran multi-annuel 100% garanti, cela ne voulait pas dire que
l’équipe n’avait pas également tiré de légers enseignements de la finale NFC.

Mais revenons un instant sur l’attaque, car Cousins était l’arbre qui cachait la
forêt : certes il avait provoqué le relooking complet de la QB room avec les départs
du trio Sam Bradford - Teddy Bridgewater - Case Keenum, mais d’autres
modifications avaient été apportées. Le Coordinateur Offensif Pat Shurmur était
parti entrâıner les Giants, remplacé par le coach des Quarterbacks des Eagles John
DeFilippo ; il allait aussi pouvoir bénéficier du retour du sophomore coureur Dal-
vin Cook suite à sa blessure prématurée en 2017. Malgré le départ de Shurmur,
l’arrivée de Cousins et le retour de Cook portaient les espoirs pour cette saison, en
espérant que la blessure du Centre/Guard Nick Easton ne fasse pas tout dérailler :
les deux - et Latavius Murray - allaient avoir besoin d’une ligne qui avait un peu
redressé la tête en 2017. Cependant, l’unité posait pas mal de questions en dehors
du Centre Pat Elflein et du Left Tackle Riley Reiff : la blessure d’Easton plaçait
Tom Compton en tête de liste, alors que la retraite de Joe Berger poussait Mike
Remmers comme Guard avec le deuxième tour Tackle Brian O’Neill derrière le
sophomore non-drafté Rashod Hill en Right Tackle. Ce qui était sûr, c’était que
l’arrivée de l’ex-Redskin au lancer allait ouvrir encore un peu plus le jeu long, ce que
le duo de receveurs Adam Thielen - Stefon Diggs allait apprécier, tout comme le
Tight End Kyle Rudolph ; il fallait néanmoins que Laquon Treadwell se réveille.

Les enseignements précités avaient plutôt été tirés en défense, bien qu’il n’y ait
pas eu grand-chose à lui reprocher la majorité de la saison... jusqu’à la mi-temps
contre New Orleans ; d’un seul coup, elle avait totalement craqué, ne retrouvant ja-
mais ses qualités. Le General Manager Rick Spielman avait donc opéré : il avait
drafté le premier tour Cornerback Mike Hughes histoire de faire un jeu des quatre
choix de premier tour dans l’arrière-garde (Xavier Rhodes, Trae Waynes, Har-
rison Smith en étaient aussi - Terence Newman avait pris sa retraite) ; de plus,
il avait fait un peu de ménage dans la ligne défensive : exit les Defensive Tackles
Tom Johnson - Shamar Stephen, bonjour à l’ex-Colt David Parry et surtout à
Sheldon Richardson sur un contrat-preuve d’un an. Les nouveaux venus allaient
tenter de renforcer une escouade qui était déjà redoutable avec Everson Griffen
- Danielle Hunter - Eric Kendricks - Anthony Barr - Andrew Sendejo et
qui s’était séparée de Brian Robison relegué sur le banc ; on devait surveiller si le
sophomore LinebackerBen Gedeon pouvait faire encore davantage comme titulaire.
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C’était un tout petit peu plus que l’arrivée du simple cousin, mais dans l’en-
semble on ne change pas une équipe qui gagne, et les Vikes visaient la victoire au
Super Bowl, rien de moins.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs San Francisco W 24-16 1-0 co

2 @ Green Bay (1-0) T 29-29 (OT) 1-0-1 do/TT

3 vs Buffalo (0-2) L 6-27 1-1-1 -

4 @ LA Rams (3-0) L 31-38 1-2-1 cwpo

5 @ Philadelphia (2-2) W 23-21 2-2-1 cwpo

6 vs Arizona (1-4) W 27-17 3-2-1 c

7 @ NY Jets (3-3) W 37-17 4-2-1 -

8 vs New Orleans (5-1) L 20-30 4-3-1 cwp

9 vs Detroit (3-4) W 24-9 5-3-1 d

10 BYE

11 @ Chicago (6-3) L 20-25 5-4-1 dwpo

12 vs Green Bay (4-5-1) W 24-17 6-4-1 do

13 @ New England (8-3) L 10-24 6-5-1 wp

14 @ Seattle (7-5) L 7-21 6-6-1 cwp

15 vs Miami (7-6) W 41-17 7-6-1 -

16 @ Detroit (5-9) W 27-9 8-6-1 d

17 vs Chicago (11-4) L 10-24 8-7-1 dwp
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Le bilan

• Global : 8-7-1.
⋄ Par demi-saison : 4-3-1, 4-4.
⋄ Par quart de saison : 1-2-1, 3-1, 2-2, 2-2.
⋄ À domicile : 5-3.
⋄ À l’extérieur : 3-4-1.
⋄ Dans la division (d) : 3-2-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 6-5-1.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-6.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-6.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-2-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 0-0-1-0.
⋄ En prolongation : 0-0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 133-123 (0.520, 8e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 128-126-2 (0.504, 14e).

⋄ Écart entre les deux : -0.016 (22e).

Non seulement le Season Review a son identité propre (nous ne faisons que re-
transcrire ce qu’il nous dit), mais chacune des sections aussi, et le Bilan interjette
à propos d’une des affirmations de l’En-tête (vous n’avez pas idée du travail qu’il
faut fournir pour coordonner tout ce petit monde, Sigmund Freud en perdrait
sa psychanalyse). ”(...) le calendrier de premier de division n’a jamais permis de
faire une série pour définitivement revenir sur ses deux jambes ” ? Le calendrier a
été plus facile que prévu à cause des chutes de Philly, Arizona, Detroit ou Buffalo -
même la progression de Chicago n’a pas réussi à contrebalancer - et l’écart avec l’an-
née dernière n’est pas si énorme que cela (0.492 vs. 0.504). Arizona et Jacksonville
tiennent la palme du pire rotoplaf à -5 victoires (à deux parce qu’elle est lourde) ;
Minnesota était à un Field Goal des Packers de potentiellement les accompagner,
finissant finalement à -4.5 victoires. Les dégringolades ont bien sûr été réparties un
peu partout, mais c’est surtout dans le bilan contre les équipes ayant terminé en
positif (dont celles qualifiées en playoffs) qu’il est visible : 1-6 (1-6) vs. 5-3 (3-2).
L’équipe a également bien moins contrôlé les matchs serrés (3.5-2.5 vs. 5-2), et elle
a été incapable d’arracher des victoires en dernier quart-temps (0 vs. 2) ; quand elle
a été en position de le faire à Green Bay, on sait comment ce match improbable a
fini (et on sait surtout qu’elle n’aurait presque pas DÛ se retrouver en position de
le faire).
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La réalité

Tapons de suite où ça fait mal : -3:16 de temps de possession à 29:10 (24e) ;
difficile d’avoir un bon bilan avec une telle chute de contrôle du cuir. Alors la faute
à qui, attaque ou défense ? Voyez vous-mêmes : -3.39 yards gagnés par drive, -0.28
point marqué par drive, -0.51 action par drive, +3% de drives terminant en 3&out,
et tout ça en ayant +5 drives démarrant dans le terrain adverse (25 - 4e) et une
position de départ moyenne améliorée de +1.05 yard (sur ses 30.31 - 4e). La clé
de l’énigme est en deux parties, et rapidement identifiable : un playcall totalement
déséquilibré avec +11.9% de passes à 64.4% (4e) - alors que vous êtes censés avoir
RÉCUPÉRÉ votre coureur #1 - et un taux de conversion de 3e tentative qui a pris
une météorite sur le dos avec -7.7% à 35.8% (26e) !

De fait, l’attaque de Minnesota est retournée dans le ventre mou de la NFL :
22.5 points marqués (19e) à cause notamment d’une terrible moyenne de 1.9 point
marqué par ballon volé (30e), 42 TDs (15e) mais surtout 5 offerts à la défense ad-
verse (pire marque NFL), 345.6 yards (20e), 5.5 yards par action (19e), 19.4 first
downs (22e), 60 big plays (19e), 52 voyages en redzone (16e) dont 54% terminant en
TD (21e - autre stat qui a pris un coup de tromblon avec -3.9%). À bien y relire,
c’est un petit miracle que la chute par rapport à 2017 ne soit pas si drastique dans
les stats importantes.

La défense, elle, est un peu redescendue de son nuage (à certains moments on se
demandait si elle n’était pas encore sous le coup de la finale NFC), ce qui se voit dans
les deux catégories qui comptent : +5.5 points encaissés par match à 21.3 (10e) et
+5 TDs à 28 (2e) ; mais vous le voyez, rien de rédhibitoire par rapport au reste de la
NFL à cause du GOB2018. Autres ”chutes” causées par cela : +33.8 yards encaissés
par match à 309.7 (4e), +0.4 yard par action à 5.0 (4e), +2.7 first downs à 18.9
(7e), +9 big plays à 50 (4e - mais +6 homeruns à 13 - 23e), +10 voyages adverses
en redzone à 52 (14e) dont +4.9% terminant en TD à 44.9% (3e) et +5.3% de 3e
tentatives autorisées à 30.5% (top NFL quand même !) ; ce dernier fait est possible
car elle a été la seule défense forçant les adversaires à RECULER en moyenne sur
2e tentative (-0.1 yard).

Cela ne parâıt pas énorme comme cela, mais souvenez-vous que c’est une moyenne
sur TOUTES les 2e tentatives de la saison. Comme vous le voyez, elle est juste de-
venue un poil moins injouable et le GOB2018 a fait le reste, mais sa qualité est
toujours là dans les grandes largeurs.
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Voici les récompenses de la saison :

Quand vous égalez un record NFL avec 8 matchs consécutifs à 100+ yards (par
Megatron himself ) et quand vous en battez un autre avec 74 réceptions en 8 matchs
(par Houlio himself ), vous méritez de remporter au moins le NFL Team Honors
Most Valuable Player de votre équipe : le receveur Adam Thielen est monté en-
core d’un cran dans sa production avec 153 ciblages (7e NFL), 113 réceptions (4e)
à 73.9% de réception (un taux énorme avec ce volume), 1373 yards (9e), 12.1 yards
de moyenne, 9 TDs (10e), 17 big plays, seulement 3 drops, 74 first downs (4e) et 9
matchs à 100+ yards (2e).

Bien entendu, il a profité du playcall largement déséquilibré vers la passe et d’une
disponibilité parmi les meilleures à son poste (96.2% des snaps - 2e receveur NFL),
mais encore fallait-il le faire avec un nouveau Quarterback... même si la relation n’a
pas toujours été évidente, surtout en fin de saison avec la tension de jouer les playoffs
et une chute de production ; il y a aussi eu ce fumble qui inverse le match contre New
Orleans. Néanmoins, le local de l’étape, né à Detroit Lakes (MN) et ayant joué au
lycée de la ville puis à l’université de Minnesota State Mananko, est en train d’écrire
une belle carrière. S’il peut continuer sur ce rythme, il pourrait grimper gentiment
dans le palmarès des receveurs non-draftés dans l’histoire de la NFL comme Wayne
Chrebet, Wes Welker et l’extraordinaire Rod Smith.

Quand Andrew Sendejo, le Safety non-drafté (2010), a rapidement fini sur
IR, il y avait de quoi s’inquiéter ; même avec l’autre Safety dont vous avez peut-
être entendu parler. George Iloka, signé auparavant, a fait un petit intérim peu
convaincant. Entre alors un autre Safety non-drafté (2015), Anthony Harris, qui
arrive en disant : ”ne vous en faites pas, je vais vous régler les problèmes”. Et il
l’a fait, cet énergumène : véritable étudiant du jeu et intelligent, il sait toujours où
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être pour agir, terminant avec 46 plaquages, 6 passes défendues et 3 INTs. Il a été
une vraie révélation nécessaire dans l’arrière-garde, car l’unité n’a pas toujours été
souveraine (ou, en tout cas, moins que l’année dernière).

Nous laissons qui-vous-savez pour la suite, et nous passons vite sur Sendejo (plu-
tôt décevant avec plaquages ratés et pénalités) ainsi qu’Iloka (pas beaucoup mieux)
pour nous diriger vers les Cornerbacks. Sur les ailes, Xavier Rhodes et Trae
Waynes ont émis le même son de cloche : ils sont solides... quand les blessures
veulent bien les laisser tranquille ; Rhodes a été le plus gêné par les pépins physiques
(7 passes défendues et 1 INT), alors que Waynes a été un peu plus solide que son
partenaire (8 passes défendues, 1 INT).

Cela a été le thème de la saison dans l’unité : le rookie de premier tour Mike Hu-
ghes s’est un peu baladé sur le front en accumulant 2 run stuffs, 3 passes défendues,
1 pick-6 et 1 fumble forcé, mais il a fini sur IR trop vite. Mackenzie Alexander
l’a remplacé et semble avoir trouvé son poste préféré lui permettant d’utiliser tout
son potentiel : 3 run stuffs, 9 pressions dont 4 sacks et 10 passes défendues ; on
peut arguer qu’il a été le meilleur Cornerback des Vikes. Mais il y a également eu
la participation très intéressante du rookie non-drafté (encore un) Holton Hill : il
a profité des absences pour creuser son trou et réussir 7 passes défendues et 1 INT.
Il a probablement mérité d’avoir un peu plus de snaps.

Il est dommage d’avoir eu autant de blessures, mais cela a permis de découvrir
de vrais talents en devenir, ce qui se voit dans les stats de la couverture : 62.6%
de complétion (6e), 196.2 yards (3e), 6.2 yards par passe tentée (5e), 15 TDs (top
NFL), 12 INTs (18e - un petit problème récurrent à Minny), 83.3 de QB Rating
adverse (4e), 43 big plays (6e), 50.8% de réceptions donnant un first down (4e)...
bref vous avez compris le message.
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Nous voyons déjà les bras velus des guerriers scandinaves s’agiter au loin dans le
brouillard : d’où Stefon Diggs ne mérite pas d’être au même niveau que Thielen ?
Certes, l’un des deux auteurs du miracle de l’année dernière a scoré 9 TDs, mais il a
été moins constant que Thielen et il a raté un match ; dans le monde impitoyable du
vote pour les NFL Team Honors, cela compte. Blague à part, le remuant receveur a
lui aussi fait une saison personnelle record avec la pluie de passes tombées dans le
Minnesota : 149 ciblages (9e NFL), 102 réceptions, 1021 yards à 10.0 de moyenne,
9 TDs donc, 13 big plays, 3 drops, 49 first downs et 4 matchs à 100+ yards ; il a
également ajouté 10 courses pour 62 yards. Thielen et Diggs forment toujours sans
problème le duo le plus dynamique de la NFL.

Derrière eux se trouve l’invariable troisième larron, le Tight End Kyle Ru-
dolph, énormément utilisé comme Thielen (88% des snaps - 3e TE NFL), et cela se
voit dans les stats : 64 réceptions avec un taux de 78%, 634 yards, 4 TDs et 1 seul
drop. Néanmoins, il a parfois disparu cette saison, à croire que l’attaque avait oublié
qu’il existait, et il a attendu longtemps avant de scorer son premier TD ; de plus, sa
participation au block reste assez compliquée (surtout à la course) et il a déjà fait
de meilleures saisons (bien qu’il reste très solide). La surprise est venue d’Aldrick
Robinson qui a trouvé l’endzone, lui, avec 5 TDs en 17 réceptions (!) ; il a servi de
menace longue, d’où son taux atroce de réceptions de 48.6% et sa moyenne de 13.6
yards par ballon attrapé. Laquon Treadwell a enfin marqué un TD rapidement
dans la saison, mais il a aussi 5 drops et il a lentement disparu pour finir par être
désactivé.

Et pour autant, est-ce que le jeu aérien a dominé ? Certes il y a 252.2 yards par
match (13e), 30 TDs (10e) et 14 matchs d’un receveur à 100+ yards (3e) avec du
Thielen et du Diggs à s’en faire une parure complète ; mais pour autant, on remarque
les 6.7 yards par passe tentée (21e), les 9.5 yards par complétion (30e) et les 47 big
plays (20e). Nous étions (et les fans aussi) en droit d’attendre plus de production
avec un playcall tellement tourné vers le jeu aérien... et en fait il a été moins explosif
qu’en 2017 (-0.4 yard par passe tentée, -1.0 yard par complétion, -3.8% de complé-
tions résultant en big plays). Ne trépignez pas, nous reviendrons plus loin sur le sujet
#1.

Le Safety Harrison Smith ne s’est pas perdu en chemin, il arrive, mais il n’est
pas tout seul ; il partage la scène avec un autre jeune talent qui a poussé au por-
tillon : le Defensive End Danielle Hunter. Nous n’allons pas nous étaler pendant
trois paragraphes sur le joueur le plus utilisé de Minnesota : avec 1095 snaps joués
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dont 98.6% des snaps défensifs, Smith a encore été au champ, au moulin, au four
et il a même fait le tour des Twin Cities avec son camion pour livrer, redescendant
parfois en Linebacker pour pallier les blessures : il termine une nouvelle saison re-
marquable avec 84 plaquages dont 6 run stuffs, 8 pressions dont 3 sacks, 6 passes
défendues, 3 INTs, 1 fumble forcé et 2 fumbles récupérés. Même s’il a eu quelques
petites absences ici ou là (surtout en couverture), il est ce qui se rapproche le plus
d’une machine dans l’effectif des Vikes.

Hunter prend de plus en plus goût à la chasse sur la ligne défensive, et comme
Smith, il a démontré une remarquable disponibilité (1023 snaps joués) et une re-
doutable polyvalence : il mène l’équipe avec 7 run stuffs et 32.5 pressions dont 14.5
sacks (4e NFL) tout en ajoutant un strip-6 à son compteur car pourquoi ne pas finir
le travail soi-même ? Il a été très important pour lui et pour l’équipe de prendre la
lumière des projecteurs, car Everson Griffen a traversé une saison bien particu-
lière avec son hiatus pour régler quelques problèmes personnels ; fort logiquement, il
a marqué un peu le pas avec seulement 1 run stuff, 18.5 pressions dont 5.5 sacks et
1 passe déviée. C’est encore un jeune surprenant, Stephen Weatherly, qui a fait
l’intérim et qui s’est montré plus d’une fois avec 4.5 run stuffs, 11 pressions dont 3
sacks, 1 passe déviée et 1 fumble forcé ; Minnesota a vraiment le chic pour drafter
les défenseurs.

Au milieu de l’unité, quand vous avez le maousse Linval Joseph et que vous lui
amenez Sheldon Richardson, tout le monde est content (OK, peut-être pas Tom
Johnson qui a été la troisième roue du vélo) : l’ex-Jet a parié sur lui avec un contrat
d’un an, et il a gagné avec une grosse présence dans le pass-rush qui lui a permis
de totaliser 20.5 pressions dont 4.5 sacks ; Joseph s’est plus occupé de malaxer du
coureur avec 57 plaquages dont 4 run stuffs (avec 1 fumble forcé et 1 strip-6 )...
même s’il est vrai qu’il a eu ses failles dans un secteur dont nous reparlerons plus
tard. Si on ajoute cela aux petits soucis de Griffen, l’évaluation globale de la ligne
défensive est un peu tempérée, mais rien de catastrophique.
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Nous avons déjà vu deux rookies (Hughes et Hill), mais le premier a été blessé
et le deuxième a eu un temps de jeu limité. Le Season Review un brin moqueur a
pensé l’envoyer par la poste au cinquième tour Kicker Daniel Carlson, prestement
libéré après son match aller catastrophique contre Green Bay (il ”termine” son court
passage à Minnesota avec 1/4 en FGs et 6/6 en XPs). Plus sérieusement, on pourrait
croire que le titre retombe presque par défaut sur le deuxième tour Offensive Tackle
Brian O’Neill... c’est un peu plus compliqué que cela. Il a fait quelques intérims
à cause des blessures, avant de gagner sa place de titulaire comme Right Tackle :
il a immédiatement eu des difficultés dans le run block, mais il a été plus solide en
protection et il a montré des signes d’amélioration en cours de saison. Possédant déjà
une belle technique, il doit ajouter du muscle pour être plus puissant, et il pourrait
enfin devenir une réponse aux problèmes chroniques de la ligne offensive que nous
relèverons un peu plus bas.

Pour viser large, disons le management offensif ; cela a été symbolisé par le renvoi
du jeune Coordinateur Offensif John DeFilippo en milieu de saison, mais c’est un
problème plus global qui prend en considération la décision citée en en-tête (et le
contrat qui va avec), les problèmes que nous venons tout juste de citer sur la ligne
offensive et la mauvaise gestion de l’ischio de Dalvin Cook revenu sur le terrain
trop tôt après un bon début (qui n’est pas sans rappeler ce qui s’est passé avec
”Sugar Ray” Leonard Fournette à Jacksonville).

Rien n’excusera ce playcall totalement déséquilibré quand la défense, même si
elle a eu des trous d’air, est restée dans le top-5 du pays... surtout quand vous avez
un duo Cook - Latavius Murray qui peut faire sa part du travail. Le sophomore
a donc vu sa saison tronquée par ce pépin physique, mais pour le reste il a totalisé
133 courses pour 615 yards (4.6) et 2 TDs (attention aux fumbles avec 2) alors que
Murray a été solide comme d’habitude avec 140 courses pour 578 yards (4.1) et 6
TDs. Si on rajoute leur capacité à avancer à la réception, ils ont respectivement 173
et 162 touches pour 920 et 719 yards (et 10 TDs en cumulé), mais c’est bien au sol
que le problème a été persistant : -29.0 yards par match à 93.3 (30e), -6 TDs à 9
(27e) et +2.6% des courses terminant en run stuffs à 14.2% (27e).
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Comment savez-vous que vous avez de la ressource ? Quand le pass-rush réussit
+21 pressions et +13 sacks alors que votre tête de gondole a eu une année difficile :
il a totalisé 143 pressions (9e) - soit un taux par action de passe de 28.4% (2e) -
dont 50 sacks (3e) - soit un taux par action de passe de 9.0% (top NFL). Nous avons
en fait déjà largement épluché les stats dans les sections sur la ligne défensive et
les arrières, avec Danielle Hunter en meneur de charge ; en tout, Minnesota mène la
ligue avec 16 sackeurs différents.

Il y en a également eu quelques-uns des Linebackers, mais ils sont aussi la raison
pour laquelle la couverture aérienne toute entière ne reçoit pas la récompense. Le
meilleur exemple est Anthony Barr : solide contre la course (55 plaquages dont 5
run stuffs), habile dans l’art du blitz (7 pressions dont 3 sacks), il a été tellement
mis à mal en couverture qu’il doit encore voir une armée de Rams lui passer autour ;
et ce n’est pas la seule fois qu’il a souffert. Eric Kendricks termine en tête des
plaqueurs avec 108 dont 5 run stuffs, 7 passes défendues, 2 INTs, 1 fumble forcé
et 1 fumble récupéré, mais lui aussi a eu des difficultés pour stopper le jeu aérien
adverse. Eric Wilson et Ben Gedeon ont complété avec une saison sympathique
mais sans plus (2.5 run stuffs et 2 sacks).

Comme le reste de la défense, ils sont aussi responsables des failles vu ici ou là
dans la défense contre la course : +0.4 yard par course à 4.1 (8e), +3 TDs à 13 (15e),
avec toujours trop peu de run stuffs (11.6% des courses adverses - 17e).

La ligne offensive continue d’être un point de contention, que ce soit en protec-
tion ou dans le run block. Même le meilleur de l’unité, le Left Tackle Riley Reiff, a
dû batailler contre une blessure qui l’a mis un peu sur la touche puis limité dans sa
qualité ; il n’en reste pas moins qu’il a été l’élément le plus constant, mais est-ce que
c’est vraiment si difficile quand on voit le reste ? À droite, le rookie O’Neill n’a rien
lâché et a montré des promesses, alors que Rashod Hill n’a pas forcément rassuré
quand il a joué. Mais c’est surtout à l’intérieur que le constat fait peur : le Centre
Pat Elflein a raté quasiment toute l’intersaison à cause d’opérations, et il n’a pas
pu s’entrâıner avec son nouveau Quarterback, d’où un manque de confort au début ;
il n’a jamais paru vraiment à l’aise. Chez les Guards, l’équipe s’est entêtée à faire
jouer l’ancien Tackle Mike Remmers qui a fait une saison médiocre, alors que la
recrue Tom Compton a remplacé Nick Easton blessé pendant l’intersaison et n’a
pas fait beaucoup mieux que Remmers. Bref, quoi de neuf : l’unité continue d’être
un problème dans le Minnesota...
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... et ces manquements ont fini par peser dans la saison de
Kirk Cousins. Alors que le Quarterback avait bien commencé
la saison (les défaites et matchs nuls n’étant pas pour lui dans
l’ensemble), le manque d’utilisation de la course et la protection
approximative ont fini par désagréger son jeu et il a fait ce qu’il
fait parfois : tenter de sauver la patrie à lui tout seul, ce qu’il
réussit de temps en temps avec l’aide des ses cibles, mais ce qui
conduit aussi à tenir la balle trop longtemps et prendre des sacks
qui créent des fumbles, ou alors lancer des INTs à s’arracher les
cheveux (parfois converties en picks-6 par la défense).

Si on met tout cela bout à bout, on voit Captain Kirk : le pistolero qui met un
coup de fouet à votre attaque avec 606 passes tentées (4e NFL), 425 passes complé-
tées (3e), un taux de complétion de 70.1% (3e), pour 4298 yards (10e) à 7.1 yards
par passe tentée (la pression l’a souvent forcé à viser court), 30 TDs (9e), 40 sacks,
99.7 de QB Rating (10e) et 5 matchs à 300 yards (7e)...

... et on voit aussi Cousin Machin : 10 INTs (même si pour le coup, avec autant
de passes lancées, son taux d’INT de 1.7% est top-10) et surtout 7 fumbles (pire
marque NFL pour un Quarterback), soit 17 ballons perdus. Tout n’est pas unique-
ment de sa faute, mais il porte une bonne partie du blâme, et rien de tout cela n’est
une découverte ; demandez aux fans des Redskins.

La défaite en Week 4 et la victoire en Week 5. Nous mettons les deux car la
défaite honorable chez les Rams a enfin montré l’attaque explosive qu’on attendait à
Minnesota ; la victoire revanche contre Philly, la semaine suivante, a signalé le retour
de la défense.

La défaite 27-6 en Week 3 contre Buffalo. Un non-match intégral à domicile
face au rookie Josh Allen avec une bulle en 57+ minutes de jeu ; particulièrement
brutal quand on sait ce qu’il a manqué à la fin pour que les Vikings aillent en playoffs.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Atlanta 7-9 Négative

2 - @ Green Bay 6-9-1 Négative

3 - vs Oakland 4-12 Négative

4 - @ Chicago 12-4 DivChamp

5 - @ NY Giants 5-11 Négative

6 - vs Philadelphia 9-7 Playoffs

7 - @ Detroit 6-10 Négative

8 TNF vs Washington 7-9 Négative

9 - @ Kansas City 12-4 DivChamp

10 SNF @ Dallas 10-6 DivChamp

11 - vs Denver 6-10 Négative

12 BYE

13 MNF @ Seattle 10-6 Playoffs

14 - vs Detroit 6-10 Négative

15 SNF @ LA Chargers 12-4 Playoffs

16 MNF vs Green Bay 6-9-1 Négative

17 - vs Chicago 12-4 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 130-124-2 (0.512, 10e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 57-70-1 (0.449, 27e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 73-54-1 (0.574, 3e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.125 (30e).

Le retour d’Adrian Peterson avec Washington sera très sympathique, mais
sans offense aux équipes qui viendront jouer dans le Minnesota, regardez un peu ce
programme à l’extérieur hors de la division ; avec notamment une deuxième partie
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de saison bien corsée dans laquelle la bye week fera beaucoup de bien. Il va falloir
blinder le drakkar-bus des Vikes.
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4.2 Tennessee Titans (3e AFC South / 9-7)

Toujours entre deux eaux

Les Titans ont réussi le triplé avec une troisième saison consécutive à 9-7 pen-
dant laquelle ils continuent de délivrer le même sentiment : il y a de la qualité, mais
leurs matchs ressemblent souvent à des combats de boue et il manque toujours un
petit quelque chose pour aller plus haut. Dans les chiffres, cela se traduit par une
décennie sans titre de division ou saison à 10+ victoires. Il est possible de voir cela
comme un petite succès quand l’équipe est menée par un nouveau Head Coach qui
connâıt sa première expérience en Mike Vrabel ; c’est un argument qui se défend,
mais qui ne va pas durer bien plus longtemps. S’il ne faut jamais sous-estimer trois
saisons consécutives en positif, il va falloir passer le cap avant que la fenêtre ne se
referme.

À lire en thalassothérapie (bains de boue, etc).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Mike Mularkey avait tenté une révolution avec son exotic smashmouth (plutôt
réussie d’ailleurs vu les résultats), mais visiblement l’organisation voulait un peu
plus de variations dans le style pour aller encore plus loin. C’était donc au précoce
Mike Vrabel de continuer à faire progresser la franchise ; il n’avait mis que huit ans
entre l’arrêt de sa carrière professionnelle (2010) et son premier poste de Head Coach.

Dans ce but, Tennessee devait retrouver le Marcus Mariota d’avant cette sai-
son 2017 très moyenne en-deçà de ce qu’il pouvait réaliser... et même le voir accéder
au niveau supérieur ; l’embauche de l’ex-assistant des Falcons et Rams Matt La-
Fleur comme Coordinateur Offensif prouvait cette volonté. Autour du Quarterback,
la situation avait un peu évolué : Derrick Henry était officiellement le cheval de
travail, et l’équipe avait fait venir l’ex-Patriot Dion Lewis pour l’assister. La ligne
offensive restait majoritairement inchangée avec Taylor Decker - Quinton Spain
- Ben Jones - Josh Kline, mais elle devait espérer que le Right Tackle Jack
Conklin soit remis de sa rupture d’ACL ; les Titans avaient signé l’ex-Buc Kevin
Pamphile pour mettre un peu de compétition au poste de Guard. Du côté des cibles
de passe, c’était la prime à la jeunesse si on excluait les vétérans Rishard Mat-
thews et l’über-important Tight End Delanie Walker : le troisième année Tajae
Sharpe ainsi que les sophomores Corey Davis, Taywan Taylor et le Tight End
Jonnu Smith allaient devoir monter au créneau - et les deux premiers rester en
bonne santé - pour aider Mariota ; le potentiel était là, il devait être confirmé.

En défense, pourquoi ne pas substituer un Coordinateur Défensif ex-AFC North
par un autre : le légendaire Dick LeBeau était remplacé par l’ancien Raven Dean
Pees pour aider l’unité à être plus constante dans son ensemble. L’organisation
avait décidé de booster toutes les lignes, à commencer par le front-7 : les Defensive
Linemen Jurrell Casey - Da’Quan Jones avaient perdu Sylvester Williams et
Karl Klug alors que les Linebackers avaient perdu le sous-coté Avery William-
son ; en remplacement étaient arrivés l’ex-Chief Nose Tackle Bennie Logan ainsi
que les deux premiers tours Linebackers Rashaan Evans (qui allait aider Wesley
Woodyard contre la course) et Harold Landry (qui allait assister le duo dyna-
mique Brian Orakpo - Derek Morgan dans le pass-rush). Et afin de renforcer
une arrière-garde parfois assiégée, devinez où les Titans avaient fait leurs emplettes ?
L’ex-Patriot Malcolm Butler retrouvait un visage connu avec Logan Ryan, dé-
placé dans le slot pour laisser Adoree’ Jackson sur l’aile ; la révélation Safety
Kevin Byard et l’ex-Raven Kendrick Lewis complétaient un groupe très intri-
gant.

Les Titans avaient fait des acquisitions intelligentes cette intersaison ; en fait, si
les blessures les laissaient un peu respirer, l’ensemble paraissait solide et prometteur.
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À Vrabel et Mariota de former le combo idéal, dans une division tout sauf facile,
pour viser au moins dix victoires (une première depuis 2008) et une nouvelle place
en playoffs.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Miami L 20-27 0-1 co

2 vs Houston (0-1) W 20-17 1-1 dwpo

3 @ Jacksonville (2-0) W 9-6 2-1 do

4 vs Philadelphia (2-1) W 26-23 (OT) 3-1 wpo/TT

5 @ Buffalo (1-3) L 12-13 3-2 co

6 vs Baltimore (3-2) L 0-21 3-3 cwp

7 @ LA Chargers (4-2) L 19-20 3-4 cwpo

8 BYE

9 @ Dallas (3-4) W 28-14 4-4 wp

10 vs New England (7-2) W 34-10 5-4 cwp

11 @ Indianapolis (4-5) L 10-38 5-5 dwp

12 @ Houston (7-3) L 17-34 5-6 dwp

13 vs NY Jets (3-8) W 26-22 6-6 co/W

14 vs Jacksonville (4-8) W 30-9 7-6 d

15 @ NY Giants (5-8) W 17-0 8-6 -

16 vs Washington (7-7) W 25-16 9-6 W

17 vs Indianapolis (9-6) L 17-33 9-7 dwp
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Le bilan

• Global : 9-7.
⋄ Par demi-saison : 4-4, 5-3.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 1-3, 2-2, 3-1.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 3-3.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 5-7.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 4-5.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 4-5.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-3.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-0-1-0.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 119-137 (0.465, 31e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 133-123 (0.520, 9e).

⋄ Écart entre les deux : 0.055 (4e).

Tennessee a bâti son 9-7 différemment de la saison dernière, en étant moins effi-
cace dans la division (3-3 vs. 5-1) et dans la conférence (5-7 vs. 8-4) ; le renforcement
de l’AFC South y est pour quelque chose, ce que l’on voit dans le grand bond entre
le bilan projeté du calendrier et le bilan réel. Résultat, Tennessee a disputé bien plus
de matchs contre les équipes ayant terminé en positif (9 vs. 6) et celles qualifiées en
playoffs (9 vs. 4) ; le bilan a été bien moins bon : 4-5 et 4-5 vs. 4-2 et 2-2 en 2017.
Alors comment l’équipe a-t-elle fait, malgré cela, pour finir avec le même bilan que
l’année dernière ? En étant bien plus imperméable au dernier quart-temps : Tennes-
see avait perdu trois matchs dans les 15 dernières minutes en 2017, elle n’en a perdu
aucun cette année pour le même nombre de victoires (deux).
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La réalité

Le GOB2018, vous connaissez ? Tennessee n’a pas eu le mémo, restant peu ou
prou dans les clous de la saison précédente : -1.5 point marqué par match à 19.4
(27e) et seulement +1 TD à 34 (26e) ; il y a eu des premières mi-temps au ralenti
(8.4 points - 29e et 14 TDs - 30e) et des fins de matchs en trombe (32 points dans les
deux dernières minutes du match - 2e). Il y a également 312.4 yards par match (25e),
5.3 yards par action (23e), 18.1 first downs (26e), 47 big plays (29e), 49 voyages en
redzone (22e) dont 53.2% terminant en TD (23e) et 29:23 de possession (23e) ; beau-
coup de stats qui se rapprochent de 2017, même s’il y a une tendance inquiétante :
Tennessee a passé bien plus de temps derrière au score (+5:44 à 29:19 en moyenne
par match - 26e).

Il y a cependant des points positifs : l’attaque a mieux converti ses 3e tentatives
(+4.9% à 40% - 15e), elle a mieux protégé le cuir (-7 ballons perdus à 18 - 7e),
elle a offert bien moins de TDs à la défense adverse (-3 avec 1 seul), et l’équipe est
toujours l’une des plus disciplinées de la ligue - cette année elle est même en tête
de la NFL avec 5.1 pénalités pour 45.4 yards par match. Mais ce n’est pas vraiment
suffisant : si la chute entamée en 2017 semble ne pas avoir continué sur le plan des
statistiques en elles-mêmes, elle a en fait continué dans les classements à cause du
GOB2018 (voilà pourquoi il faut toujours regarder les deux).

Mais bien sûr, avec une équipe qui finit 9-7 derrière une attaque toujours en
manque de production, cela veut dire que la défense a bien neutralisé ce phénomène
global emportant la NFL. L’aspect le plus spectaculaire est au niveau des points
encaissés, avec -3.3 par match à 18.9 (3e) ; c’est ce qui a permis aux Titans de rem-
porter tellement de ”combats de boue”. Cela vient des -4 TDs encaissés à 32 (2e),
mais surtout des -12 FGs adverses tentés à 29 (15e) ; l’année dernière les Titans
avaient vu le plus de FGs tentés contre eux (41). Au fait, vous vous rappelez le
réveil offensif en deuxième mi-temps ? La défense aussi : 7.8 points (2e) et 12 TDs
encaissés (top NFL) ; mieux : elle mène la ligue en dernier quart-temps (3.9 points
et 6 TDs encaissés) ainsi que dans les deux dernières minutes du match (SIX petits
points encaissés via deux FGs). La meilleure protection du ballon en attaque a per-
mis d’encaisser moins de points à cause d’eux (-20 à 50 - 15e).

Pour le reste, cela ressemble aussi à 2017, mais c’est forcément positif pour la
défense : 333.4 yards par match (8e), 5.3 yards par action (7e), 18.6 first downs (5e)
et 36.6% de 3e tentatives autorisées (10e) ; il y a eu de belles améliorations avec
-8 voyages en redzone à 49 (8e) dont -3.5% terminant en TD à 44.7% (2e), mais il
y a eu une inflation des big plays avec +15 à 55 (8e). Dans l’ensemble, une belle
performance, ce qui ne veut pas dire qu’il n’y a pas des secteurs à surveiller, mais
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les récompenses servent à cela.

Voici les récompenses de la saison :

Les deux acolytes de 2017 reviennent se disputer le Most Valuable Player et le
Defensive Player Of The Year, et ce même si un troisième aurait pu s’intercaler
dans la discussion ; il faut donc à nouveau départager ces deux zigotos. Il n’était
décemment pas possible de demander à un certain Safety de refaire la même saison
mirobolante qu’en 2018, et même s’il n’a pas baissé de pied pour autant (c’est pour
cela que nous allons le retrouver rapidement), il est temps que le Season Review
sacre un joueur : le Defensive End Jurrell Casey mérite la récompense pour cette
année, mais aussi pour l’ensemble de son oeuvre.

Si deux jeunots ont explosé sur la scène NFL ces derniers temps pour le seconder,
Casey reste la force #1 de la défense, infatigable contre la course et contre la passe :
il mène l’équipe avec 8.5 run stuffs et 20 pressions dont 7 sacks, tout en ajoutant 62
plaquages, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré... en ratant le dernier match, ce qui
s’est vu sur le terrain puisque les Titans ont très peu vu le ballon. Il est le leader de
la défense, l’exemple que tout le monde suit, et vous avez peut-être déjà remarqué
une statistique qui devrait vous indiquer que tout le monde n’a pas vraiment suivi
son exemple... surtout quand vous allez lire le paragraphe suivant (transition ! sus-
pense !).

Il fallait répartir les récompenses parmi les talents défensifs des Titans, donc il se
retrouve ”relégué” dans celle-ci, mais il ne fait aucun doute qu’il a les arguments pour
rejoindre au moins la discussion pour le Defensive Player Of The Year : le Lineba-
cker Jayon Brown a fait l’équivalent d’une ”Byard” cette saison dans le Tennessee.
Le sophomore, drafté au cinquième tour l’année dernière, a passé une année rookie
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discrète avant de venir remplacer Avery Williamson parti aux Jets ; une tâche
importante étant donné les prestations toujours solides de ce dernier. Il a fait plus
que répondre présent : 97 plaquages dont 5 run stuffs, 16 pressions dont 6 sacks (2e
de l’équipe), 6 passes défendues, 1 pick-6, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. S’il
doit encore corriger quelques petites choses dans la défense contre la course, il est
déjà au point en couverture et il est un redoutable blitzeur... voire même un peu
trop redoutable.

Car évidemment, quand un 3-4 Defensive End et un Inside Linebacker sont vos
deux meilleurs pass-rushers, vous avez un problème. Les Outside Linebackers ont
fait quelques apparitions, mais pas ceux auxquels vous pensez : Brian Orakpo et
Derrick Morgan ont été majoritairement invisibles. Voici la liste des sackeurs par
ordre décroissant : Casey, Brown, un rookie Outside Linebacker, un autre Inside
Linebacker, UN CORNERBACK, un Outside Linebacker Free Agent, et enfin on
aperçoit Orakpo avec ses 8.5 pressions dont 1.5 sack ; Morgan s’est noyé dans le
brouillard avec 4.5 pressions dont 0.5 sack. Kamalei Correa est l’Outside Lineba-
cker Free Agent, en provenance de Baltimore via un échange ; on ne peut pas dire
qu’il ait mis le feu à l’attaque adverse avec 2 run stuffs, 8.5 pressions dont 3.5 sacks
et 1 fumble forcé, mais c’est toujours mieux que le duo précité. Si l’équipe a fini avec
122 pressions (21e) dont 39 sacks (16e) avec des taux par action de passe adverse
dans les mêmes eaux, elle le doit surtout à Casey, aux renforts et aux différents blitz
appelés.

Pour finir sur l’unité des Linebackers, nous reviendrons un peu plus loin sur
les deux rookies qui sont venus la compléter ; évoquons le toujours aussi infatigable
Wesley Woodyard : le vétéran a encore été un vrai patron dans la défense mais
son indisponibilité a été ressentie pendant la saison (68.2% des snaps défensifs). Et
pourtant, malgré cela, il parvient à finir en tête de l’équipe avec 113 plaquages dont
1.5 run stuff, 11.5 pressions dont 4.5 sacks, 2 passes défendues et 1 fumble récupéré.
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Récompense suivante... bon d’accord, nous allons essayer de sortir quelqu’un de
l’attaque des Titans.

C’est normalement ici que nous parlons de Delanie Walker, mais le Tight End
s’est blessé après seulement quelques snaps, promettant une saison ardue pour l’at-
taque. Il y a quand même un joueur qui s’extirpe du lot car sans lui Tennessee
n’aurait probablement pas fait ce retour du diable Vauvert en fin de saison ; mais,
pour bien montrer que l’attaque est encore en chantier, on peut aussi dire que s’il
avait été moins transparent avant, il n’y aurait pas eu besoin de retour. Quoiqu’il en
soit, le coureur Derrick Henry a fait une demi-année post-bye week fracassante,
avec notamment un mois de décembre stratosphérique à 6.4 yards par course ; elle
comprend ce match monstrueux de Week 14 contre Jacksonville : 17 courses pour
238 yards et 4 TDs avec un TD de 99 yards qui égale le record de Tony Dorsett.
Cela lui a permis de redresser totalement une première moitié de saison mollassonne
pour finir avec 215 courses pour 1059 yards (7e NFL), 12 TDs (3e) et 51 first downs
(10e) ; on peut y ajouter ses 15 réceptions pour 99 yards mais ce n’est clairement
pas son exercice favori.

Sa résurgence a été importante, parce qu’on ne peut pas dire que l’ex-Patriot
Dion Lewis avait fait un malheur : avec 155 courses pour 517 yards, il n’est qu’à
3.3 yards de moyenne, et il n’a marqué qu’un seul TD ; il a été plus un peu plus
actif en réception avec 59 (via un taux excellent de 88.1%) pour 400 yards et 1 TD.
Néanmoins il sera resté trop peu efficace à la course, ce qui est problématique quand
votre playcall continue d’être parmi ceux qui l’utilisent le plus (48.4% - 2e) ; il aura
fallu la participation du Quarterback lui-même pour poster des stats générales po-
tables : 126.4 yards par match (7e), 4.5 yards par course (15e), 15 TDs (11e) mais
seulement 10 big plays (20e) et 2 matchs d’un coureur à 100+ yards (21e). Il est sûr
qu’encaisser 60 run stuffs (29e) soit 13.2% des courses (21e) n’aide pas, mais nous
reviendrons plus tard sur le sujet.

Avec Casey et Brown qui ont déjà leur babiole, c’est au tour du Safety Ke-
vin Byard. Il a fait son maximum pour essayer de tenir son rythme infernal de
2017 ; c’était trop difficile, mais il est parvenu à s’en approcher avec toujours autant
d’activité et d’impact, sur et en dehors du terrain. Il a été le Titan défensif le plus
utilisé (99.7% des snaps) et le Titan le plus utilisé globalement (1137 snaps) avec ses
piges sur équipes spéciales ; son talent et son énergie ont poussé les coachs à l’uti-
liser dans plus de situations différentes : il a rajouté pass-rusher à son arsenal avec
90 plaquages dont 1 run stuff, 7 pressions dont 2 sacks, 8 passes défendues et 4 INTs.
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Cette année, il a évolué dans une couverture qui a reçu un
peu d’aide, ce dont elle avait besoin ; elle aurait juste préféré
avoir un meilleur pass-rush pour l’assister. Le premier renfort est
venu de la Free Agency, mais pendant un moment il était plutôt
destiné à finir comme FA Bust Of The Year : tel le Henry dé-
fensif, Malcolm Butler a connu une première moitié de saison
cauchemardesque. Néanmoins, après la bye week, il a visiblement
compris quelque chose, semblant bien plus naturel dans son jeu ;
sa saison aurait dû être meilleure, mais au moins il a su redresser la barre pour
terminer avec 3 run stuffs, 1 sack, 12 passes défendues, 3 INTs dont 1 pick-6 et 1
fumble forcé. À l’opposé, on attendait une confirmation pour le sophomore Adoree’
Jackson et... disons qu’il a été encore une fois solide, mais pas stratosphérique avec
2.5 run stuffs, 10 passes défendues et 2 INTs ; on s’attendait peut-être à un peu
mieux de sa part. L’arrivée de Butler a permis de resituer Logan Ryan à son poste
préféré dans le slot, et il l’a confirmé via sa capacité à être un terrifiant blitzeur : 9
pressions dont 4 sacks (c’est lui le Cornerback dans la liste des meilleurs pass-rushers
un peu plus haut) et 8 passes défendues.

Enfin, chez les Safeties, la signature de Kenny Vaccaro a été une vraie bonne
idée : il est venu s’installer aux côtés de Byard pour former un duo de Safeties poly-
valents et interchangeables, et son absence sur blessure a été notable. Comme Ryan,
lui aussi a fait des apparitions remarquées en pass-rush (6 pressions dont 2 sacks),
tout en ajoutant 4 passes défendues et 1 INT. Kendrick Lewis a fait quelques
piges sans être vraiment décisif (1 run stuff et 1 passe défendue). Dans l’ensemble,
la couverture a donc vu un regain de forme par rapport à 2017 : 63.2% de complé-
tion (9e), 216.9 yards par match (6e) dont 92.6 après la réception (2e), 6.5 yards
par passe tentée (7e), 21 TDs (3e), 88.4 de QB Rating adverse (8e), 3 matchs d’un
QB adverse à 300+ yards (3e) et 48 big plays (10e) ; mais il y a seulement 63 passes
défendues (21e) et 11 INTs (23e).

Les Titans ont eu une petite draft avec seulement quatre joueurs, mais ils ne
semblent pas s’être trompés sur les deux premiers qui sont venus renforcer l’unité
des Linebackers : le premier tour Rashaan Evans et le deuxième tour Harold
Landry ont laissé leur marque sur cette saison ; le deuxième emporte la récompense
parce qu’il a été plus disponible que le premier.

Landry est l’Outside Linebacker rookie de la liste des pass-rushers précédemment
citée : avec 16.5 pressions (2e dans l’équipe) dont 4.5 sacks, il faut qu’il gagne en
régularité et qu’il ajoute plus de technique dans son pass-rush, mais il a produit là
où le duo de vétérans n’a pas existé. Il a ajouté 3 run stuffs, 2 passes défendues et 1
fumble forcé ; il doit encore progresser et étoffer son jeu mais ce qu’on a vu en 2018
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était très prometteur. Son partenaire Evans a vu son année à moitié pourrie par une
blessure, mais ce qu’il a montré sur le terrain une fois revenu est très intéressant : il
a pris davantage de place dans l’escouade, notamment contre la course avec 2.5 run
stuffs (il a aussi 1 passe défendue), et il a mieux fini que Landry.

Quand Delanie Walker s’est blessé, on ne donnait pas cher de la peau du jeu
aérien des Titans. Il ne restait guère plus qu’une possibilité pour les jeunes cibles :
se regrouper autour du vétéran Rishard Matthews pour s’appuyer sur son expé-
rience de l’équipe et de la NFL en général. Résultat : 3 réceptions, 11 yards et une
demande de libération acceptée au bout de trois matchs. Le but ici n’est pas tant
de taper sur l’un ou sur l’autre, mais de simplement poser la question : comment
voulez-vous que le groupe des receveurs fonctionne quand le plus expérimenté se
retire brutalement ?

Cela a mis encore plus de pression sur les autres, à commencer par le sophomore
Corey Davis : après sa saison rookie tronquée par les blessures, il est devenu la cible
#1, celle principalement surveillée par les défenseurs, et de plus son Quarterback a
eu plusieurs noms ou n’était pas toujours à 100%. Si on prend tout cela en considéra-
tion, il a fait une belle saison, jouant tous les matchs et terminant en tête de l’équipe
avec 65 réceptions pour 891 yards (13.7), 4 TDs et 15 big plays. Derrière lui, il n’est
pas surprenant de retrouver Dion Lewis deuxième en réception dans cette attaque ;
le receveur suivant pourrait être un monstre s’il s’appelait Taywan Sharpe, mais
ce n’est pas le cas : Taywan Taylor est rapide et agile mais ses mains ne sont pas
sûres (37 réceptions pour 466 yards et 1 TD), alors que Tajae Sharpe a des mains
sûres mais manque de vitesse et d’agilité (26 réceptions pour 316 yards et 2 TDs).

C’est un peu le problème : une fois Davis mis de côté, le reste du corps des re-
ceveurs n’offre pas assez si vous retirez Walker ET Matthews. Chez les Tight Ends,
Jonnu Smith a mis du temps à parâıtre à l’aise dans l’attaque (que ce soit en ré-
ception ou en block) mais sa deuxième partie de saison a été intéressante ; il termine
avec 20 réceptions pour 258 yards et 3 TDs. Luke Stocker a été plus régulier dans
tous les compartiments (2 TDs).

Étant donné le pass-rush, il aurait été tentant de mettre la couverture, mais il
faut aussi prendre en considération le volume de travail : les adversaires de Tennessee
ont beaucoup couru (42.9% du playcall - 11e), et malgré cela la défense au sol a auto-
risé 4.3 yards par course (15e), 9 TDs (4e), 7 big plays (4e) ou 3 matchs d’un coureur



Section 4.2 : Tennessee Titans (3e AFC South / 9-7) 291

à 100+ yards (13e). Elle a juste manqué de constance, et n’a pas toujours été as-
sez perforante (45 run stuffs - 21e), mais dans l’ensemble donnons-lui la récompense.

Elle a été menée par Casey et son lieutenant de toujours, DaQuan Jones qui
a perdu le flair pour le pass-rush qu’il avait gagné en 2017 : il est toujours solide
contre la course avec 4.5 run stuffs mais il n’a que 4 pressions pour aucun sack. Le
jeune Austin Johnson est de la même trempe : solide contre la course, mais absent
quand il s’agit de presser le Quarterback. Bennie Logan est venu faire quelques
piges sympathiques, mais sans plus... c’est un peu le sentiment dans l’unité une fois
qu’on regarde après Casey. Fort heureusement, les lignes suivantes ont plutôt bien
rattrapé cela avec une grosse performance de Brown, Woodyard ou Evans.

Et une petite mention pour les équipes spéciales : si Ryan Succop a baissé de
pied (26/30 en FGs et 28/31 en XPs), Brett Kern continue d’être énorme à 47.1
yards bruts, la couverture l’aide bien à 41.7 yards nets, et il a placé 39 de ses 74
punts dans les 20 yards adverses soit 52.7% (top NFL). De plus, Darius Jennings
a été un démon sur retour de kickoff avec 22 pour 698 yards soit 31.7 de moyenne
(2e NFL) et 1 TD.

Nous y arrivons : 185.9 yards par match (29e), 6.8 yards par passe tentée (18e),
16 TDs (28e), 89.8 de QB Rating (21e), 37 big plays (30e) et nous allons arrêter
là. L’attaque aérienne reçoit sans trop de surprise la récompense ; il n’était déjà pas
sûr qu’elle décolle le papier peint à la base, mais sans Walker et Matthews, c’était
mission impossible. D’autant plus que la ligne offensive a connu une chute de qualité
assez étrange : la belle unité de 2017 a été bien plus inconstante en 2018. Cela s’est
déjà vu dans le jeu au sol via la mauvaise performance puis le grand bond de produc-
tion de Henry (il n’a pas décidé tout seul de mieux jouer), mais c’est aussi apparu en
protection ; et ce même si les totaux de 114 pressions dont 47 sacks avec un taux de
”conversion”désastreux de 41.2% (pire de la ligue) ne sont pas totalement de leur fait.

Taylor Lewan est toujours un excellent Left Tackle et Quinton Spain un
solide Left Guard ; au Centre, Ben Jones est d’une belle constance à un niveau
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légèrement au-dessus de la moyenne : il est là, il joue tous les snaps offensifs, il ne
vous éblouira jamais mais ne s’écroulera jamais non plus. C’est plus à droite que
les choses ont été difficiles : le Tackle Jack Conklin a semblé payer sa rééducation
d’une rupture d’ACL et son intersaison ratée (avant de finir sur IR), mais c’est sur-
tout le Guard Josh Kline qui a été le ”maillon faible”. La belle surprise est venue
de Dennis Kelly qui a fait des intérims au poste de Tackle et qui pourrait pousser
pour avoir du temps de jeu.

La ligne a donc été un ensemble moins cohérent, mais elle n’est pas totalement
responsable des sacks pris par les Quarterbacks ; le playcall, les receveurs, et les lan-
ceurs eux-mêmes ont également leur part. C’est principalement visible avec Marcus
Mariota qui, les blessures n’aidant pas, a souvent pris la poudre d’escampette plus
tôt que d’habitude pour échapper à la pression. C’est donc un ensemble de facteurs
plus qu’un simple problème de l’ex-Duck, car il n’a pas fait une mauvaise saison vu
les circonstances : 68.9% (6e NFL), 2528 yards (7.6), 11 TDs, 8 INTs, 2 fumbles, 42
sacks et 92.3 de QB Rating. Comparez avec Blaine Gabbert : 60.4%, 626 yards
(6.2), 4 TDs, 4 INTs, 5 sacks et 74.9 de QB Rating.

L’ajout de Kenny Vaccaro a été un vrai succès à moindre frais dans l’arrière-
garde.

Pendant une moitié de saison, les ex-Patriots le méritaient ensemble, mais Butler
s’est bien repris, donc Dion Lewis le ramène tout seul chez lui.

Les deux victoires après la bye week . Que ce soit celle 28-14 à Dallas lors du
Monday Night Football de Week 9 ou celle 34-10 contre New England en Week 10,
ce sont les deux matchs les plus complets qui ont fait penser que l’équipe avait enfin
trouvé son équilibre et son rythme, rebasculant en positif à 5-4.
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Les deux défaites contre Indianapolis. Le retour d’Andrew Luck et de la ma-
lédiction : 27-71 en score cumulé et des Titans qui n’ont jamais paru en capacité de
battre les Colts à aucun moment des deux rencontres. Le match aller à été le plus
dur dans son déroulement avec en plus la blessure de Mariota et l’hospitalisation de
Dean Pees. Tant que la franchise de Nashville ne parviendra pas à ENFIN battre
Luck (0-11 !), elle aura du mal à dominer la division et/ou se qualifier en playoffs.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Cleveland 7-8-1 Négative

2 - vs Indianapolis 10-6 Playoffs

3 TNF @ Jacksonville 5-11 Négative

4 - @ Atlanta 7-9 Négative

5 - vs Buffalo 6-10 Négative

6 - @ Denver 6-10 Négative

7 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

8 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

9 - @ Carolina 7-9 Négative

10 - vs Kansas City 12-4 DivChamp

11 BYE

12 - vs Jacksonville 5-11 Négative

13 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

14 - @ Oakland 4-12 Négative

15 - vs Houston 11-5 DivChamp

16 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

17 - @ Houston 11-5 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 131-124-1 (0.514, 9e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 74-54 (0.578, 2e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 57-70-1 (0.449, 28e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.129 (2e).

Bonne nouvelle Tennessee : tous les gros chocs hors division auront lieu à Nash-
ville (Kansas City, les Chargers, New Orleans). Mauvaise nouvelle : vous avez des
matchs pièges un peu partout (d’où un calendrier loin d’être évident), et histoire de
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pimenter la course aux playoffs vous terminez par la double confrontation avec le
champion de la division qui prend en sandwich la réception du finaliste NFC mal-
heureux.
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4.3 Pittsburgh Steelers (2e AFC North / 9-6-1)

Soap Opera en Pennsylvanie

On aurait dû sentir le coup arriver quand Pittsburgh a démarré sa saison en
faisant match nul à Cleveland, stoppant la série de défaites des Browns. Malgré
deux accrocs, les Steelers ont quand même remis la marche avant pour dominer la
division à 7-2-1 en Week 11... mais le ver était déjà dans le fruit face à Jacksonville
avec une victoire à l’arrachée, et il a fait des trous un peu partout dans le reste
de la saison avec notamment trois défaites consécutives. Malgré un énorme sursaut
pour battre New England, la défaite à Oakland a fermé la majorité des portes pour
les playoffs ; ce fichu match nul est revenu hanter la franchise qui a échoué derrière
le réveil de l’AFC South : à 10-6, Pittsburgh aurait pris la place d’Indianapolis en
playoffs au bilan dans les matchs en commun. Et désormais démarre la période post-
démantèlement des 3B.

À lire en jetant son crayon 3B pour le remplacer par un crayon B.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Challenge : boucler le tout en un seul tweet (280 caractères). Réponse : ”4 à la
suite 2018-2019 : Pittsburgh Steelers. Morgan Burnett et Terrell Edmunds étaient
arrivés afin de renforcer l’arrière-garde. Le’Veon Bell boude toujours dans son coin.
Jon Bostic devait tenter de remplacer Ryan Shazier. Favoris en AFC North, ensuite
il fallait voir. 280 caractères.”

Blague à part, les Steelers (comme souvent) avaient majoritairement prôné la
stabilité avec le duo Kevin Colbert - Mike Tomlin à sa tête... ce qui ne vou-
lait pas dire qu’ils n’avaient pas fait quelques choix très notables, comme le départ
du Coordinateur Offensif Todd Haley (Big Ben likes this), la signature de l’ex-
Packer Safety Morgan Burnett (un capitaine de l’arrière-garde) ou la draft du
troisième tour Quarterback Mason Rudolph (Big Ben likes this... less). Autant
donc se focaliser sur ces changements : dans la ligne, le très utile Offensive Line-
man remplaçant Chris Hubbard était parti et le troisième tour Offensive Tackle
Chukwuma Okorafor était arrivé ; chez les cibles, le receveur Martavis Bryant
avait été échangé et l’explosif deuxième tour receveur James Washington était
arrivé ; enfin, l’arrière-garde avait connu un sacré ménage : départs de William
Gay - Senquez Golson - Robert Golden - Mike Mitchell - J.J. Wilcox,
arrivées des Safeties Burnett et du premier tour de draft Terrell Edmunds pour
assister Sean Davis. Dernier ajout mais non des moindres, en tout cas dans son
importance : l’ex-Colt Linebacker Jon Bostic devait remplacer Ryan Shazier aux
côtés de Vince Williams, et on lui souhaitait du courage vu l’impact du #50 sur
la défense.

Pour le reste, en attaque, le coureur Le’Veon Bell continuait de pousser le bou-
chon encore un peu plus loin avec son holdout ; les 3B avaient pourtant tout ce qu’il
fallait pour faire très mal (surtout avec le nouveau Coordinateur Randy Fichtner
avec qui Big Ben s’entendait mieux), la ligne offensive Alejandro Villanueva -
Ramon Foster - Mike Pouncey - David DeCastro - Marcus Gilbert était
redoutable et le receveur JuJu Smith-Schuster rempilait ; l’ajout de l’ex-Cowboy
Ryan Switzer était intéressant mais on en attendait désormais un peu plus du Tight
End Jesse James. En défense, le duo Cameron Hayward - Stephon Tuitt me-
nait la charge autour du jeune Javon Hargrave, le Cornerback Joe Haden était
solide, l’équipe espérait que l’Outside Linebacker Bud Dupree et le Cornerback
Artie Burns allaient pouvoir s’améliorer aux côtés de T.J. Watt et du surprenant
Cornerback Mike Hilton qui devaient continuer sur leur lancée. Pendant ce temps,
le ”4e B”, Chris Boswell, avait resigné car il avait été essentiel sur équipes spéciales
en 2017, et le duo Antonio Brown - J2S2 allait chercher à faire du remous sur les
retours.
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Les Steelers étaient encore une fois favoris en AFC North et un candidat sérieux
au titre, avec une intersaison complète afin de gérer l’absence de Shazier. La mon-
tagne n’était jamais facile, mais ils étaient mieux armés que la majorité des équipes
pour la gravir.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Cleveland T 21-21 (OT) 0-0-1 do/TL

2 vs Kansas City (1-0) L 37-42 0-1-1 cwpo

3 @ Tampa Bay (2-0) W 30-27 1-1-1 o

4 vs Baltimore (2-1) L 14-26 1-2-1 dwp

5 vs Atlanta (1-3) W 41-17 2-2-1 -

6 @ Cincinnati (4-1) W 28-21 3-2-1 do

7 BYE

8 vs Cleveland (2-4-1) W 33-18 4-2-1 d

9 @ Baltimore (4-4) W 23-16 5-2-1 dwpo

10 vs Carolina (6-2) W 52-21 6-2-1 -

11 @ Jacksonville (3-6) W 20-16 7-2-1 co/W

12 @ Denver (4-6) L 17-24 7-3-1 co/L

13 vs LA Chargers (8-3) L 30-33 7-4-1 cwpo/L

14 @ Oakland (2-10) L 21-24 7-5-1 co/L

15 vs New England (9-4) W 17-10 8-5-1 cwpo

16 @ New Orleans (12-2) L 28-31 8-6-1 wpo/L

17 vs Cincinnati (6-9) W 16-13 9-6-1 do/W
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Le bilan

• Global : 9-6-1.
⋄ Par demi-saison : 5-2-1, 4-4.
⋄ Par quart de saison : 1-2-1, 4-0, 2-2, 2-2.
⋄ À domicile : 5-3.
⋄ À l’extérieur : 4-3-1.
⋄ Dans la division (d) : 4-1-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 6-5-1.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 2-4.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 6-5-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-4-0-1.
⋄ En prolongation : 0-0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 122-134 (0.477, 25e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 128-126-2 (0.504, 14e).

⋄ Écart entre les deux : 0.027 (7e).

Pittsburgh menait la ligue l’année dernière avec un bilan total de 13-3, 6-0 dans
la division, 10-2 dans la conférence, 6-2 contre les équipes ayant terminé en posi-
tif et un excellent bilan de 8-2 dans les matchs à une possession ; ce sont surtout
ces derniers qui ont connu une dégringolade : respectivement 6-5-1 (conférence), 2-4
(positif) et 6-5-1 (une possession). Comme nous le disons souvent, la réussite dans
les matchs à une possession est difficilement transférable d’une année sur l’autre ;
même si les Steelers sont toujours en positif, ils en ont plus joué, ce qui se voit aussi
par le fait qu’ils ont un écart moyen de -5.5 points dans leurs défaites, avec la plus
grande à -12 (ils n’ont jamais été totalement largués). Autre preuve : Pittsburgh n’a
gagné que deux matchs en n’étant jamais mené au score contre sept l’année dernière.
Et enfin, non seulement les quatre défaites concédées dans le dernier quart-temps
sont la pire marque de la ligue, mais elles sont TOUTES arrivées après la Week
11 : Denver, les Chargers, Oakland et enfin New Orleans. Les Steelers menaient à
l’orée de la dernière période dans trois d’entre elles : un véritable écroulement dans
le money time d’un calendrier plus dur que prévu (et que celui de l’année dernière
- 0.497) qui a fait passer les Steelers de la tête de l’AFC North à leurs canapés en
janvier.
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La réalité

La populace veut lyncher un coupable ! Il faut un coupable ! L’attaque ? Elle a
suivi le courant du GOB2018 : +1.4 point marqué à 26.8 (5e) et +10 TDs à 51 (5e)
avec notamment des furieuses premières mi-temps ; respectivement 14.8 points (5e)
et 30 TDs (3e), grâce notamment à une frénésie de points deux minutes avant la
pause (61 - 2e). Le reste suit le mouvement : +25.4 yards à 403.3 (4e), +0.3 yard par
action à 6.1 (6e), +1.8 first down à 23.6 (4e), +10 big plays à 72 (8e) et l’attaque a
maintenu son taux de 3e tentatives converties à 44.4% (7e).

Alors, rien à redire ? Bien sûr que si : tout d’abord, son playcall a été bien plus
déséquilibré que l’année dernière (on se demande pourquoi...) avec +9% de passes
à 67.4% (2e). Ensuite, si l’équipe a été souveraine dans la redzone avec 73.5% des
voyages terminant en TD (top NFL), elle y est allé bien moins souvent avec -15 à
52 (16e). Et si vous êtes surpris de la différence entre le surplus massif de TDs et
celui plus ténu dans les points marqués... conservez cela dans un coin de votre tête,
parce que nous y reviendrons dans les récompenses plus bas.

La défense alors ? Elle a vu une baisse de niveau général : +3.3 points encaissés
à 22.5 (16e) et +6 TDs à 40 (16e) ; mais au moins elle a marqué via 3 TDs et 2
safeties. Sans surprise, elle a eu une sale manie de craquer dans le dernier quart-
temps : 34.2% des points (27e) et 35.7% des TDs (27e) ont été encaissés dans les
15 dernières minutes, avec un total de 40 points dans les deux dernières minutes du
match (31e). Le reste est du même tonneau : +20.3 yards encaissés à 327.2 (6e), 5.3
yards par action (6e), +2.9 first downs à 19.8 (14e), +5 big plays à 63 (15e - mais
seulement 8 homeruns - 4e), +15 voyages adverse en redzone à 54 (18e) dont -2.4%
terminant en TD à 59.2% (17e).

Enfin, si la défense a très régulièrement mis les adversaires en situation de 3e
tentative difficile (8.3 yards de moyenne à faire - top NFL !), elle aurait pu mieux
faire qu’autoriser un taux de conversion de 36.6% (9e), une stat légèrement en hausse
par rapport à 2017. Si vous rajoutez par-dessus cela le turnover differential terrible
de -11 (28e - 15 ballons volés pour 26 ballons perdus), il n’est pas étonnant de voir
la chute du temps de possession avec -1:24 à 30:35 (12e) ; tout cela ne fait que confir-
mer ce que nous disions déjà : l’équipe n’a pas eu la même mâıtrise sur les matchs,
surtout à la fin.
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Voici les récompenses de la saison :

Qui voulez-vous nommer d’autre quand votre équipe lance 67.4% du temps et, en
plus, utilise le no-huddle 13.3% du temps (top NFL) ? C’est comme cela qu’on se re-
trouve à mener la ligue avec 43.1 passes tentées et 28.7 passes complétées par match.
À tout point de vue, la saison du Quarterback Ben Roethlisberger a vraiment
été unique : 657 passes tentées (top NFL et top personnel), 452 passes complétées
(top NFL et top personnel), 67.0%, 5129 yards (top NFL et top personnel - première
fois qu’il dépasse 5000 yards), 7.6 yards par passe tentée, 34 TDs (5e NFL et top
personnel), 16 INTs (pire marque NFL), 2 fumbles, 24 sacks, 96.5 de QB Rating et
8 matchs à 300+ yards (5e). Cela fait beaucoup à dépaqueter.

Le volume de passes tentées est énorme, la production lo-
gique vu les cibles. C’est ensuite que cela est intéressant : le total
d’INTs le plus élevé cette saison avec 16 ; avant de le clouer au
pilori, notons que c’est un record NFL : jamais le pire Quarter-
back en termes d’INTs n’a eu un total aussi bas dans l’histoire
de la NFL moderne sur une saison complète (Joe Ferguson des
Bills a terminé dernier de la ligue en 1982 avec 16 INTs - la saison
tronquée par la grève avec seulement 9 matchs). Le record précé-
dent était de 18, dernièrement par Blake Bortles en 2015. Et il
faut remettre dans le contexte : ce sont 16 INTs en 657 passes tentées. On pourrait
arguer que certaines sont arrivées à de très mauvais moments (surtout lors de la série
de trois défaites), mais les autres potentiels candidats à la récompense dans l’équipe
ont eu des bourdes lourdes de conséquences aussi (au hasard, un certain receveur
qui fumble contre New Orleans). Enfin, pour embôıter sur le même raisonnement :
24 sacks est déjà un total bas, mais en 657 passes tentées, cela donne un taux de
3.6% (3e NFL).

Est-ce que Big Ben a été bien entouré ? Bien sûr. Est-ce qu’on peut compter sur
les doigts d’une main les Quarterbacks qui auraient tenu cette charge de travail ?
Aussi. Sa blessure et son absence pendant la défaite contre Oakland ont contribué à
l’élimination de Pittsburgh. Et il a ajouté 31 courses pour 98 yards et 3 TDs.

C’est toujours le risque quand le titulaire se blesse : qu’il ouvre la voie au rem-
plaçant et que ce dernier fasse une belle saison ; s’il est au bout de son contrat, il
peut être signé par une autre équipe pour devenir titulaire, et vous avez intérêt à ce
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que votre titulaire ne connaisse pas une autre année saucissonnée par les blessures.
C’est ce qui est arrivé au poste de Right Tackle : Marcus Gilbert a encore fini
sur IR, et Chris Hubbard n’était plus là. Mais pas de panique : Matt Feiler est
venu s’installer à droite de la ligne, et il s’est fondu dans l’ensemble comme si de
rien n’était. Dans le NFL d’aujourd’hui, la distinction Left/Right Tackle n’est plus
aussi forte qu’avant parce que les pass-rushers s’alignent des deux côtés, donc avoir
un mauvais Right Tackle est devenu presque aussi dangereux qu’avoir un mauvais
Left Tackle : le non-drafté de 2014 passé par Houston a assuré le travail ; sans être
spectaculaire, mais avec sérieux.

Avec la blessure d’un certain coureur qui l’a stoppé net dans sa saison folle, il ne
peut pas prétendre à la récompense ; de fait, nous nous rabattons sur un duo qu’il est
quasiment impossible de dissocier : les receveurs Antonio Brown et JuJu Smith-
Schuster. Même si Brown a bien failli s’auto-éjecter du podium par sa performance
”hors”du gridiron (sur la touche et entre les matchs en général), il a quand même été
un poison pour les défenses adverses et a (at)tiré la couverture la lui, ce dont J2S2
a profité pour faire un bond gigantesque et s’installer comme un ”autre” receveur #1.

J2S2 et AB sont proches au niveau du nombre de ciblages avec respectivement
166 (4e NFL) et 168 (3e), du nombre de réceptions avec 111 (6e) et 104 (9e), de la
moyenne de yards par réception avec 12.8 et 12.5, du nombre de big plays avec 18
et 17, et enfin du nombre de first downs avec 68 (6e) et 63. C’est ensuite que cela
change un peu : le premier a été le pourvoyeur de yards avec 1426 (5e NFL) dont 617
après réception (6e) pour 7 TDs et 8 matchs à 100+ yards (3e), alors que le second
a été le leader NFL des receveurs en TDs avec 15 - pour 1297 yards dont 503 après
réception et 5 matchs à 100+ yards (7e). Vous avez peut-être fait le calcul dans votre
tête : cela fait 334 passes lancées sur 674 vers le duo, soit 49.6%. C’est normalement
le moment où nous disons que cela promet pour l’année prochaine, mais nous savons
déjà ce qu’il en est : désormais Smith-Schuster a les clés du... vélo.

Derrière eux, certains ont eu des miettes productives ; les Tight Ends notam-
ment. Le voleur d’âmes Vance McDonald a fait une saison solide dans tous les
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compartiments (réception et block), cumulant notamment 50 réceptions pour 610
yards et 4 TDs ; son partenaire Jesse James a été un peu plus discret en réception
(30 pour 423 yards et 2 TDs), mais il s’est bien amélioré au block. L’acquisition de
Ryan Switzer d’Oakland a été bien vue avec 36 réceptions à 81.8% pour 253 yards
et 1 TD. Le rookie de deuxième tour James Washington doit encore travailler
(42.1% sur 16 réceptions), mais dans l’ensemble vous comprenez mieux les stats de
Big Ben, auxquelles on peut ajouter 62 big plays (4e) dont 16 homeruns (top NFL),
170.6 yards après réception par match (top NFL) ou 15 matchs d’un receveur à 100+
yards (top NFL).

Autant jouer les spoilers : la ligne offensive va remporter la récompense de la
meilleure unité, mais c’est vraiment serré avec son équivalent de l’autre côté du bal-
lon. De fait, le trio principal de la ligne défensive mérite le titre de Defensive Player
Of The Year.

C’est une belle surprise de voir le Nose Tackle Javon Hargrave accompagner
le duo de Defensive Ends Cameron Heyward - Stephon Tuitt ; le maousse avait
été un peu trop discret l’année dernière. Comme toujours, Heyward mène la charge
avec notamment 3 run stuffs, 26 pressions dont 8 sacks (2e de l’équipe), 3 passes
déviées, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. À ses côtés, Tuitt continue d’être le
lieutenant idéal avec 3.5 run stuffs, 25.5 pressions dont 5.5 sacks (3e de l’équipe) et
4 passes déviées. Hargrave a été plus actif avec 1 run stuff, 13.5 pressions dont 6.5
sacks (un total assez énorme pour un Nose Tackle) et 1 passe déviée. Tyson Alualu
a complété la rotation majeure et a été sérieux sinon spectaculaire avec 1.5 run stuff.

Comme vous le voyez, cette première ligne de défense a surtout été active dans
un pass-rush qui a encore fait du dégât, comme l’année dernière : 166 pressions (2e)
soit un taux par action de passe adverse de 29.3% (top NFL) dont 52 sacks (top
NFL) soit un taux par action de passe adverse de 8.4% (3e) ; c’est la deuxième année
de suite que Pittsburgh mène la ligue en sacks. Mais la grande différence, c’est que
le leader de l’équipe n’est plus Heyward, et c’est tant mieux puisque c’est l’Outside
Linebacker Trent Jordan Watt : l’autre Watt continue de monter en puissance en
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devenant un vrai défenseur quasi-complet, que ce soit contre la course avec 68 pla-
quages dont 4 run stuffs, dans le pass-rush avec 35 pressions dont 13 sacks (top team
et 7e NFL), ainsi que sur équipes spéciales où il a ENCORE réussi un block (sur
Field Goal) ; nous disons ”quasi” car il a encore des gros progrès à faire en couverture
malgré 3 passes défendues. Il a également forcé SIX fumbles ; seuls deux joueurs ont
fait mieux cette saison avec 7 et il s’est probablement battu sur le siège arrière de
la voiture parentale avec l’un d’entre eux.

L’autre acolyte à l’extérieur, Bud Dupree, continue de se battre mais il reste
en-deçà de ce qu’on attend d’un premier tour de draft malgré une activité qui ne se
dénie pas : 5.5 run stuffs, 18.5 pressions dont 5.5 sacks, 3 passes défendues, 1 pick-6
et 1 fumble forcé. Anthony Chickillo est une troisième solution sympathique avec
4 run stuffs, 1.5 sack, 2 passes défendues et 2 fumbles récupérés.

L’équipe avait un besoin au poste, et il n’est pas sûr que le Safety Terrell Ed-
munds était censé être le joueur le plus utilisé à la fin de la saison (1190 snaps en
tout - 11e NFL) ; Morgan Burnett avait été signé pour prendre le poste de Strong
Safety, mais il a connu des ennuis physiques et le rookie s’est retrouvé à beaucoup
jouer. Malgré les affres habituelles pour un jeune qui est autant sur le terrain dans
sa première année (il doit encore travailler sur ses plaquages et avoir plus d’impact
contre la course), il a déjà montré de belles capacités à jouer dans la bôıte ; à tel point
que Burnett est revenu dans un rôle différent. Edmunds termine la saison avec 78
plaquages, 1 sack, 4 passes défendues, 1 INT et 1 fumble récupéré, et il faut espérer
que cette première saison bien remplie lui permettra d’accélérer son acclimatation...
car l’arrière-garde en a bien besoin.

Pas forcément le poste de Safety d’ailleurs : la signature de Burnett n’a certes pas
eu un impact phénoménal ; surtout que le joueur avait signé pour redevenir Safety
et arrêter de faire le bouche-trou en Linebacker comme à Green Bay - pas de bol, il
a fini par le refaire. Néanmoins il a été sympathique quand même avec 2 run stuffs
et 6 passes défendues. Le Free Safety attitré, Sean Davis, a été le défenseur le plus
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utilisé (93.7% des snaps) et le plus constant : ce n’est pas une surprise de le voir
finir en tête des plaquages de l’équipe... la surprise c’est plutôt qu’il n’en a que 80
(avec 7 passes défendues et 1 INT).

C’est plutôt du côté des Cornerbacks que la franchise a tendance à plier... et
notamment le rôle de #2. Du côté du #1, il n’y a pas photo : Joe Haden conti-
nue d’être le phare dans le brouillard avec une nouvelle saison remarquable via 2.5
run stuffs, 12 passes défendues, 2 INTs et 1 fumble forcé. Dans le slot, le remuant
Mike Hilton a encore flirté avec le titre de Most Underrated Player en sa qualité
d’arrière-à-tout-faire : le bougre mène l’équipe avec 6.5 run stuffs (!) et a réussi
1 sack, 8 passes défendues, 1 INT et 2 fumbles récupérés. Mais de l’autre côté de
Haden, Artie Burns a régressé au point d’être mis sur le banc au profit de Coty
Sensabaugh qui a été inconstant mais qui a eu ses moments ; il poste 6 passes dé-
fendues et 1 fumble forcé. Cameron Sutton a aussi été en difficulté dans un temps
limité.

À vous de nous dire si ce sont les stats qu’on attend d’une couverture qui est
aidée par le meilleur pass-rush de NFL : +4.4% de complétion à 64.0% (14e), +30.0
yards à 231.1 (10e), 6.5 yards par passe tentée (9e), +7 TDs à 27 (16e), -8 INTs
à 8 (28e), +13.4 de QB Rating adverse à 95.2 (21e), +2 matchs d’un Quarterback
adverse à 300+ yards à 5 (17e), +5 big plays à 53 (17e), +11.6 yards après réception
à 104.8 (6e), +2.4% de réceptions donnant un first down à 55.3% (19e), +3 matchs
d’un receveur adverse à 100+ yards à 8 (20e) et -2.7% de passes adverses défendues
à 11.8% (16e). Certaines de ses stats se tiennent, et les Linebackers peuvent être fau-
tifs pour une part, mais en général l’arrière-garde des Steelers a encore besoin d’aide.

L’explosion des 3B en plein vol. Nous laissons Big Ben de côté, même s’il est
probable qu’il ait joué un rôle dans cette explosion au vu des déclarations. Nous
avons déjà parlé d’Antonio Brown : même si on peut critiquer le comportement du
receveur hors du terrain, au moins il a produit quand il était sur le terrain.

Les équipes spéciales prendront leur coup de Terrible Tromblon(tm) un peu plus
loin, mais parlons de suite du quatrième 3B (c’est comme les Mousquetaires) : Chris
Boswell a vite perdu sa belle tunique pour être redescendu au rang de garçon
d’étable avec 13/20 en FGs (65% - pire marque NFL) et 43/48 en XPs (89.6%, pas
glorieux non plus). Il faut l’intervention de Matt McCrane et son 3/3 pour que
les Steelers ne finissent pas derniers de la ligue avec 69.6% de FGs réussis (31e). Et
bien sûr, un Kicker qui manque des FGs finit toujours par le faire quand le résultat
du match est en jeu.
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Et nous en arrivons au plus ”beau” d’entre tous : Le’Veon Bell. 742 touches,
3830 yards et 20 TDs cumulés sur les deux dernières saisons ; la bulle en 2018. Le
Season Review ne veut pas s’immiscer dans les affaires des autres, surtout si c’est
pour se retrouver au milieu d’une scène de ménage et risquer de prendre le service en
argent de Grand-Mère Hortense en travers de la poire (ces choses-là sont lourdes) ; il
préfère voir la Vérité Vraie(tm). La vérité, c’est que Pittsburgh a un moment semblé
sortir vainqueur avec l’émergence fulgurante de James Conner : le sophomore a été
transcendant pendant une bonne partie de la saison, accumulant 215 courses pour
973 yards (4.5) et 12 TDs (3e NFL) avec 9 big plays (7e), 56 first downs (6e) et 5
matchs à 100+ yards (5e) + 55 réceptions à 77.5% pour 497 yards et 1 TD. Tout
cela lui a permis de faire sa meilleure imitation de Bell avec 270 touches (9e) soit
33.6% de l’équipe (8e) pour 1470 yards (10e), 13 TDs (8e) et 76 first downs (8e) ; il
a néanmoins commis trop de fumbles (4 dont 2 perdus)... ah non attendez, en fait
ça aussi c’est du Bell. Il n’a pas vraiment pu compléter sa performance parce que
l’équipe, malgré cela, avait déjà commencé à pencher sévèrement vers la passe.

Mais il a eu le malheur de se blesser, et les Steelers n’ont pas suffisamment assuré
leurs arrières : Stevan Ridley a été un fantôme à 2.8 yards par course et 2 fumbles
(yikes), alors que le rookie de cinquième tour Jaylen Samuels a essayé de faire
l’intérim avec 82 touches pour 455 yards et 3 TDs ; des stats très respectables au
demeurant, mais ce n’était pas exactement pareil. Une équipe comme Pittsbugh doit
être à plus de 90.3 yards par match (31e) et 4.2 yards par course (24e) au sol, même
si les 16 TDs (7e) ont été très utiles.

Quant à Bell... regardez le contrat qu’il a signé aux Jets, et demandez-vous s’il
a vraiment gagné par rapport à l’offre que Pittsburgh lui avait faite.

Nous n’allons pas épiloguer 107 ans : la ligne offensive est présentée comme une
des meilleures de NFL, et même si elle a eu quelques trous d’air ici ou là, elle le
mérite. Elle a protégé Big Ben avec 95 pressions concédées (4e) dont 24 sacks (4e) ;
sa tâche préférée, mais elle est aussi efficace pour ouvrir la voie aux coureurs. Avoir
de la continuité aide : Ramon Foster et Alejandro Villanueva ont fait toute
la saison, Maurkice Pouncey n’en était pas loin (98.7%), David DeCastro est
juste derrière (85.8%), et nous avons déjà parlé du bel intérim de Matt Feiler pour
Marcus Gilbert.
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Vous vous rappelez en introduction, quand nous parlions de l’écart entre le sur-
plus des TDs et celui des points ? Vous avez déjà dû comprendre d’où il était venu
lors du Goat Of The Year : non seulement il y a eu -22.5% d’efficacité sur les FGs à
69.6%, mais il y en a eu -15 tentés à 23 ; vous savez, le genre de choses qui vous font
gagner les matchs au lieu de finir à égalité (ou de perdre). Et pourquoi les Steelers
ont eu plus de mal à tenter des FGs malgré une attaque qui a avancé ? Eh bien
pourquoi ne pas commencer par la deuxième plus mauvaise position moyenne de
départ des drives, sur leurs propres 26.17 yards. Vous avez beau avoir de fortes stats
par drive comme 37.68 yards (5e), 2.32 points (8e), 6.16 actions (10e) et un taux de
3&out de 17.2% (5e), cela finit par peser.

Vous ajoutez à cela la saison de Chris Boswell, des retours de kickoffs anémiques
malgré les efforts de Ryan Switzer (19.3 yards - 31e), des punts pas beaucoup mieux
pour Jordan Berry (43.7 yards bruts - 38.8 yards nets), une couverture sur retour
de punt atroce (14.4 yards - pire marque NFL)... et vous comprenez pourquoi les
équipes spéciales ont été la pire escouade de Pittsburgh avec une large part dans le
fait de rater les playoffs.

Les Steelers faisant toujours de petites emplettes en Free Agency, le choix est tou-
jours limité ; nommons Ryan Switzer, surtout sur équipes spéciales : il s’est battu
mais cela n’a pas suffi.

L’équipe en aurait probablement voulu plus de Morgan Burnett, mais c’est sur-
tout la signature de Jon Bostic à l’intérieur de l’unité des Linebackers qui a manqué
de relief. Non pas qu’il ait fait une mauvaise saison, mais il symbolise toujours plus
l’impact de la perte de Ryan Shazier. Bostic n’a pas ménagé sa peine avec 5 run
stuffs, 2.5 sacks et 3 passes défendues, mais il a été exposé en couverture. À ses côtés,
Vince Williams continue d’être solide avec 3.5 run stuffs, 13.5 pressions dont 4.5
sacks, 2 passes défendues et 1 pick-6. L.J. Fort a été incisif et inattendu dans un
nombre de snaps limités avec 2 run stuffs, 1 sack, 1 strip-6 et 1 block sur punt.

Le coeur de la défense a un peu mieux réagi à l’absence du #50 qu’en 2017, ce
qui se voit dans les stats au sol avec 4.2 yards concédés par course (9e), 13 TDs
(15e) ou 2 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (5e), mais on peut aussi noter
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que les adversaires ont moins souvent couru que l’année dernière : -3.6% du playcall
à 37.4% (27e).

La victoire 17-10 en Week 15 contre New England. Il était tout à fait possible
que l’équipe revive le scénario de l’année dernière face aux Pats et enterre majori-
tairement ses espoirs de playoffs : à la fin d’un match étouffant et victorieux, elle a
pu y croire une semaine de plus.

La défaite 24-21 en Week 14 à Oakland. La défaite à New Orleans est cruelle
(surtout avec cette feinte de punt manquée de quelques centimètres puis ce fumble),
mais pas imprévue ; elle n’a fait que mettre le dernier clou dans un cercueil qui avait
déjà été principalement fermé à Oakland dans un match où Big Ben est sorti, blessé,
avant de revenir... trop tard au goût de beaucoup de monde.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 SNF @ New England 11-5 Champ

2 - vs Seattle 10-6 Playoffs

3 - @ San Francisco 4-12 Négative

4 MNF vs Cincinnati 6-10 Négative

5 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

6 SNF @ LA Chargers 12-4 Playoffs

7 BYE

8 MNF vs Miami 7-9 Négative

9 - vs Indianapolis 10-6 Playoffs

10 - vs LA Rams 13-3 DivChamp

11 TNF @ Cleveland 7-8-1 Négative

12 - @ Cincinnati 6-10 Négative

13 - vs Cleveland 7-8-1 Négative

14 - @ Arizona 3-13 Négative

15 - vs Buffalo 6-10 Négative

16 - @ NY Jets 4-12 Négative

17 - @ Baltimore 10-6 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 126-128-2 (0.496, 19e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 69-58-1 (0.543, 7e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 57-70-1 (0.449, 28e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.094 (6e).

19e calendrier ? Notre oeil. Vous avez un démarrage aussi subtil qu’un round-
house kick dans la face, à peine le temps de respirer avant la deuxième lame juste
avant la bye week, puis certes trois matchs à domicile mais deux cartons fumeux
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avant la double confrontation contre Cleveland dont la première manche sur une
semaine courte. La suite fait peut-être un peu moins peur, mais l’optique d’un duel
qui sera chaud quoi qu’il arrive à Baltimore pour finir la saison n’est pas rassurant
non plus.



Chapitre 5

Les Trophées en Argent

Dans la logique des choses, après les trophées en bronze viennent les trophées
en argent ; ils sont décernés aux équipes qui sont parvenues à faire une saison assez
bonne pour accéder aux playoffs, mais qui n’ont pas réussi à passer le premier tour.
La présence de Seattle n’était pas forcément attendue tout de suite, celle de Chicago
non plus, celle de Baltimore pas forcément attendue vu la direction de la saison et
celle de Houston un peu plus attendue vu la récupération des blessés (mais frustrante
néanmoins).
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5.1 Seattle Seahawks (2e NFC West / 10-6 / 0-1)

Qui a dit reconstruction ?

Il est temps d’attaquer les équipes qui ont eu le droit de jouer (au moins) un
match de plus, en commençant par une franchise de Seattle que l’on n’attendait pas
avec un meilleur bilan que l’année dernière ; l’année de transition n’en a pas vraiment
été une, même s’il y a encore des choses à corriger. Le renouvellement défensif a mis
moins de temps que prévu pour se faire, et l’attaque a continué peu ou prou sur le
même rythme pour propulser les Hawks de retour en playoffs ; néanmoins, les failles
présentes ont été un peu trop grandes en Wild Card, empêchant une progression
plus avant. On ne remplace pas la Legion Of Boom si facilement non plus : il reste
donc du travail malgré tout pour John Schneider et Pete Carroll.

À lire en courant, beaucoup, tout le temps.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Cela ressemblait fort à une année de transition à Seattle, mais au moins l’orga-
nisation avait décidé de ne pas lambiner et d’arracher le pansement d’un seul coup.

Voici donc une liste non-exhaustive des victimes du changement (ou des bles-
sures) : plusieurs assistants coachs avec à leur tête les deux Coordinateurs - l’Of-
fensif Darrell Bevell et le Défensif Kris Richard, le coureur Thomas Rawls, le
Tight End Jimmy Graham, les Defensive Ends Cliff Avril - Michael Bennett,
le Cornerback Richard Sherman et le Safety Kam Chancellor ; sans compter la
bisbille avec le Safety Earl Thomas un temps proposé pour un échange. C’était
le ménage dans la défense et surtout la Legion Of Boom qui était le plus notable
dans une escouade qui avait perdu de son mordant habituel ; l’ex-Raider Coordi-
nateur Ken Norton Jr devait l’aider à le retrouver. Le front-7 contenait toujours
le duo de Linebackers Bobby Wagner - K.J. Wright avec l’ajout du cinquième
tour Shaquem Griffin, mais il avait perdu le Defensive Tackle Malik McDowell
sur une blessure sérieuse. Il fallait y remettre de la pression, d’où les arrivées des
ex-Vikings Defensive Tackles Tom Johnson - Shemar Stephen, de l’ex-Colt pass-
rusher Barkevious Mingo et du troisième tour Defensive End Rasheem Green ;
ils devaient soutenir Jarran Reed, Nazair Jones, Dion Jordan et Frank Clark.
Dans l’arrière-garde, c’était un quatuor quasiment new look : Shaquill Griffin rem-
plaçait Sherman,Neiko Thorpe remplaçaitByron Maxwell parti sur IR, l’ex-49er
Dontae Johnson venait dans le slot et le nouveau duo de Safeties était Bradley
McDougald - Thomas avec Tedric Thompson en renfort.

L’avantage d’avoir perdu les gros salaires en défense, c’était de pouvoir payer
des Offensive Linemen potables : logiquement, le Left Tackle Duane Brown et le
Centre Justin Britt allaient en profiter car ils le méritaient. Si Ethan Pocic avait
montré des choses intéressantes, le côté droit était un gros point d’interrogation avec
la machine à pénalités Germain Ifedi et l’ex-Giant D.J. Fluker. Il fallait espérer
pour Russell Wilson qu’il n’ait pas à courir pour sa vie aussi souvent, et qu’il
puisse compter sur un jeu au sol qui était toujours orphelin de Beast Mode ; d’où la
draft du premier tour Rashaad Penny pour accompagner Chris Carson dans le
schéma du nouveau Coordinateur Brian Schottenheimer. Du côté des cibles de
passe, Doug Baldwin - Tyler Lockett étaient toujours là, l’ex-Cardinal Jaron
Brown et l’ex-Giant Brandon Marshall remplaçaient Paul Richardson parti,
alors que le Tight End Ed Dickson apportait sa science du run block aux côtés
de Nick Vannett. Enfin, rien de tel que le vétéran Kicker Sebastian Janikowski
pour booster un jeu au pied déficient.

Après ce remaniement à plusieurs étages - que ce soit le jeu au sol, la ligne offen-
sive ou la défense, tous ces secteurs allaient demander d’être jugés sur pièce avant



Section 5.1 : Seattle Seahawks (2e NFC West / 10-6 / 0-1) 315

de remettre Seattle parmi les équipes de tête en NFC.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Denver L 24-27 0-1 o

2 @ Chicago (0-1) L 17-24 0-2 cwpo

3 vs Dallas (1-1) W 24-13 1-2 cwp

4 @ Arizona (0-3) W 20-17 2-2 do

5 vs LA Rams (4-0) L 31-33 2-3 dwpo/L

6 @ Oakland (1-4) W 27-3 3-3 -

7 BYE

8 @ Detroit (3-3) W 28-14 4-3 c

9 vs LA Chargers (5-2) L 17-25 4-4 wpo

10 @ LA Rams (8-1) L 31-36 4-5 dwpo/L

11 vs Green Bay (4-4-1) W 27-24 5-5 co/W

12 @ Carolina (6-4) W 30-27 6-5 co/W

13 vs San Francisco (2-9) W 43-16 7-5 d

14 vs Minnesota (6-5-1) W 21-7 8-5 cw

15 @ San Francisco (3-10) L 23-26 (OT) 8-6 do/TT

16 vs Kansas City (11-3) W 38-31 9-6 wpo

17 vs Arizona (3-12) W 27-24 10-6 do/W

PLAYOFFS

WC @ #4 Dallas (10-6) L 22-24 - -
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Le bilan

• Global : 10-6.
⋄ Par demi-saison : 4-4, 6-2.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 2-2, 3-1, 3-1.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 4-4.
⋄ Dans la division (d) : 3-3.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 8-4.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-4.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 5-6.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 3-2-1-0.
⋄ En prolongation : 0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 134-122 (0.523, 5e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 123-131-2 (0.484, 22e).

⋄ Écart entre les deux : -0.039 (28e).

Le CenturyLink est redevenu un peu plus le temple qu’il était (6-2 à domicile
vs. 4-4 en 2017), mais sinon on remarque que les bilans sont proches de l’année
dernière : -1 victoire à l’extérieur, -1 victoire dans la division, +1 victoire dans la
conférence, mêmes bilans contre les équipes ayant terminé en positif et celles qua-
lifiées en playoffs, +1 victoire dans les matchs à une possession mais +1 défaite
en prolongation ; cela tombe bien, puisque si le calendrier a été largement moins
compliqué que prévu (merci Arizona, Carolina ou Minnesota), il a été équivalent à
celui de l’année dernière (0.484 vs. 0.492). Seattle continue d’être difficile à battre :
l’écart moyen lors des défaites est de -4.7 points (4e) et la franchise n’a jamais perdu
cette saison par plus d’une possession d’écart. Cependant, preuve que rien n’a été
facile, elle a vu son nombre de matchs décidés en dernier quart-temps/prolongation
exploser, avec un résultat mitigé en format compte à rebours : trois victoires, deux
défaites, une prolongation arrachée (défaite), aucune concédée. Cela rejoint ce que
nous disions en fin d’en-tête : du mieux, mais encore du travail.
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La réalité

+2 minutes de possession en moyenne par match à 31:19 (6e) et +4:39 en
moyenne passé devant au score à 25:40 (12e) ; voilà de quoi aller un peu plus loin que
la simple victoire en plus par rapport à 2017. Pour faire court : l’attaque a été plus
efficace, la défense n’a pas craqué autant que prévu mais a un peu souffert quand
même. Il y a en effet eu des progrès offensifs : +3.6 points marqués à 26.5 (8e) et
+12 TDs à 50 (6e) avec une répartition assez équilibrée entre les périodes, mais un
certain goût pour la dernière : 9.2 points en moyenne (2e) dont 30 totaux dans les
deux dernières minutes (4e) ainsi que 17 TDs (2e). Mais c’était déjà une tendance
l’année dernière, ce qui prouve surtout que les Hawks ont mieux débuté les matchs
cette saison avec notamment +18 points sur premier drive à 34 (16e). La franchise
a également bien plus marqué suite aux ballons volés par la défense qui n’ont pas
énormément augmenté (+1 à 26 - 10e) : cette dernière a moins scoré par elle-même
(-2 TDs à 2), et pourtant l’équipe a enregistré +20 points à 68 (8e) grâce à eux, soit
+0.7 point en moyenne à 2.6 (16e).

Et nous parlons bien d’efficacité retrouvée à l’image des +12 voyages en redzone
à 60 (8e) dont +10% de TDs à 65.5% (7e), car la production générale reste en-deçà :
+22.9 yards à 353.3 (18e), +0.4 yard par action à 5.6 (15e), +1.3 first down à 20.0
(19e), -6 big plays à 64 (16e) mais +3 homeruns à 15 (6e), +0.3% de 3e tentatives
converties à 37.6% (18e) ou enfin une terrible habitude à finir en 4e&1 (12 fois,
30e) ; même si ce dernier facteur a été mitigé par une vraie capacité à convertir les
4e tentatives (81.3% - 2e), il est assez aberrant de voir que 27.8% des drives se sont
finis en 3&out (30e), surtout pour une équipe ayant terminé en positif et qualifiée
en playoffs. Pour finir sur des points positifs : Seattle mène la ligue avec seulement
11 ballons perdus dont 4 fumbles (sur 14 fumbles commis soit le meilleur taux NFL
à 28.6%), et il y a plus de discipline avec 6.9 pénalités (16e) pour 59.9 yards (21e)
par match ; loin des 9.2 et 83.9 respectifs de l’année dernière.

Comme dit précédemment, la défense n’a pas plongé avec 21.8 points encaissés
(13e) et 35 TDs (9e) ; par contre, elle a eu un peu trop tendance à craquer en dernier
quart-temps (d’où le bilan dans cette période) avec respectivement 7.8 points (25e)
et 14 TDs (22e). De plus, on voit quand même quelques petits stigmates ici ou là :
+30.1 yards encaissés à 353.3 (16e - oui, la même moyenne qu’en attaque), +1.0 yard
par action à 5.9 (25e), +0.6 first down à 20.4 (19e), +19 big plays à 72 (24e) ou +4
voyages adverses en redzone à 52 (14e). Mais il y a également des points qui restent
solides comme le taux de voyages en redzone terminant en TD (+3.3% à 50.9% - 5e)
ou le taux de conversion de 3e tentative (-3.1% à 35.1% - 6e) ; cependant, ces stops
sur 3e tentative sont rarement venus de suite dans les drives car la défense n’a réussi
à forcer que 16% de 3&out (30e). Pour finir, elle a encore fait un bon travail pour
voler la balle (26) afin de donner le meilleur turnover differential de NFL avec +15.
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Donc, pour fermer le triptyque : du mieux, mais encore du travail (il y a de l’écho ici).

Voici les récompenses de la saison :

Le premier a certes établi un nouveau record de TDs à la passe pour son équipe,
mais il a eu un peu moins de travail et n’a pas dû tout faire au sol non plus ; l’autre
n’a pas été blessé comme l’année dernière et a été le ciment habituel qui a proba-
blement empêché la défense de payer encore plus les changements. Contrairement à
2017, cette fois il est impossible de départager le Quarterback Russell Wilson et
le Linebacker Bobby Wagner pour le titre de Most Valuable Player.

C’est d’ailleurs tout le contraste de l’année du #3 : il a mené la seule attaque
qui a plus utilisé la course que la passe (52.4%), il n’en a lui-même profité qu’assez
rarement avec 67 courses pour 376 yards (5.6), et pourtant il se retrouve avec une
moitié du trophée de meilleur joueur car il a fait la meilleure saison de sa carrière
avec ce record de franchise de 35 TDs (3e NFL cette saison) et un QB Rating de
110.9 (3e aussi). Avec 3448 yards en 427 tentatives, il a de nouveau réussi à dépasser
8 yards par passe tentée (8.1 - 8e), et il n’a lancé que 7 INTs, soit un taux par passe
tentée de 1.6% (8e aussi) ; bien qu’il n’ait dépassé qu’une seule fois 300 yards (contre
Carolina), si on ajoute les 10 DPIs pour 205 yards (2e), tout cela tend à prouver
qu’il a avant tout été plus efficace. Le total de sacks continue d’être un problème
avec 51, ce qui est aussi un ”record” de carrière (cependant nous reviendrons sur ce
sujet car les apparences sont peut-être trompeuses cette fois) ; ce qui est sûr c’est
que le retour d’un jeu au sol prépondérant lui a fait du bien.

Wagner, de son côté, a été à son niveau habituel. Le souci pour lui a surtout été
le carrousel de joueurs autour de sa position, entre les départs, les arrivées et les
blessures, mais il a continué d’être l’élément constant de l’escouade : non seulement
il finit à des kilomètres devant les autres Seahawks avec 138 plaquages (43.5% de
plus que le deuxième !), mais il est également en tête avec 11 passes défendues (!) ;
il y ajoute 5 run stuffs, 1 sack, 1 pick-6, 2 fumbles forcés, 1 fumble récupéré et 1
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Field Goal bloqué contre Minnesota (qui aurait dû être pénalisé d’ailleurs). Il conti-
nue de proposer son nom comme le meilleur et le plus complet Linebacker dans le jeu.

Le Defensive Tackle Jarran Reed a définitivement explosé en 2018 en devenant
totalement intenable au coeur de la ligne défensive des Hawks : si son impact contre
la course a été un peu moins flagrant que l’année dernière avec 2 run stuffs, il a été
un monstre dans le pass-rush avec 34.5 pressions dont 10.5 sacks (2e de l’équipe !)
tout en ajoutant 2 fumbles récupérés.

Il est devenu la star de l’intérieur de l’unité... ce qui est également une preuve
qu’elle n’a pas vraiment été dominatrice cette saison, malgré les efforts de Quin-
ton Jefferson - le deuxième plus productif avec 2.5 run stuffs, 18 pressions dont 3
sacks, 2 passes déviées et 1 fumble récupéré - ainsi que ceux du rookie non-drafté
Poona Ford - très intéressant contre la course avec 3 run stuffs dans un temps de
jeu limité ; et non, ”Poona” n’est pas un surnom, c’est son vrai prénom. Mais pour le
reste, c’est la soupe à la grimace : Shamar Stephen a été sympathique mais sans
plus avec 2 sacks et rien d’autre, Tom Johnson a été libéré rapidement et Nazair
Jones a été transparent. Cela s’est notamment répercuté contre la course, ce dont
nous reparlerons plus tard, mais les totaux de pressions déjà listés devraient vous
aiguiller sur un autre problème qui a surgi à Seattle cette année.

Il aurait été tentant de lui adjoindre un certain receveur, mais avec une attaque
qui court plus qu’elle ne passe, il était difficile de ne pas remettre la récompense
seulement au coureur Chris Carson, le ”nouveau”Marshawn Lynch que la fran-
chise attendait depuis un moment déjà. Non pas qu’il faille comparer le sophomore
à Beast Mode au niveau du style, mais il est enfin ce coureur #1 qui permet à Wil-
son de ne pas porter tout le poids de l’attaque sur ses épaules ; être débarrassé des
blessures est définitivement un plus.

Nous évoquerons plus bas ses petits camarades qui ont tous fait des saisons so-
lides avec des moyennes magnifiques, mais il est devenu le leader incontesté : 247
courses (7e NFL) pour 1151 yards (5e) à 4.7 de moyenne, 9 TDs (7e), 8 big plays
(9e), 61 first downs (3e) et 6 matchs à 100+ yards (3e) ; il a également réussi 20 ré-
ceptions pour 163 yards. S’il doit maintenant travailler sur une chose, c’est sa prise
sur la balle (3 fumbles dont 2 perdus), mais le futur semble enfin plus radieux sur
ce front dans le Pacific Northwest : Carson était à un petit TD d’être le premier
coureur de la franchise à 1000+ yards et 10+ TDs sur une saison depuis Lynch en
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2014 (il a franchi la première barre, pas la deuxième, mais cela pourrait venir).

Avec les départs de Cliff Avril et Michael Bennett, il fallait que le troisième
année Defensive End Frank Clark devienne le leader avéré du groupe. C’est exac-
tement ce qu’il a fait, même s’il a été un peu plus présent dans le pass-rush que
contre la course : 1 run stuff, 40 pressions (9e NFL) dont 13 sacks (7e), 2 passes
déviées, 1 INT, 4 fumbles forcés et 2 fumbles récupérés.

Avec Wagner occupé à partager le titre de Most Valuable Player et le remue-
ménage défensif qui a fait quelques victimes, il a mérité d’être nommé comme Defen-
sive Player Of The Year et comme meilleur Defensive Lineman aussi... ce qui nous
amène au problème cité à la fin du Most Underrated Player : quand vous avez Reed
et Jefferson comme lieutenants de pass-rush de Clark alors qu’ils jouent à l’intérieur,
vous êtes en droit de vous demander où sont les autres Defensive Ends. Le rookie
de sixième tour Jacob Martin s’est un peu montré (11 pressions dont 3 sacks),
mais Dion Jordan a eu bien trop peu d’impact (1.5 sack) ; au moins il s’est un peu
plus affirmé contre la course avec 3.5 run stuffs, mais il a eu des soucis pour rester
disponible. Clairement, derrière Clark, il n’y a pas de solutions alternatives crédibles
pour l’instant ; il faut remercier l’intérieur de l’unité pour arriver aux totaux de 151
pressions (4e) dont 43 sacks (11e), même si la conversion de l’un vers l’autre continue
d’être problématique avec 28.5% (26e).

Deux rookies ont eu des participations majeures dans la bonne saison de Seat-
tle : les choix de cinquième tour, le Cornerback Tre Flowers et le Punter Michael
Dickson. YES, PUNTERS CAN BE NFL TEAM HONORS WINNERS TOO !

Démarrons par ce dernier, car Flowers nous permettra de parler de la couverture
dans son ensemble. Dickson était déjà réputé en sortant de l’Université de Texas,
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et il n’a fait que confirmer tout le bien que les gens pensaient de lui : avec 48.2
yards bruts il est 3e de NFL, et la couverture l’a bien aidé avec 42.5 yards nets (6e) ;
le seul gros bémol est venu dans le dernier match de la saison contre Arizona avec
deux punts contrés dont un remonté pour un TD. Il a régulièrement permis à Seattle
de gagner la bataille de position sur le terrain, ce qui se remarque par la position
moyenne des adversaires au début de leurs drives : sur leurs 27.16 yards (7e). Nous
reviendrons rapidement sur le reste des équipes spéciales car cela a été bien moins
rose ailleurs, mais en ce qui le concerne, il a été élu All-Pro pour une bonne raison.

Flowers n’aurait probablement pas dû jouer autant, surtout
qu’il était Safety en Université et qu’il a dû rejoindre le groupe
des Cornerbacks ; mais les blessures devant lui l’ont poussé sur le
terrain. Il a souffert au début, mais au fur et à mesure de la sai-
son il a pris ses marques pour terminer en trombe avec 6 passes
défendues, 3 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Il ne lui a man-
qué qu’une INT pour parfaire le tableau, mais il a participé à la
performance de l’arrière-garde.

Et tout n’a pas été facile pour elle : elle a perdu plusieurs leaders depuis deux
ans, elle a compris que Kam Chancellor ne reviendrait pas de sa blessure et Earl
Thomas a fait un holdout pour revenir et se fracturer la jambe rapidement contre
Arizona ; il avait déjà 5 passes défendues et 3 INTs en 4 petits matchs. Préfaçons
les stats en disant que les adversaires ont plus utilisé la passe que l’année dernière
(+4.2% à 60.9% - 9e), mais il est sûr qu’elle a pris un coup : +6.5% de complétions
autorisées à 65.1% (20e), +30.9 yards à 240.1 (17e), +1.0 yard par passe tentée à
7.0 (18e), +7 TDs à 26 (14e), -2 INTs à 12 (18e), +14.6 de QB Rating adverse à
93.7 (17e), +3 matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards à 6 (27e), +14 big
plays à 58 (24e), +47.1 yards après réception à 134.9 (31e), +3 matchs d’un receveur
adverse à 100+ yards à 7 (17e) et -17 passes défendues à 60 (23e). Cependant, s’il
est clair que la couverture a eu du mal, elle n’a pas été si catastrophique que les
stats le laissent penser non plus ; à cause du GOB2018 pour commencer.

Shaquill Griffin a été le défenseur le plus utilisé (95%) et a joué le rôle de
CB#1 ; il a dû se faire à la taille du costume ”Richard Sherman” qui a parfois
paru trop grand pour lui : il a posté 3.5 run stuffs, 8 passes défendues et 2 INTs
mais il a eu ses moments de doute avant de se reprendre vers la fin de la saison.
Dans le slot, Justin Coleman a été très solide avec 10 passes défendues, 1 INT, 1
fumble forcé et 2 fumbles récupérés, mais en dehors de la couverture il manque un
peu d’envergure contre la course ou dans le pass-rush (et quand on joue dans le slot
on est plus exposé à ce genre de tâches).

Chez les Safeties, Bradley McDougald continue d’être sous-coté (il a failli
gagner un deuxième co-Most Underrated Player de suite) et sa présence a atténué
l’absence du duo Chancellor-Thomas avec 78 plaquages, 4.5 run stuffs, 9 passes dé-
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fendues, 3 INTs, 3 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. À ses côtés, Tedric Thomp-
son a été sympathique avec 3 passes défendues, 1 INT et 2 fumbles forcés, mais il
doit encore progresser ; Delano Hill a surtout été efficace contre la course. Avec
une année de plus ensemble et le spectre de la Legion Of Boom maintenant défini-
tivement effacé, ce groupe devrait progresser encore ; il faudra le surveiller en 2019
pour voir s’il y aura un rebond, mais le talent est là.

Eh non, tout arrive : ce n’est pas la ligne offensive qui va se faire démonter, pour
une fois. Ce sont plutôt les équipes spéciales sans Dickson qui vont prendre un coup
de Terrible Tromblon(tm) : elles ont continué une lente dégradation qui dure depuis
plusieurs années. Le Kicker Sebastian Janikowski a certes fait mieux que Blair
Walsh, mais il ne poste que 22/27 en FGs (48/51 en XPs, c’est déjà mieux), et
ses kickoffs n’ont fini en touchback que 51.1% du temps (26e) ; si vous ajoutez une
couverture qui n’est pas bonne en autorisant 24.8 yards par retour (27e) et 1 TD,
cela commence à faire beaucoup. Les retours de Seattle ont été un peu plus fringants
à 23.1 yards (14e), mais pas de quoi tomber de sa chaise non plus. Sur les punts,
nous avons parlé de l’effet Michael Dickson, mais les retours ont été laborieux avec
5.7 yards de moyenne (30e). Enfin, l’année dernière, Seattle avait marqué un TD
sur équipes spéciales sans en encaisser aucun, cette année c’est aucun marqué pour
deux encaissés.

Vous avez probablement déjà une idée : l’attaque au sol a été le secteur qui a
le mieux fonctionné chez les Seahawks cette saison. Il est à des années-lumière de
l’escargot anémique de 2017 : +58.2 yards par match à 160.0 (top NFL), +0.7 yard
par course à 4.7 (6e), +11 TDs à 15 (11e), +5 big plays à 17 (3e) ou +8 matchs d’un
coureur à 100+ yards à... 8 (top NFL).
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Carson en a 6, mais comme nous l’avons évoqué, il n’a pas été tout seul : Mike
Davis a apporté sa contribution avec 112 courses pour 514 yards (4.6) et 4 TDs, tout
comme le rookie de premier tour Rashaad Penny avec 85 courses pour 419 yards
(4.6) et 2 TDs. S’il faut mettre un bémol, c’est le fait que le jeunot a eu une première
saison qui reste compliquée : la logique aurait voulu qu’il soit le coureur #1, mais les
blessures pendant le camp ont freiné son apprentissage et il n’a pas été plus utilisé
que cela. Davis a été le plus ciblé à la passe avec 34 réceptions pour 214 yards et 1 TD.

Et vous savez ce qui aide à faire avancer le jeu au sol ? Diviser son taux de courses
terminant en run stuffs quasiment de moitié, passant de 14.9% (27e) à 8.0% (3e).
C’est ici que nous enlevons l’échelle : la ligne offensive des Hawks a fait de grands
progrès, bien qu’il reste encore du travail en protection ; cela peut être expliqué
par les blessures qui ont privé l’unité d’une stabilité (apparemment) enfin trouvée.
Le Centre Justin Britt a accueilli avec un certain soulagement le retour de J.R.
Sweezy et la signature de D.J. Fluker à ses côtés, les deux formant un duo de
Guards plus solide que tout ce qui est passé par Seattle ces derniers temps. On ne
présente plus Duane Brown qui est le meilleur d’entre eux (et le joueur le plus
utilisé de l’équipe avec 1147 snaps), et même Germain Ifedi a divisé son nombre
de pénalités par deux (11 dont 10 acceptés) dans une saison meilleure que 2017 ; cela
reste encore un peu trop, mais l’important c’est de progresser. Enfin, il y a le cas
surprenant de George Fant, l’Offensive-Tackle-Tight-End qui a été surtout utilisé
comme bloqueur pour aider le jeu au sol et qui a été très efficace.

Il sera intéressant de voir si l’alignement peut rééditer cela ; l’idéal serait de
l’améliorer car tout n’est pas encore au point : blessures ou pas, 147 pressions (23e)
concédées dont 51 sacks (25e) avec seulement 427 passes lancées, c’est bien trop.

Transportons-nous de l’autre côté du miroir : la défense contre la course a souf-
fert cette saison à Seattle ; comme pour la couverture, si la mue défensive n’a pas été
aussi terrible qu’attendue, elle n’a pas été de tout repos. Car il y a eu le manque d’un
deuxième vrai Defensive End derrière Clark, mais il y a aussi eu le manque d’un vrai
deuxième Linebacker derrière Wagner. Nous rassurons la famille de K.J. Wright :
il n’est pas tombé dans un trou, mais il n’a fait qu’une toute partie de la saison à
cause d’une blessure au genou ; il ne poste que 2.5 run stuffs et 3 passes défendues
en 5 matchs. Pour le remplacer, l’équipe a tenté Barkevious Mingo qui a rempli
la feuille de stat avec 2 run stuffs, 1 sack, 1 passe défendue, 3 fumbles forcés et 1
fumble récupéré, mais dans l’ensemble il n’a pas pu répliquer l’impact de Wright.
Mychal Kendricks a été plutôt intéressant en un temps limité avec 2 run stuffs, 2
sacks et 1 passe défendue, mais il a fini sur IR.
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Bref, le corps des Linebackers n’a pas pu faire son travail, ce qui a ajouté au
problème : 113.2 yards par match (13e), 4.9 yards par course (30e), 9 TDs (4e), 14
big plays (22e), 5 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (22e) et seulement 38
run stuffs (25e) soit 10.2% des courses adverses (21e).

Dans l’ensemble, les signatures de J.R. Sweezy et D.J. Fluker ont été celles qui
ont eu le meilleur rapport qualité/prix, aidant à stabiliser la ligne offensive.

Le seul flop absolu de la Free Agency de Seattle, c’est l’ajout de Brandon Mar-
shall dans le groupe des receveurs. Dans l’idéal, il aurait pu être très utile pour
compenser une année de Doug Baldwin pourrie par les blessures, mais au lieu de
cela il a joué 7 matchs pour 11 réceptions, 136 yards et 1 TD avant d’être libéré.

En effet, Baldwin a connu une saison vraiment compliquée par les pépins phy-
siques qui l’ont limité à une de ses plus petites productions en carrière : 50 réceptions
pour 618 yards et 5 TDs ; mais, quand il était sur le terrain, il a rappelé qu’il était
un des receveurs les plus sous-cotés de la ligue. C’est Tyler Lockett qui a pris sa
place comme cible #1 de Wilson cette saison : 57 réceptions à 81.4% pour 965 yards
à 16.9 de moyenne (10e), 10 TDs (6e), 17 big plays, aucun drop (!), 37 first downs et
6 DPIs provoquées (3e) pour 182 yards (top NFL). Bien qu’il n’ait pas eu la même
explosivité sur équipes spéciales, Lockett a été une vraie bouée de sauvetage pour
son Quarterback, réalisant réception improbable sur réception courte transformée en
gros gain ; Wilson a un QB Rating parfait de 158.3 dans sa direction sur la saison
complète !

Il est juste dommage que cela n’ait pas suivi derrière : Baldwin a été blessé,
Marshall a été invisible, le dragster David Moore (17.1 yards de moyenne - 7e) a
été précieux avec 5 TDs mais son taux de réception de 49.1% fait un peu peur et
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l’ex-Cardinal Jaron Brown a scoré 5 TDs en 14 réceptions mais il n’a pas assez
pesé par ailleurs. Chez les Tight Ends, le rookie de quatrième tour Will Dissly
a pris feu en début de saison avec 8 réceptions pour 156 yards (19.5 ! ! !) et 2 TDs
mais il a rapidement fini sur IR ; Nick Vannett a manqué un peu d’envergure (29
réceptions pour 269 yards et 3 TDs), alors que le sympathique Ed Dickson est
toujours présent (3 TDs aussi) mais ne va pas faire des miracles.

Ce manque de poids dans le jeu aérien s’est surtout vu en playoffs contre Dallas :
une fois l’attaque terrestre stoppée, il a manqué quelque chose pour que les Hawks
l’emportent. Il est assez fou de voir Seattle passer sous les 200 yards par match à
193.3 (27e), et pourtant l’explosivité est toujours présente relativement au nombre
de passes tentées, mais c’est surtout la capacité de gagner des yards après la récep-
tion qui a chuté (-9.6 à 86.8 par match - 30e).

La victoire 38-31 en Week 16 contre Kansas City. La victoire qui a assuré l’acces-
sion en playoffs face à aux Chiefs leader de l’AFC, et pourtant ce n’était pas gagné
à cause d’un faux pas fait la semaine précédente...

La défaite 26-23 en Week 15 à San Francisco. La défaite en Wild Card a fait
évidemment mal, surtout avec ce playcall assez incompréhensible tentant de forcer
un passage inexistant au sol. Mais face aux 49ers, les Hawks n’ont mené que quelques
secondes avant de perdre définitivement l’avantage, forçant la prolongation et finis-
sant par perdre chez un rival à qui ils avaient mis 43-16 deux semaines plus tôt. Fort
heureusement, ils ont su terminer le travail la semaine suivante.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Cincinnati 6-10 Négative

2 - @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

3 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

4 - @ Arizona 3-13 Négative

5 TNF vs LA Rams 13-3 DivChamp

6 - @ Cleveland 7-8-1 Négative

7 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

8 - @ Atlanta 7-9 Négative

9 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

10 MNF @ San Francisco 4-12 Négative

11 BYE

12 SNF @ Philadelphia 9-7 Playoffs

13 MNF vs Minnesota 8-7-1 Positive

14 SNF @ LA Rams 13-3 DivChamp

15 - @ Carolina 7-9 Négative

16 - vs Arizona 3-13 Négative

17 - vs San Francisco 4-12 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 121-132-3 (0.479, 25e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 62-65-1 (0.488, 18e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 59-67-2 (0.469, 21e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.019 (13e).

Un calendrier dans la droite lignée de ceux vu en 2017 et 2018 (s’il reste à ce
bilan cumulé bien sûr). Il est plutôt équilibré d’ailleurs avec les réceptions de New
Orleans, Minnesota et Baltimore ou les déplacements à Philly et Pittsburgh. Au
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niveau timing, la bye week va annoncer une petite série qui fait mal, mais sinon les
gros morceaux sont plutôt éparpillés.
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5.2 Baltimore Ravens (1er AFC North / 10-6 / 0-1)

This is your team, Lamar

L’ère Joe Flacco prend fin sur une saison bizarre à Baltimore qui peut être
découpée autour des matchs contre Pittsburgh : elle a bien démarré, ponctuée par
une victoire chez les rivaux, mais ensuite tout s’est délité, ponctué par une défaite
à domicile contre les Steelers. La bye week est arrivée, et la blessure de Flacco a
ouvert la porte au rookie Lamar Jackson et à une attaque totalement repensée
autour du jeu de course ; résultat, l’équipe a retrouvé un second souffle pour finir 6-1
et accrocher les playoffs pour la première fois depuis 2014, soit la plus longue disette
de la courte histoire de la franchise (si on excepte les quatre années au début). Leurs
limitations sont revenus les hanter contre les Chargers, et désormais, il va falloir que
Jackson fasse plus à la passe, car l’effet de surprise n’existe plus.

À lire en revoyant les playoffs 2012 (c’était le bon temps).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Baltimore s’était lancé dans une refonte du corps de receveurs, ce qui posait la
question de son succès. Bonne nouvelle, fans des Ravens : la même avait été posée
l’année dernière dans le 4 à la suite des... Eagles, et disons que le résultat avait été
assez probant.

Cependant, il fallait que plusieurs choses arrivent ; la première était le retour des
différents blessés, les Ravens n’étant jamais épargnés. La bonne nouvelle était que,
cette fois, Joe Flacco avait fait toute la présaison et qu’il devait être boosté par
l’arrivée du premier tour Quarterback Lamar Jackson. C’était crucial car l’équipe
n’avait plus la même tête à la réception : exit Mike Wallace, Jeremy Maclin,
Benjamin Watson, le talentueux mais éternel blessé Dennis Pitta et le bust
confirmé Breshad Perriman ; bienvenue à l’ex-Raider Michael Crabtree, l’ex-
Cardinal John Brown, l’ex-Saint Willie Snead ainsi que les rookies Tight Ends
premier tour Hayden Hurst et troisième tour Mark Andrews. Sur la ligne, le
départ du CentreRyan Jensen avait été remplacé par Matt Skura dans une unité
qui allait récupérer le Guard Marshal Yanda (bien), qui possédait déjà le Tackle
Ronnie Stanley (bien), mais qui posait question ailleurs avec Alex Lewis, James
Hurst ou le troisième tour Orlando Brown. Si l’unité pouvait trouver de la cohé-
sion, cela aiderait beaucoup la surprise de 2017, le coureur Alex Collins, à refaire
une belle saison.

En défense... circulez, il n’y avait (presque) rien de nouveau. À part la libération
du Defensive Back Lardarius Webb, il n’y avait pas eu de mouvements majeurs
sur le terrain ; il fallait plutôt se diriger sur la touche avec la ”retraite” de Dean
Pees, remplacé par Don Martindale. Son premier but était de faire en sorte que
l’escouade finisse le travail : si elle avait été à son niveau quasi-habituel en 2017,
elle avait trop souvent craqué dans les moments décisifs (même si l’attaque n’avait
pas toujours fait le travail de l’autre côté non plus). Les arrières avaient le groupe
le plus complet avec les retours de Jimmy Smith (néanmoins suspendu pour le
début de la saison) et Tavon Young, l’explosion de Marlon Humphrey, Bran-
don Carr, Maurice Canady, Eric Weddle, Tony Jefferson... encore fallait-il
que tout le monde soit disponible. Devant, Brandon Williams DEVAIT rester en
bonne santé, la surprise Michael Pierce devait continuer sur sa voie, et quelqu’un
devait émerger aux côtés du pass-rusher Matt Judon pour aider l’immortel Ter-
rell Suggs. L’Inside Linebacker Patrick Onwuasor allait s’installer au milieu avec
C.J. Mosley et demandait à être surveillé de près. Dans l’absolu, il n’y avait pas de
grosses failles, mais il subsistait des questions précises qui laissaient une petite part
de doute ; ce qui n’était pas le cas des équipes spéciales qui devaient encore dominer
avec Sam Koch et Justin Tucker.
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Le trio de nouveaux receveurs était bien équilibré - Brown était le dragster, le
Crab’ était le receveur de possession et Snead était dans le slot. En fait, le souci se
situait plutôt au niveau de la protection avec trois points d’interrogation sur cinq
postes... ce qui faisait beaucoup pour une franchise qui restait néanmoins toujours
dangereuse et qui devait viser une place de playoffs.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Buffalo W 47-3 1-0 c

2 @ Cincinnati (1-0) L 23-34 1-1 d

3 vs Denver (2-0) W 27-14 2-1 c

4 @ Pittsburgh (1-1-1) W 26-14 3-1 dw

5 @ Cleveland (1-2-1) L 9-12 (OT) 3-2 do/TT

6 @ Tennessee (3-2) W 21-0 4-2 cw

7 vs New Orleans (4-1) L 23-24 4-3 wpo/L

8 @ Carolina (4-2) L 21-36 4-4 -

9 vs Pittsburgh (4-2-1) L 16-23 4-5 dwo

10 BYE

11 vs Cincinnati (5-4) W 24-21 5-5 do/W

12 vs Oakland (2-8) W 34-17 6-5 c

13 @ Atlanta (4-7) W 26-16 7-5 -

14 @ Kansas City (10-2) L 24-27 (OT) 7-6 cwpo

15 vs Tampa Bay (5-8) W 20-12 8-6 o

16 @ LA Chargers (11-3) W 22-10 9-6 cwp

17 vs Cleveland (7-7-1) W 26-24 10-6 do

PLAYOFFS

WC vs #5 LA Chargers (12-4) L 17-23 - -
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Le bilan

• Global : 10-6.
⋄ Par demi-saison : 4-4, 6-2.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 1-3, 3-1, 3-1.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 4-4.
⋄ Dans la division (d) : 3-3.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 8-4.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-3.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-2.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-1-1-0.
⋄ En prolongation : 0-2.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 125-131 (0.488, 21e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 125-127-4 (0.496, 18e).

⋄ Écart entre les deux : 0.008 (11e).

Le bilan dans la conférence (8-4) a servi d’assurance à Baltimore dans la chasse
aux playoffs, mais c’est surtout dans les matchs contre les équipes terminant en po-
sitif que la franchise a gagné sa place : 3-3 vs. 1-5 en 2017 ; elle a également réussi
à battre une équipe qualifiée en playoffs (1-2) contrairement à la bulle de l’année
dernière (0-5), et a été un peu plus en réussite dans les matchs à une possession
(3-4 vs. 2-5). Il le fallait bien pour contrer un manque de succès en prolongation
(0-2), mais on voit quand même un certain déficit de mâıtrise cette saison : l’année
dernière, sept victoires avaient été remportées sans jamais être mené au score ; cette
saison c’est seulement trois victoires. Certes, cela n’empêche pas l’équipe d’avoir un
confortable écart moyen dans ses victoires (+14.2 - 3e) et de ne jamais rien lâcher
dans les défaites (-6.7 en moyenne - 6e) ; demandez aux Bolts qui ont un coup de
chaud en Wild Card.
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La réalité

GOB2018, vous avez dit GOB2018 ? La défense vous rit à la figure : -0.7 point
encaissé à 18.2 (2e) et +1 TD à 33 (3e), avec notamment des premiers drives adverses
fermés à double tour (17 points encaissés - 2e) et des deuxièmes mi-temps royales
(7.2 points en moyenne et 12 TDs au total - top NFL). Attendez, nous n’avons pas
fini : -32.2 yards à 292.9 (top NFL), -0.3 yard par action à 4.7 (top NFL), -0.9 first
down à 17.6 (2e), -10 big plays à 50 (4e) dont -3 homeruns à 7 (3e) et -6 voyages
adverses en redzone à 45 (3e). Elle a régulièrement mis les adversaires en difficulté
sur 3e tentative, finissant le travail avec -2.7% de 3e tentatives autorisées à 34.2%
(3e) et forçant 24.3% des drives adverses en 3&out (7e) ; elle n’a pas passé beaucoup
de temps dans son propre terrain (39.5% de ses actions - 3e).

Si vous tenez vraiment à lui jeter des oeufs, il y a quelques catégories qui peuvent
vous permettre de vous défouler : elle a volé moitié moins de ballons (17 vs. 34),
marqué moitié moins de TDs (3 vs. 6), et elle a été bien plus permissive en redzone
avec +12.5% de voyages adverses terminant en TD à 61.4% (22e). Par ailleurs, cette
chute des turnovers créés a été un problème en même temps que l’augmentation de
ceux commis (+3 à 20 - 16e) pour un turnover differential qui s’est écroulé de +17
en 2017 (top NFL) à -3 en 2018 (22e).

Malgré cela, Baltimore est allé en playoffs et a même le meilleur temps de posses-
sion de la ligue à 32:27 (une progression de +1:39 par rapport à 2017). Un taux de
conversion offensif de 3e tentative de 44.3% (8e) aide largement, surtout quand l’an-
née d’avant vous étiez à 10% de moins ! L’attaque n’a pas forcément été un monstre
absolu, mais elle a avancé avec une belle régularité (seulement 17.2% de 3&out - 5e)
et elle a maintenu la production de 2017 avec 23.9 points marqués (13e) et 41 TDs
(17e). Le secteur où elle a connu la plus grosse chute n’est ironiquement même pas
de son fait, puisque ce sont les points... suite aux ballons volés par la défense qui,
nous l’avons vu, ont été divisés par deux ; sans surprise, c’est -58 points à 43 (21e).
Elle a été bien plus efficace sur premier drive (+32 points à 51 - 2e) mais bien moins
dans les deux dernières minutes des mi-temps (-32 à 54 - 18e).

Via son temps de possession, l’attaque mène la ligue avec 70.2 actions, ce qui
explique +69.5 yards gagnés à 374.9 (9e) ; quand on ramène aux yards par action,
cela donne seulement +0.6 à 5.2 (26e), ce qui montre qu’il y a encore beaucoup de
travail. Les +20 big plays à 57 (24e) et les +10 voyages en redzone à 59 (10e) sont
positifs, mais le taux de ceux terminant en TD a un peu chuté à 55.7% (20e). Une
saison sympathique vu les circonstances, mais il va falloir trouver plus d’équilibre
pour 2019 : 41.5% des first downs sont venus par le sol (top NFL).
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Voici les récompenses de la saison :

Puisque les médias de la ville eux-mêmes ont décidé de le nommer Most Valuable
Player, le Season Review est influençable et préfère ne pas voler dans les plumes...
de corbeau ; vous avez vu les Oiseaux d’Alfred Hitchcock ? Vous voudriez vous
frotter à ça, vous ? Alors. Il faut évidemment regarder en défense pour trouver le
meilleur joueur, et comme personne ne se détache suffisamment pour mériter le titre
parmi plusieurs candidats méritants, autant aller dans le sens du vent et récompenser
le Cornerback Marlon Humphrey... c’est d’autant plus important qu’une bonne
partie des autres candidats ne sont déjà plus là, donc tournons-nous vers l’avenir !

Certes, il n’évolue pas dans l’unité la plus faible de l’équipe (c’est même le
contraire - nous y reviendrons), donc il n’a pas eu à tenir la baraque tout seul,
mais le sophomore a explosé en 2018 : il est devenu une machine à couvrir avec 15
passes défendues (5e NFL) et 2 INTs, sans oublier 1 fumble forcé. Il a également fait
quelques apparitions contre la course avec 3 run stuffs, mais c’est surtout son travail
inlassable contre les receveurs qui lui a valu d’être un des meilleurs Cornerbacks de la
ligue cette saison. Comme par hasard, quand il a raté le match contre Carolina, tout
a semblé aller de travers et les Ravens ont pris 36 points ; si ce n’est pas une preuve !
Plus sérieusement (quoique...), le premier tour de 2017 est déjà installé comme un
des meilleurs à son poste, et cela devrait continuer.

Il pourrait largement prétendre à d’autres récompenses si son temps de jeu était
un peu plus large, mais c’est la pratique dans la rotation de son unité où personne
ne dépasse 530 snaps défensifs. Quoiqu’il en soit, on ne parle pas assez du Nose
Tackle Michael Pierce qui fait des ravages au coeur des lignes offensives adverses.
L’ancien non-drafté est monté en puissance depuis sa signature en 2016 et a été très
important cette saison, notamment contre la course avec 32 plaquages dont 4.5 run
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stuffs ; il a même ajouté 1 passe déviée et 1 fumble récupéré à son total. Tout cela
a permis de remettre un peu de peps dans une unité qui avait souffert du départ de
Timmy Jernigan et de la blessure du maousse Brandon Williams en 2017.

Ce dernier, cette fois, a joué tous les matchs de la saison, et il a encore fait une
année digne de son talent même si elle ne se traduit pas totalement sur la feuille de
stat : 34 plaquages dont 2 run stuffs, 1 sack et 1 passe déviée ; cela vient aussi du fait
que, comme dit précédemment, il ne joue pas tant de snaps que cela (517 soit 50%
en défense), mais il est toujours le leader de l’unité sans contestation. Brent Urban
est le Defensive Lineman ayant le plus joué et continue d’être un solide contribu-
teur, même s’il a mal démarré et que lui non plus n’affole pas les compteurs avec
2.5 run stuffs, 0.5 sack et 2 passes déviées ; mais pour une fois, il n’a réussi aucun
contre sur équipes spéciales (tout se perd). Le quatrième larron du groupe aurait dû
être le prometteur Willie Henry, le spécialiste du pass-rush intérieur, mais il s’est
rapidement blessé ; Chris Wormley est venu prendre des snaps et a fait une année
sympathique avec 1 run stuff, 1 sack et 5 passes déviées (!).

Bref, si la ligne défensive n’est pas l’unité remportant le Best Unit Of The Year,
elle n’en est pas loin car elle a constitué un premier rideau efficace contre la course...
même si parfois il lui est arrivé d’être surpassée en puissance dans les situations de
faible distance à parcourir pour l’attaque adverse.

Il est toujours là, bon pied bon oeil : c’est heureux parce que la ligne offensive
a connu du remous cette saison entre les blessures et le virage à 180 degrés pris par
l’attaque en cours d’exercice. C’est dans ce genre de situations que vous avez besoin
d’un Marshal Yanda pour stabiliser l’unité, surtout quand il est entouré par des
gens moins bons et/ou moins expérimentés que lui. Le résultat avait été assez visible
l’année dernière : blessé la majorité de la saison, la ligne avait eu du mal à s’en sortir.
Son retour et sa disponibilité (97.8% des snaps) ont fait beaucoup de bien, et il a
confirmé qu’il était indispensable chez les ”gros” offensifs.
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Néanmoins, il n’est pas le seul talent présent pour autant. Ronnie Stanley a
également fait quasiment toute la saison, et il constitue toujours un très bon élément
sur lequel compter. C’est une fois qu’on gratte derrière que les soucis commencent à
apparâıtre : Matt Skura a la distinction d’être le Snapleader(tm) 2018 - le joueur
au plus grand nombre de snaps de la ligue - que ce soit en attaque (1189) ou au
total (1265), mais c’était surtout un Guard resitué en Centre et qui a parfois eu du
mal à mâıtriser ses adversaires directs. Alex Lewis continue d’être probablement
l’élément le moins fiable de l’alignement et James Hurst a été moyen et s’est blessé,
ce qui a ouvert la porte au rookie de troisième tour Tackle Orlando Brown ; il a
eu un peu de mal à se mettre dans le bain à droite mais il s’est adapté au fur et à
mesure pour faire une prestation globale plutôt encourageante.

Et pourtant, cette unité qui semble instable a trouvé son rythme une fois que le
schéma de jeu a été totalement tourné vers la course, ouvrant des brèches béantes
et propulsant le jeu au sol. Malheureusement, elle a de nouveau découvert ses failles
en playoffs, histoire de rappeler qu’elles étaient bien présentes ; un sujet sur lequel
l’équipe devra travailler, surtout en ce qui concerne l’intérieur.

Rien de bien surprenant : le Linebacker C.J. Mosley a encore fait une saison
solide où il est monté en puissance pour terminer en tête de l’équipe - notamment
contre la course - mais il a été partout : 107 plaquages dont 6.5 run stuffs, 0.5 sack,
5 passes défendues et 1 INT ; si on sait qu’il continue d’avoir des petits soucis en
couverture, c’est un peu plus surprenant de ne pas le voir impliqué dans des fumbles.
Néanmoins, il a toujours rempli le rôle de capitaine de la défense, et il va être inté-
ressant de voir comment Baltimore compte remplacer son départ.

Pour l’instant restons en 2018, et remarquons qu’à ses côtés la jeunesse est pas-
sée au pouvoir avec le troisième année non-drafté Patrick Onwuasor et le rookie
de quatrième tour Kenny Young. Le premier a eu le plus grand impact avec 4
run stuffs, 16.5 pressions dont 5.5 sacks, 3 passes défendues, 1 INT et 2 fumbles
forcés, mais il reste quand même plus apte dans la couverture et le pass-rush que
le deuxième qui a eu plus d’impact contre la course ; il a totalisé 2 run stuffs, 9.5
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pressions dont 2.5 sacks, 1 passe défendue et 1 fumble forcé. Ils ont formé un duo
sympathique, mais il serait probablement trop compliqué de leur demander de faire
le travail de Mosley en plus.

Sur les extérieurs, les Ravens nous ont encore fait leur spéciale ”pass-rusher qui
se réveille en fin de contrat” : Za’Darius Smith a enfin allumé la lumière, termi-
nant en tête de l’équipe avec 32.5 pressions dont 8.5 sacks ; il n’a pas totalement été
inactif contre la course avec 3.5 run stuffs, ajoutant 2 passes défendues et 1 fumble
forcé. Cela a permis de ne pas demander la lune au vétéran Terrell Suggs, ce qui
est une bonne chose car le joueur a ralenti en cours de saison après un départ canon,
terminant à 6 run stuffs, 21 pressions dont 7 sacks, 6 passes défendues, 1 fumble forcé
et 1 strip-6 ; comme vous le voyez, il n’a pas chômé et a été l’Outside Linebacker le
plus utilisé. Matt Judon a été le troisième homme et a un peu fait la saison inverse,
commençant doucement et se signalant vers la fin ; il a accumulé 3.5 run stuffs, 27
pressions dont 7 sacks, 3 passes défendues et 1 fumble forcé.

Pour autant, le pass-rush de Baltimore continue d’avoir quelques petits soucis :
certes, la production de 2017 a été maintenue avec 145 pressions (8e) dont 43 sacks
(11e), mais les Ravens mènent la ligue avec 16 sackeurs différents car il a fallu de-
mander de l’aide d’un peu tout le monde pour le réussir. L’équipe n’a toujours pas
de pass-rusher constant à 10+ sacks par saison, et cela pèse un peu parfois (Suggs
était le dernier en 2017, mais avant cela c’était Elvis Dumervil et Suggs en 2014).

Nous avons déjà cité quelques rookies car la classe de 2018 a eu du travail, et
nous n’avons même pas encore parlé des meilleurs. La récompense se dirigeait plus
ou moins tranquillement vers le troisième tour Tight End Mark Andrews, une
machine à big plays ayant accumulé 34 réceptions pour 552 yards à 16.2 de moyenne
(!), 3 TDs, 8 big plays et 28 first downs ; il avait pris le pas sur le premier tour
Hunter Henry dont le début de saison a été pourri par une fracture du pied, et
qui n’a jamais semblé trouver son rythme puisqu’il a joué le moins de snaps de la 2e
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Compagnie des Tight Ends (la 1ère arrive un peu plus tard).

Et puis quelque chose de marrant est arrivé : l’équipe piétinait à 4-5 avec no-
tamment un jeu au sol anémique, le Quarterback titulaire s’est blessé à la hanche,
et le duo John Harbaugh - Marty Mornhinweg (autrement connu sous le nom
de ”mais où est placé ce fichu ’h’ ?”) a tenté un pari ; lancer son deuxième choix de
premier tour avec l’aide d’un rookie non-drafté et rebâtir complètement l’attaque
autour d’eux. La suite est connue : une attaque terrestre de feu, 6-1, playoffs. Voilà
pourquoi le Quarterback Lamar Jackson et le coureur Gus Edwards méritent de
partager le titre de meilleur rookie.

Il est clair que Jackson ne va pas pouvoir continuer à jouer comme en deuxième
moitié de 2018, et il n’y a pas besoin d’attendre 2019 pour le savoir : le Wild Card
Round a suffi. Le #8 n’est pas au niveau NFL dans le jeu de passe avec une incons-
tance notoire dans sa précision (58.2% pour 1201 yards avec 6 TDs et 3 INTs), et il
commet bien trop de fumbles (12 - même s’il n’en a perdu que 4)... mais l’ironie veut
qu’il ait fini avec un meilleur QB Rating que Joe Flacco (84.5 vs. 84.2). Et surtout,
il a été un diable ballon en main, totalisant 147 courses pour 695 yards (4.7) et 5 TDs
avec 8 big plays (9e NFL !) ; il est même allé jusqu’à dépasser 100 yards sur un match.

Son alter-ego dans l’exercice est le dernier arrivé dans la liste des coureurs im-
probables que sortent les Ravens : Edwards a démontré une capacité étonnante à
avancer régulièrement, étant rarement repoussé sur le premier contact et finissant
avec 137 courses pour 718 yards (5.2) et 2 TDs. Il a remplacé le coureur improbable
de l’année dernière, Alex Collins, qui a connu une année bien plus difficile avec 114
courses pour 411 yards (3.6) avant de finir sur IR. Ce dernier a un point commun
avec Javorius Allen, qui est tombé dans un trou à 2.7 yards par course et 5.6 yards
par réception : ils ont au moins su trouver l’en-but avec 13 TDs à eux deux, ce qui
sauve un peu leur année. La recrue de cours de saison Ty Montgomery a fait un
complément sympathique avec 148 yards.

Autre point positif, Jackson a noué une relation avec Andrews, ce qui fait un trio
de rookies qui compte bien continuer sur ce rythme dans le futur, mais il faudra être
plus équilibré. Grâce à la ligne et aux bloqueurs supplémentaires - les Tight Ends
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Nick Boyle et Maxx Williams en tête - Baltimore a quand même dépassé 200
yards au sol cinq fois en 2018 (!) avec des stats finales redoutables : 152.6 yards par
match (2e), 4.4 yards par course (16e), 19 TDs (3e), 14 big plays (11e), 5 matchs
d’un coureur à 100+ yards (6e) et seulement 32 run stuffs subis soit 6.1% des courses
(tops NFL).

Goat Of The Year est trop fort comme terme, donc rangeons la récompense au
placard mais délivrons quelques petites mentions déshonorables. La première est
pour Mornhinweg (et Harbaugh par rebond) pour le gameplan en Wild Card contre
les Chargers, quand ils ont tardé à changer leur fusil d’épaule face au schéma défensif
bien préparé des Bolts ; l’équipe a pu tenter un retour, mais trop tardif.

Le deuxième est pour une partie des équipes spéciales : Justin Tucker a terminé
à 141 points (2e NFL) mais il a raté 4 FGs (35/39) et 1 XP (36/37) ; c’est autant
dû à lui qu’à la protection générale sur les phases de coups de botte qui a autorisé
3 contres, la pire marque de NFL. Au passage, Sam Koch continue de défourailler
avec 47.4 yards bruts (3e) et 45% de punts terminant dans les 20 yards adverses
(8e), mais la couverture a été moins efficace avec 40.1 yards nets (17e) ; au moins
Cyrus Jones a apporté du peps sur les retours avec 14.4 yards de moyenne (5e) et
1 TD.

Enfin, même si le groupe vit très bien quand il n’est pas là, il serait sympa-
thique que le Cornerback Jimmy Smith fasse le maximum pour tenter une saison
complète ; s’il ne peut décemment pas prévoir les mises sur IR, il pourrait éviter les
suspensions. Fort heureusement, elle a été plutôt courte, et ses partenaires ont fait
le travail, comme nous allons le voir... tout de suite.

L’attaque terrestre n’a marché qu’une moitié de saison, sinon elle aurait été no-
minée sans problème. Mais c’est la couverture qui remporte la récompense, et ce
même si Jimmy Smith a raté le premier mois de compétition et qu’elle a un peu
souffert par moment. Le résultat est visible : 59% de complétion (top NFL), 210.0
yards par match (5e) dont 98.8 après réception (5e), 5.8 yards par passe tentée (2e),
21 TDs (3e), 80.6 de QB Rating adverse (2e), 44 big plays (8e), 87 passes défendues
(2e) soit 15.2% des passes (top NFL), 3 matchs d’un Quarterback adverse à 300+
yards (7e - dont les deux de Baker Mayfield d’ailleurs) et 3 matchs d’un receveur
adverse à 100+ yards (top NFL). Le seul point noir est la chute conjuguée des INTs
(-10 à 12 INTs - 18e) et des picks-6 (-3 à... zéro), mais pour le reste il y a ce qu’il faut.
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Humphrey a donc mené la charge ; J.Smith a mis un peu de temps à retrouver
le rythme une fois revenu aux affaires et termine avec 9 passes défendues et 2 INTs.
Le troisième Cornerback aurait peut-être mérité une petite mention dans le Most
Underrated Player, mais il est bien plus établi dans la ligue que ne l’est Pierce :
Brandon Carr est toujours d’une disponibilité sans faille (dans tes dents Jimmy)
et d’aligner les saisons solides dans le Maryland ; sans faire de bruit ni de tapage mais
avec constance : 11 passes défendues et 2 INTs pour l’ex-Cowboy. Tavon Young
est revenu de sa rupture d’ACL avec une performance digne de sa polyvalence : 3
run stuffs, 2 sacks, 5 passes défendues, 1 INT et surtout 2 strips-6 !

Du côté des Safeties, Eric Weddle et Tony Jefferson ont été eux aussi de tous
les combats ; Weddle a joué le plus de snaps en défense (98.2%) et a fourni une pres-
tation habituelle pour lui, même s’il semble confirmer qu’il n’est plus exactement le
playmaker du passé (bien qu’il reste d’un excellent niveau) : 1 run stuff, 1 sack et 3
passes défendues ; comme Mosley, c’est étrange de le voir sans ballon volé ou fumble
forcé. Jefferson a été le bon lieutenant avec 5 run stuffs, 1 sack, 6 passes défendues,
1 INT, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Enfin, il faut rajouter l’électron libre
Anthony Levine Sr. qui s’est baladé dans la défense au besoin pour aider la cou-
verture, sa spécialité : 8 passes défendues et 1 INT.

L’attaque aérienne, même si on peut noter qu’elle s’est améliorée par rapport à
l’année dernière (ce qui n’était pas compliqué il est vrai) : +33.0 yards à 222.4 (22e),
+1.0 yard par passe tentée à 6.3 (24e), +2.4 yards par complétion à 10.7 (13e), +2.3
en QB Rating à 83.7 (26e) ou +14 big plays à 43 (25e) ; vous voyez, même en allant
mieux, cela reste largement insuffisant, surtout quand on voit -4.5% de complétion
à 59.5% (29e) et -2 TDs à 18 (26e) ; c’est l’effet Jackson après la bye week.

Flacco a suivi la courbe de l’équipe : un excellent début, puis un manque d’effica-
cité avant la blessure qui l’a mis sur la touche ; il n’a jamais retrouvé sa place par la
suite. Il termine sa collaboration de 11 saisons chez les corbacs avec une demi-saison
à 61.2%, 2465 yards (6.5), 12 TDs, 6 INTs, 1 fumble, 16 sacks, 84.2 de QB Rating
et 2 matchs à 300+ yards. Petite anecdote qui vous surprendra peut-être : il n’a
jamais atteint 30 TDs à la passe sur une saison ; en fait il n’y a qu’un Quarterback
des Ravens à l’avoir atteinte... Vinny Testaverde en 1996 (33 TDs), soit la saison
inaugurale de l’équipe ! Ceci dit, il est vrai que l’équipe a aussi eu des coureurs de
talent sur lesquels s’appuyer - Jamal Lewis, Willis McGahee, Ray Rice...

Retour en 2018 où, sans surprise, le trio de receveurs a suivi la même courbe
(présent d’abord puis disparaissant avec le changement de Quarterback), mais à des
niveaux différents. Willie Snead le Quatrième Du Nom a été le plus consistant
dans le slot avec 62 réceptions pour 651 yards, 1 TD et 37 first downs. John Brown
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a été la menace longue parfois un peu oubliée avec 42 réceptions pour 715 yards à
17.0 de moyenne (8e NFL), 5 TDs et 11 big plays, mais cela se voit dans son taux de
réception de 43.3%. Enfin, si Michael Crabtree a accumulé 54 réceptions pour 607
yards et 3 TDs, il a surtout fait son quota de drops habituels avec 9. Heureusement
que le Tight End Andrews est venu aider à côté dans le groupe.

Il y a eu très peu d’acquisitions à Baltimore cette saison ; en fait, la refonte du
groupe de receveurs. De fait, on peut dire que Willie Snead Qui Porte Le Même Nom
Que Trois De Ses Aı̈eux Car Chez Les Sneads, On Ne Badine Pas Avec L’Héritage
(Ou Alors On A Autant D’Imagination Qu’Un Studio D’Hollywood, N’Excluons Au-
cune Hypothèse - Il Parâıt Que Snead V Sera Encore Meilleur Que Le IV Avec Plus
D’Effets Spéciaux !)... pardon nous avons perdu le fil de notre phrase. Bref, Snead
a probablement été l’ajout le plus intéressant sur un contrat à mi-distance entre
Brown et Crabtree. Ce qui nous amène logiquement...

... à pointer vers Michael Crabtree lui-même pour la signature la moins aboutie.
Ce n’est pas qu’il a été invisible car il a aidé à rebooster l’attaque aérienne lui aussi,
c’est surtout que les drops ont été un peu trop nombreux (quelle surprise).

La victoire 22-10 en Week 16 chez les Chargers. Avec les espoirs de playoffs dans
la balance suite à la défaite contre Kansas City deux semaines plus tôt, c’était le
match le plus compliqué de fin de saison. La défense a été impériale et même si les
deux autres escouades ont moins été présentes, cela a suffi pour l’emporter ; de plus,
c’est un des meilleurs matchs de Jackson comme passeur.

La défaite 23-17 en Wild Card contre... les Chargers. Tant qu’à faire, soyons sy-
métriques : la défaite à Carolina en Week 8 est probablement le pire match général
de l’équipe, mais elle a survécu à ce faux-pas. Dans la revanche du match de Week
16, la défense a encore fait le travail, mais l’ensemble offensif (le Coordinateur en
tête) a tout bousillé dans une défaite très frustrante.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Miami 7-9 Négative

2 - vs Arizona 3-13 Négative

3 - @ Kansas City 12-4 DivChamp

4 - vs Cleveland 7-8-1 Négative

5 - @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

6 - vs Cincinnati 6-10 Négative

7 - @ Seattle 10-6 Playoffs

8 BYE

9 SNF vs New England 11-5 Champ

10 - @ Cincinnati 6-10 Négative

11 - vs Houston 11-5 DivChamp

12 MNF @ LA Rams 13-3 DivChamp

13 - vs San Francisco 4-12 Négative

14 - @ Buffalo 6-10 Négative

15 TNF vs NY Jets 4-12 Négative

16 - @ Cleveland 7-8-1 Négative

17 - vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 125-127-4 (0.496, 19e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 55-71-2 (0.438, 30e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 70-56-2 (0.555, 4e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.117 (29e).

Le contraste domicile/extérieur est saisissant avec un parcours loin du Maryland
brutal dans son ensemble, surtout avec les rivalités d’AFC North. Le passage Weeks
7-12 autour de la bye week saute aux yeux, mais regardez même avant : Kansas
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City et trois matchs de division dont le déplacement à Pittsburgh, tout cela avant
Seattle ; ce n’est pas spécialement reposant non plus.
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5.3 Houston Texans (1er AFC South / 11-5 / 0-1)

Phasmophobie

On a un instant cru que les Texans allaient continuer de tâtonner dans le noir
même en ayant récupéré Deshaun Watson et J.J. Watt : ils se sont pris trois
murs en début de saison avant de trouver enfin l’interrupteur ; la prochaine fois
BOB, mets un grand panneau lumineux au-dessus. Ils ont alors été inarrêtables
avec une série de neuf victoires qui leur a permis de réussir le deuxième plus beau
retournement de la saison : +7 victoires pour finir 11-5 et remporter la division.
Malheureusement, en ce qui concerne un succès en playoffs, ce n’était pas Connor
Cook et des Raiders démobilisés en face ; Houston est tombé sur un os (fantôme)
que la franchise connâıt bien, et il faut repartir au travail pour espérer confirmer et
aller plus loin.

À lire avec une histoire de Casper le gentil fantôme (ça changera de Hilton le
méchant fantôme).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

L’équipe pensait avoir les armes suffisantes pour rattraper Jacksonville et re-
prendre sa couronne de division au point de lâcher son premier tour de draft 2018
pour aller chercher Deshaun Watson en 2017, et son deuxième tour pour envoyer
Brock Osweiler à Cleveland (vous vous rappelez, cet échange NBA-style pour se
débarrasser de son contrat mirobolant ?).

Si les petits cochons voulaient bien arrêter de manger les meilleurs joueurs des
Texans, ils avaient une équipe avec de sacrés talents, mais des failles étaient apparues
récemment. Prenez l’attaque : on voulait voir Watson sur une saison complète car il
avait démontré de magnifiques choses donnant à penser qu’il était le franchise Quar-
terback que Houston cherchait depuis l’écroulement de Matt Schaub. On voulait
voir le receveur Will Fuller faire une saison complète pour aider DeAndre Hop-
kins, même si la profondeur derrière eux inquiétait. On voulait voir un Tight End
émerger (n’importe lequel, s’il vous plâıt) après la retraite d’un C.J. Fiedorowicz
qui avait subi trop de commotions. On voulait... enfin on aurait voulu voir le coureur
D’Onta Foreman sur une saison complète pour former un trio intéressant avec La-
mar Miller - Alfred Blue (il démarrait sur PUP). Mais surtout, quand on parle
de failles, c’était la ligne offensive qui posait le plus de problèmes : le Centre Nick
Martin était le seul titulaire revenant alors que le sophomore Tackle Julie’n Da-
venport allait s’installer à gauche ; les Guards ex-Chief Zach Fulton et ex-Saint
Senio Kelemete (corrects mais remplaçants à la base) ainsi que l’ex-Bill Tackle
Seantrel Henderson avaient été signés pour essayer de réinstaller une unité proche
de celle du début de la décennie... mais le chemin risquait d’être long.

En défense, les interrogations venaient d’une arrière-garde trop souvent expo-
sée l’année dernière ; une combinaison du départ d’A.J. Bouye et des blessures du
front-7. Cela commençait donc devant : on voulait enfin voir le trio terrible J.J.
Watt - Jadeveon Clowney - Whitney Mercilus ensemble pendant la majeure
partie d’une saison, car il avait de quoi faire un carnage à la fois dans le pass-rush et
à la course. Si en plus le groupe récupérait les sous-cotés D.J. Reader - Christian
Covington sur la ligne défensive devant le duo d’Inside Linebackers Benardrick
McKinney - Zach Cunningham (qui avait définitivement rendu Brian Cushing
obsolète), il avait tout d’un monstre. Néanmoins, la couverture conservait quand
même un souci de qualité, et notamment chez les Defensive Backs ; d’où la draft du
troisième tour Safety Justin Reid, ainsi que les signatures de l’ex-Jaguar Aaron
Colvin et surtout de l’ex-Cardinal Tyrann Mathieu. Ils devaient amener un peu
de neuf aux côté du trio Andre Hal - Kareem Jackson - Johnathan Joseph
pour redresser la barre et aider Bill O’Brien à enfin passer la barre des 9 victoires
(la dernière fois que Houston avait atteint 10 victoires, c’était en 2012).
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Certes, Jacksonville n’avait ni Watson (s’il confirmait) ni Dédédé ni Watt... mais
pour le reste, avec des Jaguars enfin coachés correctement, il semblait bien que les
Texans partaient avec une longueur de retard. On pouvait se convaincre que la dé-
fense allait retrouver sa verve si les titulaires restaient en bonne santé, mais cette
ligne offensive était plus qu’un point d’interrogation : c’était un mystère enveloppé
d’une devinette dans une énigme.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ New England L 20-27 0-1 cwpo

2 @ Tennessee (0-1) L 17-20 0-2 dwo

3 vs NY Giants (0-2) L 22-27 0-3 o

4 @ Indianapolis (1-2) W 37-34 (OT) 1-3 dwpo/TL

5 vs Dallas (2-2) W 19-16 (OT) 2-3 wpo

6 vs Buffalo (2-3) W 20-13 3-3 co

7 @ Jacksonville (3-3) W 20-7 4-3 d

8 vs Miami (4-3) W 42-23 5-3 c

9 @ Denver (3-5) W 19-17 6-3 co/W

10 BYE

11 @ Washington (6-3) W 23-21 7-3 o

12 vs Tennessee (5-5) W 34-17 8-3 dw

13 vs Cleveland (4-6-1) W 29-13 9-3 c

14 vs Indianapolis (6-6) L 21-24 9-4 dwpo

15 @ NY Jets (4-9) W 29-22 10-4 co

16 @ Philadelphia (7-7) L 30-32 10-5 wpo

17 vs Jacksonville (5-10) W 20-3 11-5 d

PLAYOFFS

WC vs #6 Indianapolis (10-6) L 7-21 - -



Section 5.3 : Houston Texans (1er AFC South / 11-5 / 0-1) 349

Le bilan

• Global : 11-5.
⋄ Par demi-saison : 5-3, 6-2.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 4-0, 4-0, 2-2.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 5-3.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 9-3.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-4.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 6-5.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-0-0-1.
⋄ En prolongation : 2-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 116-140 (0.453, 32e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 120-135-1 (0.471, 29e).

⋄ Écart entre les deux : 0.018 (10e).

Les progressions sont évidentes : il y a notamment un renversement total dans
le bilan de conférence, passant de 3-9 à 9-3. La différence a surtout été faite dans les
matchs à une possession avec +5 victoires, passant de 1-5 à 6-5 (avec un bilan parfait
en prolongations) ; en effet, les Texans n’ont jamais perdu un match par plus d’une
possession d’écart... jusqu’à celui qu’il ne fallait pas perdre (le Wild Card Round).
Cependant, on remarque aussi que seules deux victoires ont vu Houston ne jamais
être mené au score, ce qui signifie que les neuf autres ont dû être acquises avec un
retour quelconque pendant le match (”top”NFL) ; tout cela prouve bien que l’équipe
n’est pas encore totalement sûre de son fait. Les Texans avaient posté un catastro-
phique 1-9 contre les équipes terminant en positif dont 1-7 contre celles qualifiées en
playoffs en 2017 ; si la donne a changé, ils restent quand même dans le négatif avec
respectivement 3-4 et 2-3... tout cela avec un calendrier qui a été quasiment aussi
facile que prévu, et bien plus aisé qu’en 2017 (0.516). Bref, si le redressement est
positif, il reste du travail pour la Bande à BOB.
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La réalité

Autant donner de suite une des raisons de ce retournement de situation : passer
d’un turnover differential de -12 (28e) à +13 (2e) ; l’attaque a fait plus attention
avec -12 ballons perdus à 16 (3e) - ce qui a causé bien moins de points encaissés à
cause d’eux avec -83 à 24 (top NFL) - alors que la défense a été plus efficace avec
+13 ballons volés à 29 (4e) - ce qui a causé plus de points grâce à eux avec +30 à
66 (9e). Mais ce n’est pas tout, car regardez qui est revenu : -7.4 points encaissés
par match à 19.8 (5e) et -12 TDs encaissés à 36 (7e) dont -3 TDs défensifs adverses
(aucun) ; l’année dernière, le deuxième quart-temps avait été une horreur avec 11.3
points en moyenne et 20 TDs au total, cette année c’est bien mieux avec 4.9 points
(4e) et 9 TDs (4e). Enfin, dernier bond notable dans les points encaissés, ceux dans
les deux dernières minutes des matchs avec -51 à 40 (7e) - ce qui aide pour remporter
les rencontres serrées.

La défense a été stable dans les catégories majeures, ce qui est une bonne chose
quand on le voit par le prisme du GOB2018 : 343.1 yards par match (12e), 5.4 yards
par action (13e) et 19.1 first downs (9e). Cependant, en grattant un peu on voit
les failles qui montrent qu’elle ne mâıtrise pas toujours son affaire : 58 big plays
(9e) mais 13 homeruns (23e), le problème récurrent de Houston (quand la défense
craque elle ne le fait pas à moitié) ; -14 voyages adverses en redzone à 44 (2e) mais
+10% terminant en TD à 71.1% (30e), un des rares secteurs où elle a été pire
qu’en 2017... l’autre étant les 3e tentatives autorisées avec un bond astronomique de
+6.2% à 41.5% (26e). Elle peut remercier l’attaque qui a perdu moins de ballons et
les équipes spéciales d’avoir forcé les adversaires à démarrer sur leurs propres 25.57
yards en moyenne (top NFL).

Et puisque l’on en parle, les équipes spéciales ont eu du travail : les Texans ont
tenté le plus de FGs de la ligue avec 42 (et réussi le plus avec 37) ; cela a constitué
la source principale du bond dans les points marqués avec +3.0 à 24.1 par match
(12e), car au niveau des TDs c’est resté stable à 42 (15e), avec toujours la même
contribution de la défense (4). Il reste des axes d’amélioration : seulement 22 points
sur premier drive (29e) ou 53 dans les deux dernières minutes des mi-temps (19e).

Le retour du #4 a certes fait une belle différence : +42.6 yards par match à 362.6
(15e), +0.5 yard par action à 5.5 (17e) et +16 voyages en redzone à 65 (5e)... mais là
aussi on voit que tout n’est pas encore parfait ; les big plays sont stables à 59 (21e),
il y a eu une chute de production dans la redzone avec -2.4% de TDs à 50% (27e), et
les 3e tentatives ont également été un problème de ce côté à 36.2% (24e). Les ballons
volés et les retours ont permis de commencer une bonne quantité de drives dans le
terrain adverse (25 - 4e) et d’avoir une meilleure position de départ moyenne (sur
les 30.61 yards - 2e), mais vous comprenez maintenant pourquoi il y a eu bien plus
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de FGs tentés.

Voici les récompenses de la saison :

Vous pensez savoir déjà qui va recevoir la récompense, n’est-ce pas ? Eh bien
surprise ! ... ou pas : les deux principaux candidats ayant joué toute la saison, nous
n’avons pas le choix.

DeAndre Hopkins est toujours le modèle du receveur #1, et il est d’une dis-
ponibilité quasi-totale ; il n’a raté qu’un match depuis sa draft en 2013, et cette
saison il est le receveur qui a le plus joué (1084 snaps). Que dire qu’on ne sait pas
déjà sur King Dédédé ? Les Quarterbacks le visent beaucoup avec 163 ciblages (5e
NFL), il attrape quasiment tout ce qui arrive à sa portée avec 115 réceptions (3e)
à 70.6% de réceptions et seulement DEUX drops, il produit énormément avec 1572
yards (2e) à 13.7 yards par réception ainsi que 23 big plays (4e), 81 first downs
(top NFL) et 7 matchs à 100+ yards (5e), et enfin il lui arrive de trouver l’endzone
avec 11 TDs (5e). Il doit juste faire attention aux fumbles (2), mais à part cela,
c’est du classique avec des exercices de contorsion qui font fuir même les grands
mâıtres yogi sous peine de passer l’arme à gauche ; ce qu’ils appellent ”le démon
onirique dans la maison d’hiver”, cette posture interdite connue depuis la nuit des
temps et qui en a occis plus d’un, Dédédé l’appelle ”une réception classique en bord
de touche”. Il a 3.6 fois plus de ciblages et de réceptions que le deuxième receveur
dans l’équipe, et ce dernier n’a joué que la moitié de la saison (nous allons y revenir).

De l’autre côté du ballon, on se posait la question du retour du Defensive End
Justin James Watt après deux saisons totalement pourries par les blessures. Et
si le phénomène avait perdu un peu de jus dans tout cela ? 61 plaquages dont 8 run
stuffs, 44 pressions (3e NFL) dont 16 sacks (2e), 4 passes déviées, 7 fumbles forcés
(top NFL)... mais aucun récupéré ; car Watt lui attaquer proie Quarterback seule-
ment, Watt frisson de la chasse suffire, si arracher bout de viande de proie qui tombe
au sol, lui laisser basse besogne partenaire récupérer, Watt pas s’acharner sur victime
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déjà morte, Watt penser déjà prochaine chasse. Il a fallu une année exceptionnelle
d’un autre Defensive Lineman pour le priver d’un autre NFL Defensive Player Of
The Year, et celle d’un Quarterback dans la même division pour le priver du Come-
back Of The Year, mais Maximum Wattage est bien de retour, donc accrochez-vous
à vos slips.

Il a été utilisé un peu partout dans la défense des Texans, et il a fait une année
remarquable même s’il a semblé montrer un plus de qualité en tant que Safety plutôt
que Cornerback ; en fait il faudrait presque diviser le joueur en deux.Kareem Jack-
son le Safety a été un pion de grande valeur, le poste lui ayant permis d’utiliser
son style de jeu agressif contre la course : 87 plaquages dont 4 run stuffs, 1 sack, 17
passes défendues (3e NFL et top team), 2 INTs, 2 fumbles forcés et 1 fumble récu-
péré. Malgré le total de passes défendues, Kareem Jackson le Cornerback a eu moins
de succès en général dans une couverture qui a encore souffert - nous en reparlerons
un peu plus loin.

Lui aussi a marqué son retour avec une belle saison, mais pour parler des pro-
blèmes autour de lui il suffit de l’appeler par son nouveau surnom, l’Homme du Bus :
le Quarterback Deshaun Watson n’a pas totalement repris là où il s’était arrêté
après sa rupture d’ACL en 2017 (c’était impossible d’en demander tant) ; mais il a
fait son maximum pour porter une attaque qui est devenue de plus en plus unidi-
mensionnelle, avec une protection au sujet de laquelle le Terrible Tromblon(tm) est
déjà rempli à ras-bord de ”poudre à panpan”, et avec des cibles qui sont tombées
les unes après les autres. Ce n’est probablement pas un hasard si le pire match du
lanceur a été le dernier, en Wild Card Round, parce que la mule a fini par plier sous
le bât.
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Le fait qu’il ait été obligé de faire le voyage aller-retour à Jacksonville en bus
parce qu’il était trop dangereux de prendre l’avion avec une côte fracturée et un
poumon collapsé est le genre de choses qui vous font apprécier immédiatement de
vos partenaires, des fans, et des gens qui suivent la NFL en général. Cependant, si
c’est toujours beau de jouer les héros blessés, c’est encore mieux de jouer les héros
bien portants, et les 62 sacks subis par Watson (pire marque de la ligue) sont une
partie de l’origine du problème ; il est possible de lui en imputer quelques-uns, mais
il essaierait de faire moins de miracles s’il avait l’apport de la ligne et du jeu au sol.
Ces considérations mises à part, il a encore été une vraie menace double : 68.3% (8e
NFL), 4165 yards à 8.2 yards par passe tentée (6e), 26 TDs, 9 INTs, 3 fumbles, 62
sacks, 103.1 de QB Rating (6e), 5 matchs à 300+ yards + 99 courses pour 551 yards
à 5.6 de moyenne (4e), 5 TDs (top team) et 33 first downs soit 33% des courses (7e).

Puisque nous sommes sur le sujet, parlons du jeu au sol qui a si bien démarré
avant de disparâıtre progressivement, plombé par des choix curieux et une qualité de
block en régression. Le choix curieux, c’est d’avoir donné autant de snaps à Alfred
Blue qui a terminé avec 150 courses pour 499 yards (3.3) et 2 TDs ; il a régulière-
ment été incapable de passer la troisième pour casser les plaquages et gagner plus
de terrain. En comparaison, Lamar Miller a totalisé 210 courses pour 973 yards
(4.6) et 5 TDs avec 6 big plays et 4 matchs à 100+ yards, sans oublier 25 réceptions
pour 163 yards et 1 TD ; il a donc dépassé les 1000 yards avec 1136 pour 6 TDs. Si
vous ajoutez D’Onte Foreman qui n’est pas parvenu à revenir sur le terrain après
sa blessure au tendon d’Achille en 2017 (il n’a joué que 31 snaps), vous avez une
attaque terrestre qui n’a pas fait sa part du travail jusqu’au bout : 126.3 yards par
match (8e) mais 4.4 yards par course (17e), 12 TDs (20e), 8 big plays (27e) et 58
run stuffs concédés (26e) soit 12.6% des courses (19e).

On se demandait ce que donnerait une saison complète de Watt et Jadeveon
Clowney ensemble, la réponse est venue, aussi subtile qu’un coup de poing dans la
face : le premier choix de 2014 a joué son rôle de lieutenant à la perfection, suivant
son coéquipier dans la production contre la course et dans le pass-rush.
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Aligné comme Defensive End classique ou comme Outside Linebacker, il a en-
core fait une saison dominante avec 47 plaquages dont 10 run stuffs (9e NFL) soit
un taux de 21.3% (9e), 30 pressions dont 9 sacks, 1 passe déviée, 1 fumble forcé, 3
fumbles récupérés dont 1 strip-6 ; en effet, quand Watt penser à prochaine chasse
alors que bout de viande par terre, Clown lui pas avoir scrupule et ramasser viande
et même ramener direct à maison parfois. Le seul souci avec lui, c’est qu’il continue
de commettre des pénalités parfois stupides par trop grande volonté de manger de
l’adversaire : il a le troisième pire total avec 14 pénalités dont 13 acceptées.

Les deux énergumènes (74 pressions dont 25 sacks) ont vampirisé le pass-rush
des Texans qui a totalisé 137 pressions (13e) dont 43 sacks (11e), et il a aussi man-
qué un troisième homme pour devenir littéralement un monstre inarrêtable ; les taux
par action de passe adverse ne sont que de 23.3% (20e) et 6.4% (22e). Le principal
candidat, Whitney Mercilus, a été plus discret cette saison ; le retour de Watt
a permis de lui demander un peu plus de polyvalence : 3.5 run stuffs, 18 pressions
dont 4 sacks et 2 fumbles forcés. On l’a connu plus en verve.

Quand vous commencez votre draft au troisième tour, vous n’avez pas intérêt à
vous tromper sinon c’est une année à jeter à la poubelle au niveau du renouvellement
des talents ; et on sait à quel point cela peut être préjudiciable. Fort heureusement,
s’il faut s’en tenir à la première saison du troisième tour Justin Reid, la première
sélection de Houston a été réussie. Le rookie s’est immédiatement installé en Sa-
fety, repoussant Jackson en Cornerback, et il a grandement participé sur équipes
spéciales, devenant de fait le deuxième joueur le plus utilisé de la franchise (1141
snaps). Polyvalent et aussi à l’aise contre la course qu’en couverture, Reid a amené
un plus à un poste qui en avait besoin avec la maladie d’Andre Hal : il a totalisé
88 plaquages dont 2 run stuffs, 10 passes défendues, 3 INTs dont 1 pick-6, 1 fumble
forcé et 2 fumbles récupérés ; ses 5 ballons volés le placent 6e NFL. Il se révèle déjà
comme un des steals de la draft.

Mais la question est surtout de savoir si cela peut aider la couverture de Houston
à redresser la barre. Malgré le pass-rush et les talents clairement présents qui ont
permis une petite amélioration, le secteur reste tout de même problématique : 64.5%
de complétion (17e), 260.4 yards par match (28e) dont 128.3 après réception (26e),
7.0 yards par passe tentée (19e), 28 TDs (28e), 15 INTs (9e), 92.5 de QB Rating
adverse (13e), 5 matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards (17e), 55 big plays
(19e) dont 13 homeruns (28e) et 8 matchs d’un receveur adverse à 100+ yards (20e) ;
ce n’est pourtant pas faute d’avoir empêché des réceptions avec 85 passes défendues
(3e) soit 14.4% des tentatives (4e).
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Quand vos Cornerbacks avancent en âge, la zone est sûrement plus adaptée que
le marquage homme-à-homme, surtout quand vous avez un T.Y. Hilton en face.
Johnathan Joseph est un bon Cornerback (le meilleur du groupe en fait) avec
une grande expérience et une bonne capacité à réagir, mais s’il se retrouve face à un
dragster il est mort sur place ; il n’a pas énormément été testé sur ce point, ce qui
lui donne quand même 13 passes défendues et 2 INTs dont 1 pick-6, mais attention.
Kevin Johnson possède cette rapidité, mais il commet des pénalités et surtout il ac-
cumule les commotions, ayant fini rapidement sur IR. Kayvon Webster a lui aussi
joué quelques snaps avant d’aller sur IR et Shareece Wright a été trop souvent en
difficulté, alors que la signature d’Aaron Colvin, entre méforme et blessures, a si
bien marché qu’il a fini inactif en Wild Card alors qu’il était valide (au moins il a
récupéré 2 fumbles). Nous reviendrons un peu plus loin sur une signature qui, elle,
a fait du bien à l’arrière-garde, mais il est clair que le groupe continue d’avoir des
soucis.

Nous accusons, Will Fuller ! Nous passons les années à nous demander ce qu’il
pourrait donner avec une année complète, et à chaque fois il finit sur IR, ce qui
nous frustre grandement. D’accord, ce n’est pas seulement lui : les blessures dans
le groupe de receveurs ont rendu l’attaque unidimensionnelle comme dit précédem-
ment ; on sent qu’il y a beaucoup de potentiel dans l’unité, mais elle n’a pas vraiment
pu apporter le soutien nécessaire à Dédédé.

Dans son temps limité sur la pelouse, Fuller a démontré qu’il avait travaillé son
problème de mains avec aucun drop en 32 réceptions pour 503 yards (15.7) et 4 TDs ;
il a même un plus haut taux de first downs que Dédédé (71.9% vs. 70.4%). L’échange
pour Demaryius Thomas afin de le remplacer était bien vu même s’il a mis un
peu de temps à s’acclimater, finissant à 23 réceptions pour 275 yards et 2 TDs, mais
lui aussi a fini sur IR. Le rookie de quatrième tour Keke ”KKQT”Coutee a formé
une belle connexion dans le slot avec Watson sur les bases de 28 réceptions pour 287
yards et 1 TD, et il sait gagner des yards après réception ; malheureusement, il a été
limité par les blessures avec seulement 24.4% des snaps joués.

Il y a également la question des Tight Ends : l’équipe peine toujours à avoir un
vrai dominateur, capable d’exceller à la fois en réception et au block. Ryan Griffin
est le Tight End receveur à 24 réceptions pour 305 yards, mais c’est le rookie de
sixième tour Jordan Thomas qui a été la cible en redzone avec 4 TDs ; le troisième
tour Jordan Akins a été le plus complet, mais il n’y a pas de quoi se relever non
plus. Ce n’est donc pas surprenant de voir que l’attaque aérienne termine à 236.3
yards par match (17e) dont 106.8 yards après réception (23e), 7.2 yards par passe
tentée (11e), 26 TDs (17e) ou 51 big plays (19e). Bon point : il y a toujours peu de
drops (17), alors que Fuller et même Coutee ont aidé Dédédé à glaner des matchs à
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100+ yards avec 11 (6e).

Et une mention pour le playcall de Bill O’Brien et sa gestion du match qui res-
tent toujours d’un conservatisme parfois... capillocide. GO FOR IT BOB ! Et arrête
les courses sur first down.

Vous savez ce qui était une mauvaise idée en 2018 ? Courir contre Houston. La
défense contre la course a été intraitable : 82.7 yards par match (3e), 3.6 yards par
course (2e), 8 TDs (3e), 3 big plays (top NFL) dont aucun homerun (top NFL),
aucun match d’un coureur adverse à 100+ yards (top NFL) et 53 run stuffs réussis
(10e) soit 13.4% des courses adverses (11e).

Le retour de Watt, la présence de Clowney, le placement initial de Jackson en
Safety et l’émergence de Reid ont bien aidé à atteindre cette excellence, mais ce n’est
pas tout. Il n’est pas nouveau que le front-7 des Texans possède beaucoup de talent,
à commencer par un habitué du Season Review, D.J. Reader : le Nose Tackle a été
largement utilisé et a encore fait une saison très précieuse au coeur du groupe avec
3 run stuffs et 2 sacks. Dans des temps de jeu plus limités sur la ligne, Brandon
Dunn et Angelo Blackson ont apporté leur contribution avec 4.5 run stuffs, 1
sack, 3 passes déviées, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré ; cela a permis de former
une première barrière efficace.

Et si jamais les coureurs parvenaient à passer, il se prenait le mur formé par
le duo Benardrick McKinney - Zach Cunningham qui continue de faire un
remarquable travail : 100+ plaquages chacun pour 8 run stuffs, 1.5 sack (McKin-
ney), 12 passes défendues, 2 INTs (une chacun) dont un pick-6 (Cunningham), 3
fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Le reste des Linebackers utilisés à été bien plus
compliqué à juger par manque de jeu ou blessure rapide, comme le jeune Brennan
Scarlett qui a été redoutable en couverture avec 3 passes défendues dont 1 INT ; il
a fini trop vite sur IR (un thème à Houston cette saison).
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À votre avis, pourquoi avons-nous passé la saison à parler des Louis de France
dans les Gamedays de Houston ? Parce que, comme prévu, la ligne offensive a été
la pire unité de la saison et que les soucis sont toujours présents. Bien entendu, la
statistique la plus effrayante est celle de la protection avec 198 pressions autorisées
dont 62 sacks, les pires marques de la ligue ; mais, peut-être que cela est mitigé par le
playcall adverse ? Après tout, avec la broyeuse au sol, les adversaires ont dû appeler
beaucoup de passes, ce qui doit diluer ces totaux affreux, non ? Oui et non : oui, le
playcall adverse a été composé à 61.4% de passes (8e) soit une forte inversion par
rapport à 2017 (c’était le 28e !), mais non, cela n’a rien dilué du tout ; respectivement
38% de pressions et 10.5% de sacks, pires marques de la NFL. Et encore, cela ne
compte pas les playoffs où Watson a encore dû courir pour sa vie.

Au centre, Nick Martin tente de survivre en étant le joueur le plus utilisé
de l’équipe (1157 snaps dont 100% des offensifs), et s’il ne va pas vous faire tom-
ber de votre chaise, il est ce qui ressemble le plus à un Offensive Lineman solide ;
avec probablement le Guard Greg Mancz. Autour de lui, les signatures de Zach
Fulton et Senio Kelemete n’ont pas été des immenses réussites. À l’extrémité
gauche, Julie’n Davenport doit encore largement progresser au niveau technique
car il commet bien trop de pénalités (15 - 2e NFL dont 12 acceptées). À l’extrémité
droite, Seantrel Henderson a fini sur IR dès le premier match, ce qui a créé un
petit jeu des chaises musicales avec Davenport et un Kendall Lamm en grande
difficulté (surtout à la course) ; en plus de tout cela, vous avez le rookie de troisième
tour Martinas Rankin qui a été encore plus dépassé. Bref, vous voyez un peu
l’étendue des dégâts, et cela risque de ne pas s’améliorer sans apport extérieur.

Houston a fait plusieurs ajouts, mais deux se démarquent : le Safety Tyrann
Mathieu et le Special Teamer Johnson Bademosi. Celui du Honey Badger a été
un succès dans l’ensemble avec sa polyvalence : 89 plaquages dont 2.5 run stuffs, 3
sacks, 8 passes défendues, 2 INTs et 1 fumble récupéré pour l’ex-Cardinal. Son duo
avec Reid a été très intéressant et cela a permis à Hal de pouvoir bien se remettre
de son lymphome et revenir sur le terrain offrir sa contribution habituelle malgré un
temps de jeu limité (5 passes défendues et 3 INTs !).

Pour Bademosi, ce n’est sûrement pas un hasard si son arrivée cöıncide avec une
couverture sur équipes spéciales bien supérieure à l’année précédente, notamment
sur les retours de punt adverses avec -4.9 yards par punt à 7.5 (10e) ; sur retours de
kickoff, elle a été stable et excellente à 20.7 yards de moyenne (3e). Et ce ne sont
pas les seules améliorations, car comme nous l’avons dit en introduction, les équipes
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spéciales ont ENFIN été une force cette saison : Ka’imi Fairbairn a répondu pré-
sent au grand volume de travail qui lui a été demandé avec 37/42 en FGs et 39/41
en XPs ; il mène la ligue avec 150 points.

Le rookie non-drafté Punter Trevor Daniel a eu du mal à avoir de la distance
avec 43.9 yards bruts (26e), mais son taux de 48.6% de punts dans les 20 yards
adverses (5e) tend aussi à prouver qu’il n’a pas toujours eu à taper comme une
mule. Sur les retours des Texans, il n’y a eu aucun TD, mais des moyennes très
respectables avec 24.4 yards par kickoff (7e) et 8.6 par punt (15e). C’est toujours
plus facile quand la troisième escouade est de meilleur niveau.

D’après ce que nous avons déjà dit, c’est une bataille entre les signatures des
Guards (pour 7 ans et 40M$ à eux deux) et Aaron Colvin (4 ans pour 34M$). Allez,
faisons un prix de groupe : Fulton, Selemete et Colvin ; ils auraient tous dû renforcer
un secteur qui en avait besoin, et le compte n’y est pas.

Le double coup de pouce d’Indy et Dallas. Houston est à 0-3 dans la nasse.
L’équipe réussit quand même à forcer deux prolongations consécutives à Indiana-
polis et face à Dallas... et là, deux cadeaux : Frank Reich tente une 4e & 4 sur
ses propres 43 yards et Jason Garrett ne tente pas la 4e & 1 sur les 42 yards de
Houston. Fairbairn achève les deux matchs avec un coup de botte victorieux, et cela
démarre la série de victoires de Texans ressuscités.
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La défaite 21-7 en Wild Card contre Indianapolis. L’attaque et la défense au sol
ont fait leur pire match au pire moment ; mais autant on s’attendait à ce que la
première finisse par coûter un match avec sa régression au fur et au mesure de la
saison, la deuxième a été bien plus surprenante. Indy a imposé sa volonté à Houston
qui s’est fait plier trop facilement ; un match qui devrait servir de leçon (LA LIGNE
OFFENSIVE ! ! !) et de motivation pour 2019.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 MNF @ New Orleans 13-3 DivChamp

2 - vs Jacksonville 5-11 Négative

3 - @ LA Chargers 12-4 Playoffs

4 - vs Carolina 7-9 Négative

5 - vs Atlanta 7-9 Négative

6 - @ Kansas City 12-4 DivChamp

7 - @ Indianapolis 10-6 Playoffs

8 - vs Oakland 4-12 Négative

9 UKW @ Jacksonville 5-11 Négative

10 BYE

11 - @ Baltimore 10-6 DivChamp

12 TNF vs Indianapolis 10-6 Playoffs

13 SNF vs New England 11-5 Champ

14 - vs Denver 6-10 Négative

15 - @ Tennessee 9-7 Positive

16 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

17 - vs Tennessee 9-7 Positive

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 9.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 135-121 (0.527, 4e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 59-69 (0.461, 26e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 76-52 (0.594, 2e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.133 (31e).

Nous vous défions de trouver un moment de répit dans ce calendrier absolu-
ment infernal ; même les plages avec deux matchs consécutifs contre des équipes
négatives n’en sont pas : la première contient deux équipes au bord de l’équilibre
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et la deuxième contient ce match à Londres où les Jags sont toujours difficiles à jouer.
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5.4 Chicago Bears (1er NFC North / 12-4 / 0-1)

The Monsters are back on Soldier Field

Nous avions dit à la fin de la saison précédente que le bilan de 5-11 n’avait pas
été si négatif que cela, avec une attaque minée par les blessures et une défense sur
la pente ascendante. Ce n’était évidemment pas au point de prévoir un retourne-
ment de situation pareil : avec l’arrivée du spécialiste offensif Matt Nagy, personne
n’avait prédit que ce serait la défense qui, via un échange retentissant, ressuscite les
Monsters Of The Midway (ou du moins la version ponctuelle la plus proche possible
dans la NFL actuelle). Cependant, cela n’a pas suffi pour bonifier cette belle saison
par une victoire en playoffs parce que Chicago n’avait qu’une seule escouade élite,
et la franchise a péri par les deux autres qui vont devoir hausser le niveau pour
continuer sur cette voie.

À lire en ressortant son maillot de Singletary ’85.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Les parallèles pouvaient être très tentants à faire entre les Bears 2018 et les Rams
2017... à commencer par le fait que leur meilleur joueur défensif avait touché le jack-
pot à (environ) 24 heures d’intervalle.

Autant donc commencer par le choc de l’intersaison : l’échange pour récupérer
l’ex-Raider Khalil Mack qui devait s’aligner en Outside Linebacker dans la 3-4
de Vic Fangio ; c’était le moment de rappeler que, malgré le mauvais bilan de
l’équipe, la défense avait été vraiment intéressante, manquant peut-être d’un peu de
mordant... notamment dans le pass-rush. Le secteur avait perdu Pernell McPhee
- Willie Young mais l’arrivée de Mack le boostait immédiatement à l’opposé de
Leonard Floyd, sans oublier l’ex-49er Aaron Lynch. À l’intérieur de la ligne dé-
fensive, le départ du Defensive End Mitch Unrein n’était pas anodin : Jonathan
Bullard devait élever son niveau auprès du monstrueux Akiem Hicks qui allait
encore servir de pilier de l’unité. Chez les Linebackers, l’identité du partenaire de
Danny Trevathan avait changé : Jerrell Freeman était remplacé d’abord par
Nick Kwiatkoski, et dans le futur par le premier tour Linebacker Roquan Smith
(ralenti par son imbroglio contractuel). L’arrière-garde, elle, était restée inchangée
après une saison encourageante, avec notamment le réveil du Cornerback Kyle Ful-
ler récompensé par un contrat ; l’équipe attendait de lui qu’il continue sur sa lancée
aux côtés de Prince Amukamara et de cette paire de Safeties Adrian Amos -
Eddie Jackson jeune et prometteuse.

Les comparaisons Bears/Rams étaient également en attaque : Matt Nagy était
un peu plus âgé que Sean McVay mais c’était également un zébulon spécialiste
de l’attaque et du poste de Quarterback. Cela permettait de rebondir de suite sur
le parallèle Mitch Trubisky - Jared Goff : tous les deux avaient été pris dans
le top-3 de leurs drafts respectives et avaient réalisé une saison rookie médiocre car
plombée à cause des blessures et/ou d’un manque de talent autour d’eux. De fait,
le General Manager Ryan Pace avait vu le problème et avait fait chauffer le télé-
phone : chez les receveurs, seul le décevant Kevin White était resté ; pour le reste,
exit Cameron Meredith, Markus Wheaton et Kendall Wright, bonjour à
l’ex-Jaguar Allen Robinson, à l’ex-Falcon dragster Taylor Gabriel, au deuxième
tour Anthony Miller et à l’ex-Eagle Tight End Quarterback-au-Super-Bowl-à-ses-
heures-perdues Trey Burton pour supplanter le sophomore Adam Shaheen placé
sur IR. L’attaque au sol, elle, était toujours menée par le remuant duo Jeremy
Langford - Tarik Cohen, alors que la ligne avait vu l’arrivée du deuxième tour
Centre/Guard James Daniels ; elle aurait besoin du Guard Kyle Long toute la
saison et du vétéran Eric Kush autour de l’excellent Centre Cody Whitehair et
au milieu de la paire sympathique sinon spectaculaire Charles Leno Jr - Bobbie
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Massie.

L’arrivée de Mack boostait-elle la défense de sorte que même une attaque encore
tâtonnante ne serait pas un frein à, disons, un bilan approchant l’équilibre ? Il fallait
suivre le travail de Nagy pour assembler le puzzle dans l’attaque aérienne. Ce qui
était sûr, c’était que la tractation rendait ces Bears encore un peu plus illisibles...
mais dans le bon sens du terme (i.e. jusqu’où pouvaient-ils aller).
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Green Bay L 23-24 0-1 do/L

2 vs Seattle (0-1) W 24-17 1-1 cwpo

3 @ Arizona (0-2) W 16-14 2-1 co/W

4 vs Tampa Bay (2-1) W 48-10 3-1 c

5 BYE

6 @ Miami (3-2) L 28-31 (OT) 3-2 o/TL

7 vs New England (4-2) L 31-38 3-3 wpo

8 vs NY Jets (3-4) W 24-10 4-3 -

9 @ Buffalo (2-6) W 41-9 5-3 -

10 vs Detroit (3-5) W 34-22 6-3 d

11 vs Minnesota (5-3-1) W 25-20 7-3 dwo

12 @ Detroit (4-6) W 23-16 8-3 do/W

13 @ NY Giants (3-8) L 27-30 (OT) 8-4 co/TT

14 vs LA Rams (11-1) W 15-6 9-4 cwp

15 vs Green Bay (5-7-1) W 24-17 10-4 do/W

16 @ San Francisco (4-10) W 14-9 11-4 co

17 @ Minnesota (8-6-1) W 24-10 12-4 dw

PLAYOFFS

WC vs #6 Philadelphia (9-7) L 15-16 - -
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Le bilan

• Global : 12-4.
⋄ Par demi-saison : 5-3, 7-1.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 2-2, 3-1, 4-0.
⋄ À domicile : 7-1.
⋄ À l’extérieur : 5-3.
⋄ Dans la division (d) : 5-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 10-2.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 4-1.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-1.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 6-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 3-1-1-1.
⋄ En prolongation : 0-2.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 133-123 (0.520, 8e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 108-144-4 (0.430, 32e).

⋄ Écart entre les deux : -0.090 (32e).

Difficile d’échapper à l’ébaubissement en face de ce retournement de situation ;
difficile aussi de ne pas rappeler que Chicago a non seulement bénéficié du plus gros
écart entre bilan projeté et bilan réel, mais également du plus gros écart possible
entre deux saisons - ils ont eu le calendrier le plus difficile en 2017 (0.559) et le
plus facile en 2018 (0.430) ; difficile toujours de ne pas reconnâıtre que l’équipe a eu
un meilleur niveau. Les Bears ont mâıtrisé tous leurs sujets que ce soit à domicile,
extérieur, division et conférence ; ils ont su s’imposer contre les équipes terminant en
positif dont celles qualifiées en playoffs. L’équipe a enregistré huit victoires sans avoir
été menée au score et ses fortunes se sont largement inversées dans les matchs à une
possession par rapport à l’année dernière (0.600 vs. 0.250) - le bilan de 6-4 prouve
que toutes leurs défaites se sont jouées à une possession dont deux en prolongations ;
mais justement, la période supplémentaire n’a pas souri aux Bears, ce qui a coûté le
seed #1 en playoffs, et la possibilité d’éviter le Wild Card.
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La réalité

Vous êtes venus là pour cela, voilà l’état des lieux : 17.6 points encaissés dont
5.8 en première mi-temps (tops NFL) et 30 TDs dont 9 en première mi-temps (tops
NFL) avec 17 points au total sur premier drive adverse (2e) et 38 points dans les
deux dernières minutes des mi-temps (4e), 6 TDs marqués (top NFL), 36 ballons
volés (top NFL) pour 96 points marqués grâce à eux (2e), 299.7 yards (3e) soit 25.97
par drive (top NFL), 4.8 yards par action (2e), 17.6 first downs (top NFL), 46 big
plays (top NFL) dont 9 homeruns (11e), 40 voyages adverses en redzone (top NFL)
dont 51.2% terminant en TD (7e), 38.2% des actions jouées dans sa moitié de terrain
(2e), 34.9% de 3e tentatives autorisées (4e) et 26.8% des drives adverses terminant
en 3&out (top NFL).

Si on veut chipoter, on peut trouver que l’escouade a souffert en deuxième mi-
temps et surtout en dernier quart-temps car les adversaires voulaient revenir à tout
prix : elle a été tellement dominatrice dans les 30 premières minutes qu’elle a en-
caissé 64.9% des points et 70% des TDs dans les 30 dernières minutes, les pires
taux de la ligue. Mais à part cela, elle a largement contribué au grand bond du
temps de possession général moyen avec +3:31 à 31:59 (3e NFL), dont notamment
l’explosion du temps de possession moyen passé devant au score avec +16:22 à 36:06 !

Pour autant, ne dénigrons pas totalement l’attaque : elle a scoré +18 TDs à 44
(12e) pour atteindre le total de 50 (9e) grâce à l’aide de la défense, donc ce n’est
pas comme si elle était encore au niveau de 2017. Elle a été plutôt équilibrée sur
l’ensemble des quarts-temps avec une légère préférence en première mi-temps, ce
qu’on voit notamment via les 37 points marqués sur premier drive (12e) ; d’où le
retour des équipes en deuxième partie de match, mais rien d’aussi déséquilibré qu’en
défense même s’il faudrait travailler les fins de match avec seulement 10 petits points
dans les deux dernières minutes (25e). Les 25.6 points par match (10e) représentent
une belle progression, mais la protection du cuir pose toujours problème avec 24
ballons perdus (22e) ; fort heureusement la défense a été là pour limiter leur impact
comptable à 48 points (14e).

Partout ailleurs, on voit cette légère progression parfois insuffisante : +56.5 yards
à 343.9 (21e), +0.5 yard par action à 5.4 (20e), +3.9 first downs à 20.5 (16e), +23
big plays à 63 (17e), +20 voyages en redzone à 57 (13e) dont +2.6% terminant en
TD à 63.2% (10e), +5.6% de 3e tentatives converties à 40.3% (14e) et -11.8% de
drives terminant en 3&out à 17.9% (8e). Tout cela a été aidé par le travail des autres
escouades qui a offert 23 débuts de drives en terrain adverse (10e) et une position
de départ moyenne sur les 29.84 yards (6e). Dernier bon point pour les joueurs de
l’Illinois : ils ont été plus disciplinés avec 6.1 pénalités par match (8e) et 49.8 yards
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(6e).

Voici les récompenses de la saison :

De nouveau, le Season Review réfléchit, argumente (poivrée), pondère (tou-
jours comme Christian), pèse-soupèse-surpèse-PEZCitron, ausculte (Of Persona-
lity), épluche (on-est-de-fous-pluche-on-rit), compulse (à Sion), compare (brise),
contemple (du Soleil), concombre (non attendez)... enfin bref, redevenons sérieux, il
n’y a pas à réfléchir 107 ans. L’arrivée du pass-rusher Khalil Mack a rendu une
unité déjà en pleine progression littéralement infernale, et il reçoit logiquement la
récompense suprême (de volaille) ; et nous allons faire le maximum pour qu’il puisse
repartir chez lui sans être arrêté à la douane pour recel massif de beaux trophées.

Bien qu’il ait été échangé tout juste une semaine avant le début de la saison de
Chicago, il a déjà marqué le premier match de l’équipe de son empreinte, à Green
Bay, en allumant toutes les loupiotes possibles en défenses : plaquage, plaquage à
perte, pression, fumble forcé, fumble récupéré, strip-6, passe défendue et INT. Il n’a
fait que continuer sur la même lancée de ce match (et de sa carrière) sur le reste de
l’exercice, créant régulièrement la panique dans les attaques adverses : 47 plaquages
dont 1 run stuff, 31.5 pressions dont 12.5 sacks (top team), 4 passes défendues, 1
pick-6, 6 fumbles forcés (2e NFL) et 2 fumbles récupérés car Mack lui pas se conten-
ter de frisson de la chasse comme J.J. Watt, lui se jeter aussi sur bout de viande
à terre. Cela faisait depuis 2014 que Chicago attendait un sackeur à 10+ unités sur
une saison (Willie Young avec 10 en 2014), et il a été le fer de lance d’un des
meilleurs pass-rushs de NFL avec 150 pressions réussies (6e) dont 50 sacks (3e).

Un certain maousse de la ligne défensive est deuxième derrière Mack (est-ce vrai-
ment un suspense), mais nous en reparlerons rapidement, donc penchons-nous sur
l’apport des autres Outside Linebackers. Ils ont été plus en verve ailleurs que dans
cet exercice : Leonard Floyd a accumulé 15 pressions dont 4 sacks mais a surtout



Section 5.4 : Chicago Bears (1er NFC North / 12-4 / 0-1) 369

été efficace pour stopper le jeu au sol avec 49 plaquages dont 5 run stuffs et en cou-
verture avec 4 passes défendues et un pick-6 ; il y ajoute 1 fumble récupéré malgré
une moitié de saison avec la main dans le plâtre. Dans un temps de jeu limité derrière
Mack et Floyd, Aaron Lynch a été un complément sympathique avec 2 run stuffs,
11 pressions dont 3 sacks, 1 passe défendue et 1 INT. La production d’ensemble a
été bonne et Mack est un monstre, mais si l’équipe pouvait trouver un deuxième
pass-rusher à ce poste, elle deviendrait littéralement intenable.

Nous allons passer en revue toutes les lignes de la défense, de la première à la
dernière, et il va y avoir distribution de babioles rutilantes. Et pourtant, avec tant
de joueurs excellents, l’un d’entre eux aurait pu finir sans récompense, ce qui aurait
été dommageable : le capitaine lui-même, l’Inside Linebacker Danny Trevathan.

Alors que la lumière a été attirée par d’autres membres de l’escouade, il a fait sa
première saison complète à Chicago et il a été un véritable leader, constant, excellent
et polyvalent. L’ex-Bronco a fait sa meilleure année dans l’Illinois : 102 plaquages
dont 6 run stuffs, 6 pressions dont 2 sacks, 6 passes défendues, 2 INTs, 1 fumble
forcé et 1 fumble récupéré. Plus qu’une volonté de démontrer qu’il a une qualité
insoupçonnée (on la connâıt depuis un moment), c’est surtout la volonté de ne pas
l’oublier dans la saison extraordinaire de la défense, même si d’autres méritent des
honneurs plus ”clinquants”.

Il y a du mieux en attaque, mais elle reste une énigme et en voici la preuve : le
playcall offensif a contenu 45.2% de courses (6e)... c’est le leader en réceptions qui
reçoit la récompense de meilleur joueur offensif... le coureur Tarik Cohen. Logique,
non ?
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S’il y a une chose que le Coach Of The Year Matt Nagy n’a pas changée à
Chicago, c’est le fait d’utiliser les coureurs comme receveurs ; rappelons qu’il n’y a
pas si longtemps, Matt Forte avait établi le record de réceptions pour un coureur
en une saison avec 102. Cohen représente exactement ce genre de joueurs : utilisable
de multiples manières, qu’on peut aligner un peu partout pour créer des problèmes
de matchup dans la défense, et diablement difficile à arrêter. Et en plus il a fait du
grabuge sur équipes spéciales : 99 courses pour 444 yards (4.5), 3 TDs et 7 big plays
(soit un taux de 7.1% - 2e NFL) + 71 réceptions pour 725 yards (dont 524 après
réception), 5 TDs et 9 big plays + 33 retours de punts pour 411 yards (top NFL)
soit une moyenne de 12.5. Il mène l’équipe avec 1602 yards cumulés dont 1169 yards
en attaque, et sa moyenne de 6.2 yards par occasion (courses + ciblages) le situe
2e NFL. Désormais, il lui reste deux choses à travailler : mieux protéger la balle (7
fumbles dont 3 perdus), et ne pas toujours chercher le big play au risque de perdre
des yards.

À ses côtés, Jordan Howard a joué le rôle du coureur plus traditionnel, et sa
saison a été moins efficace : 250 courses pour 935 yards (3.7) et 9 TDs + 20 récep-
tions pour 145 yards. Il a plutôt mal démarré et n’a pas vraiment réussi à trouver
un rythme suffisant jusque tard dans la saison. Il est clair qu’il est plus à-même de
foncer dans le tas que Cohen par son gabarit, donc il a eu son importance, mais
il n’a pas forcément fait une saison à la hauteur des attentes ; sa libération n’est
pas si surprenante. Il a fallu les apports de son partenaire et du Quarterback pour
remonter la moyenne de l’équipe dans les stats d’ensemble du jeu au sol... et même
là, il n’y a pas de quoi sauter au plafond : 121.1 yards par match (11e), 4.1 yards
par course (27e), 16 TDs (7e) et 17 big plays (3e).

Vous ne rêvez pas : une moyenne de 4.1 yards par course vous place dans le
dernier quart de la ligue ; l’année dernière, vous auriez été autour de la moyenne. Il
est accepté que 4.0 représente la limite entre un bon jeu au sol et un jeu insuffisant
- la moyenne de la ligue cette saison était à 4.4. Vive le GOB2018.
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Autant le dire de suite, la ligne défensive n’a pas été loin de remporter le titre
de Best Unit Of The Year, mais elle s’est fait voler la vedette par un autre groupe.
Néanmoins, son travail a été remarquable toute la saison, et le leader de l’unité est
toujours le Defensive End Akiem Hicks.

Que peut-on dire de nouveau sur lui ? Saviez-vous qu’il avait signé pour rejoindre
LSU en 2009 mais des manquements au règlement NCAA concernant sa visite l’ont
rendu inéligible pour l’année ? Il a travaillé dans un centre d’appel de DirecTV (IT’S
FOOTBALL ON YOUR PHONE dixit les Manning Bros...) et a ensuite rejoint
l’Université de Regina dans la province du Saskatchewan, au Canada. Il a joué au
football style CFL et s’est fait suffisamment remarquer pour qu’il soit invité au East-
West Shrine Game (où il a joué avec Ozamataz Buckshank et Splendiferous
Finch probablement), puis drafté en NFL au troisième tour de 2012 par les Saints.
De nos jours, si vous avez du talent, vous serez détecté où que vous soyez. Bref, tout
cela pour dire que Hicks a encore été un monstre : 14.5 plaquages à perte (top team
devant Mack à 13.5) avec 7 run stuffs et 7.5 sacks ; il a accumulé 55 plaquages, 22.5
pressions, 5 passes déviées et 3 fumbles forcés. Et il s’est même pris pour William
”The Refrigerator” Perry en marquant un TD au sol.

Pour continuer sur la ligne, le Nose Tackle Eddie Goldman n’a cessé de pro-
gresser depuis sa draft : il est devenu le plot énorme qui occupe plusieurs Linemen à
la fois, ouvrant les voies à ses partenaires ; mais ne croyez pas que cela l’a empêché de
faire le travail lui aussi : 2.5 run stuffs, 3 sacks, 1 fumble récupéré et 1 safety parce
que pourquoi se priver. Derrière Hicks et lui, des jeunes ont laissé leur marque :
Roy Robertson-Harris et Bilal Nichols ont été de bons compléments dans un
temps de jeu limité ; ils ont totalisé 6.5 run stuffs, 25 pressions dont 6 sacks, 2 passes
déviées, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Cela s’est fait au détriment de Jo-
nathan Bullard qui a disparu, mais les Bears possèdent là une sacrée profondeur
chez les ”gros” défensifs.
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Ryan Pace a fait une draft prometteuse, et nous reviendrons plus loin sur cer-
tains, mais le meilleur d’entre eux est celui arrivé le plus tard. Une fois le holdout
terminé et le retard rattrapé, le premier tour Linebacker Roquan Smith a vite pris
la mesure de l’escouade dans laquelle il se trouvait. S’il a joué tous les matchs, il
n’a pas été à plein régime tout de suite, et pourtant il finit en tête de l’équipe avec
122 plaquages (pas loin du record rookie de Chicago établi par Brian Urlacher
lui-même). Il a été actif dans tous les compartiments, étant capable d’intervenir sur
toute la largeur du terrain en un instant : 3 run stuffs, 10 pressions dont 5 sacks, 5
passes défendues et 1 INT. Il a tout pour être le prochain de la lignée historique au
poste chez Da Bears après Clyde ”Bulldog”Turner, Bill George, Dick Butkus,
Mike Singletary et Urlacher. Il a logiquement pris la place de Nick Kwiatkoski
qui est un joueur toujours utile pour dépanner, mais qui n’est pas la réponse absolue
au poste ; il s’est rabattu sur les équipes spéciales, et il a forcé 2 fumbles.

Cet ensemble de talents donne un front-7 redoutable, et nous n’avons même pas
encore parlé des Safeties (qui arrivent rapidement) ; vous comprenez pourquoi la dé-
fense contre la course de Chicago a été une des meilleures cette saison : 80.0 yards
par match (top NFL), 3.7 yards par course (3e), 5 TDs (top NFL), 7 big plays (4e)
et 2 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (5e). 47 run stuffs (17e) semblent
former un total un peu haut, mais comme le playcall des adversaires a été très dés-
équilibré vers la passe (66.1% - 2e), cela donne un excellent taux de 13.8% de courses
finissant en run stuffs (7e).

Bientôt sur vos écrans, la nouvelle comédie romantique DOINK ! avec Hugh
Grant dans le rôle de Cody Parkey qui tente de faire passer son ami Danny
DeVito dans le rôle du ballon entre Jennifer Aniston dans le rôle du montant
droit, Renée Zellweger dans le rôle du montant gauche et au-dessus de Kathe-
rine Heigl dans le rôle de la transversale, mais le pauvre ne fait que se prendre des
poteaux... des râteaux ; rien que de l’écrire, le Season Review a un peu honte. Un
petit peu.

D’ailleurs, manquer un Field Goal victorieux en playoffs ne suffit pas forcément
à faire de vous un Goat Of The Year ; les phases de kick en général n’ont pas été à la
hauteur à Chicago. Bien entendu il y a Parkey et son 23/30 en FGs avec ses quatre
poteaux contre Detroit et son double poteau contre Philly, mais sur les retours cela
a été très compliqué aussi : les Bears n’ont réussi que 19.1 yards par retour (pire
marque NFL) et ont concédé 24.9 yards par retour adverse (28e) ainsi qu’un TD.
Du côté des punts, c’est déjà mieux : Pat O’Donnell est à 44.6 yards bruts (23e)
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et 40.4 yards nets (16e) avec 45.2% de punts dans les 20 yards adverses (6e), les
retourneurs (i.e. Cohen) ont généré 12.5 yards (2e) et la couverture n’a autorisé que
7.5 yards par retour adverse (10e)... mais il y a eu un punt contré retourné pour un
TD.

C’était serré avec la ligne défensive, mais ce sont les arrières qui remportent la
récompense de meilleure unité. Ils ont aidé contre la course, et ils ont été la force
principale d’une couverture redoutable : 61.4% (3e), 219.7 yards (7e), 5.8 yards par
passe tentée (top NFL), 9.3 yards par complétion (2e), 22 TDs (8e), 27 INTs (top
NFL) dont 5 picks-6 (top NFL), 73.2 de QB Rating adverse (top NFL), 1 seul
match d’un Quarterback adverse à 300+ yards (top NFL), 39 big plays (4e) soit un
taux de 10.3% (top NFL), 49.3% des réceptions gagnant un first down (top NFL)
ou 92 passes défendues (top NFL) soit un taux de 14.9% (2e). Au fait, vous vous
rappelez quel était ce QB à 300+ yards contre Chicago ? Ce héros intersidéral ?
Aaron Rodgers ? Russell Wilson ? Tom Brady ? Jared Goff ? Nope, THE
BROCKSWEILER, et il avait dépassé 300 yards AVANT la prolongation ! Alors,
qui c’est qui rigole maintenant ?

Plusieurs des membres de l’arrière-garde auraient mérité des récompenses supé-
rieures, mais vu le talent dans l’escouade il fallait bien les répartir au maximum.
Kyle Fuller aurait largement mérité le Defensive Player Of The Year : après un
début de carrière très inconstant, il a été enfin solide en 2017, mais cette année il a
littéralement explosé ; et ce même s’il a mal commencé avec cette INT de la victoire
tombée contre Green Bay. Il n’a pas commis la même erreur par la suite : il s’est hissé
au sommet de la NFL avec 21 passes défendues et 7 INTs ! Cela suffit à l’excuser
de n’avoir rien d’autre pour aller avec ses 55 plaquages ; cela est largement suffisant.
De l’autre côté, Prince Amukamara aussi a haussé le ton, même si cela n’a pas
été du niveau de Fuller : 66 plaquages dont 3 run stuffs, 12 passes défendues, 3 INTs
dont 1 pick-6 et 2 fumbles forcés pour celui qui continue de se bonifier avec le temps.
Dans le slot, Bryce Callahan a répondu présent dans le classique triptyque de la
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position : défense contre la course (4 run stuffs) + pass-rush (2 sacks) + couverture
(6 passes défendues et 2 INTs) ; même Sherrick McManis a été très sérieux en un
temps de jeu réduit avec 4 passes défendues et 1 INT.

Le groupe des Cornerbacks a déjà été d’un sacré niveau, mais si en plus vous
rajoutez les deux Safeties derrière avec Eddie Jackson et Adrian Amos, c’est ce
qui catapulte le groupe au sommet. Jackson aurait lui aussi pu prétendre au titre de
Defensive Player Of The Year, car sa deuxième saison a été une révélation : s’il peut
se rendre utile contre la course et dans le pass-rush (2 run stuff et 1 sack), c’est un
vrai démon en couverture avec 15 passes défendues et 6 INTs dont DEUX picks-6.
Ah, et puisqu’il ne faut pas gâcher, il a également 2 fumbles forcés et 1 strip-6, ce qui
lui donne 7 ballons volés (2e NFL à égalité avec Fuller) et 3 TDs sur la saison (top
NFL). Amos a été le défenseur le plus utilisé (97.7%) et, s’il est un cran en-dessous,
il a fait une saison pleine avec 9 passes défendues, 2 INTs et 1 fumble récupéré.

Elle a progressé avec notamment un bond spectaculaire de +15 TDs à 28 (14e),
mais elle reste le talon d’Achille de l’équipe (enfin, quand les équipes spéciales ne
s’y mettent pas) : l’attaque aérienne n’est pas encore au niveau où elle devrait être
avec 222.8 yards par match (21e), 10.4 yards par complétion (17e) ou 46 big plays
(22e). Mais nous parlerons des cibles un peu plus loin, donc focalisons-nous sur le
Quarterback et sa protection.

Mitchell Trubisky an I avait été le mode ”Ultra Rookie” avec un playbook
contenant quatre tactiques ; l’an II a été plus intéressant avec une arrivée de talents
en réception et un sophomore Quarterback émancipé. La saison du Biscuit est plutôt
OK quand on regarde les stats : 66.6% de complétion, 3223 yards (7.4), 24 TDs, 12
INTs, 3 fumbles, 24 sacks, 95.4 de QB Rating, et il a bénéficié de 10 DPIs (2e NFL) ;
ce n’est pas le premier Quarterback à qui on aurait pensé pour établir le top-3 des
lanceurs les plus avantagés dans ce département.

Ce qu’on remarque aussi avec les chiffres, c’est qu’à part les DPIs et le taux de
sack par passe tentée (5.5% - 10e NFL), aucun ne sort vraiment du lot, en bien ou
en mal ; cela résume assez bien la performance du joueur : sympathique, sans plus.
Il a démontré s’être amélioré en technique, en précision et en prise de décision, mais
cela reste encore inconstant et il est parfois retombé dans ses travers. Il a encore été
une menace redoutable avec ses jambes via 68 courses pour 421 yards (6.2) et 3 TDs
avec 29 first downs. Quand il a raté deux matchs sur blessure, Chase Daniel a fait
un intérim à 69.7%, 6.8 yards par passe tentée, 3 TDs et 2 INTs.

Vous avez sans doute remarqué les 24 sacks du Biscuit ; en effet, la ligne offensive
n’a pas voulu qu’on l’émiette trop violemment. Si elle a encore dû composer avec
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les blessures, l’ensemble a été plus solide cette saison, surtout en protection avec 96
pressions concédées (5e) dont 33 sacks (8e) ; les taux par action de passe ont fait des
”bonds” significatifs de -11% pour les pressions et -1.7% pour les sacks. Le Centre
Cody Whitehair a joué toute la saison et a rendu une copie très satisfaisante en
formant un vrai duo avec Trubisky. Les Tackles Charles Leno et Bobbie Massie
ont raté très peu de snaps : Leno est toujours très solide, Massie est un petit cran
en-dessous tout en tenant la route ; ils ont même fait mieux avec seulement 13 pé-
nalités à eux deux (Leno en avait 13 à lui tout seul l’année dernière !). La soupe à la
grimace a surtout été du côté des Guards : Eric Kush en difficulté, Kyle Long qui
termine sa troisième saison consécutive sur IR et Bryan Witzmann qui dépanne en
catastrophe pour un résultat convenable. La découverte a été le rookie de deuxième
tour James Daniels qui a pris la place de Kush et qui ne l’a plus lâchée, apportant
de la stabilité à un poste qui en avait besoin.

Malgré ce que nous avons dit ci-dessus, la refonte du corps des receveurs a quand
même apporté de belles choses. Avec Kevin White toujours en hibernation, Zach
Miller sous le coup de sa blessure horrifique et la libération de Cameron Mere-
dith, il fallait bien que quelqu’un reprenne le flambeau. Si Cohen mène en réceptions,
Allen Robinson mène en yards : 55 réceptions pour 754 yards et 4 TDs avec 11 big
plays et 36 first downs ; il a forcé à lui seul 8 des 12 DPIs adverses (top NFL) ; une
sympathique saison de reprise qui devrait en appeler de meilleures. Taylor Gabriel
a été une autre addition gagnante avec 67 réceptions pour 688 yards et 2 TDs ; il
devra essayer de trouver l’endzone plus souvent, mais ses qualités de dragster ont
été intéressantes. La troisième signature a été celle de Trey Burton et c’est un peu
l’inverse de Gabriel : il a marqué (6 TDs) mais on s’attendait à un peu plus que 54
réceptions et 569 yards ; il aura l’opportunité de faire plus lui aussi.

Une autre arrivée a été celle du rookie de deuxième tour Anthony Miller : in-
constant mais une vraie machine à TDs avec 7 (top team) pour 33 réceptions et 423
yards. Chez les survivants du ménage, Josh Bellamy s’est surtout fait remarquer
sur équipes spéciales, et Adam Shaheen a payé sa moitié d’année passée sur IR.
On peut quand même noter les bonnes mains des receveurs avec seulement 13 drops
(top NFL), mais il y a encore du travail pour avoir une unité cohérente.

So we meet again, Mister Cody Parkey. Oui, il avait été signé pour 4 ans et 15M$.
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La digestion 15-6 des Rams en Week 14. Il y a eu la revanche contre Green Bay,
l’élimination de Minnesota dans un match dominé où Chicago ne jouait quasiment
plus rien, mais c’est en regardant ce Sunday Night Football avec les Bears étouffant
puis digérant tel un boa constrictor la meilleure attaque de NFL qu’on a vraiment
pris conscience de la qualité de la défense.

La défaite en Wild Card. Elle a fait ressortir tous les problèmes qui peuvent frap-
per l’équipe : elle a une défense de niveau Super Bowl, mais l’attaque et les équipes
spéciales n’ont pas réussi à faire leur part pour former une équipe vraiment complète.



Section 5.4 : Chicago Bears (1er NFC North / 12-4 / 0-1) 377

Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 KO vs Green Bay 6-9-1 Négative

2 - @ Denver 6-10 Négative

3 MNF @ Washington 7-9 Négative

4 - vs Minnesota 8-7-1 Positive

5 UKH @ Oakland 4-12 Négative

6 BYE

7 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

8 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

9 - @ Philadelphia 9-7 Playoffs

10 - vs Detroit 6-10 Négative

11 SNF @ LA Rams 13-3 DivChamp

12 - vs NY Giants 5-11 Négative

13 TG @ Detroit 6-10 Négative

14 TNF vs Dallas 10-6 DivChamp

15 - @ Green Bay 6-9-1 Négative

16 SNF vs Kansas City 12-4 DivChamp

17 - @ Minnesota 8-7-1 Positive

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 131-121-4 (0.520, 5e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 72-54-2 (0.570, 3e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 59-67-2 (0.469, 21e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.101 (5e).

Un calendrier de premier compliqué mais mitigé par le fait de recevoir la majorité
des gros matchs à Soldier Field. Il n’empêche, regardez ce retour de bye week : il
donne envie de rester hiberner chez soi ; le final ne sera pas une partie de plaisir.



Chapitre 6

Les Trophées en Or

A l’instar de l’industrie du disque, les trophées en or ne sont pas la récompense
ultime. Ils sont offerts aux franchises qui sont certes parvenues en Divisional Round,
mais qui néanmoins n’ont pas réussi à passer ce tour. Les champions en titre n’ont
pas pu faire le doublé alors que Dallas continue de buter face à l’accession aux finales
NFC ; en AFC, Indy et les Bolts sont revenus à de meilleures intentions.
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6.1 Philadelphia Eagles (2e NFC East / 9-7 / 1-1)

Coeur de champion (de l’année dernière)

On a longtemps pensé que les champions n’auraient même pas l’opportunité de
défendre leur titre en playoffs, passant la majeure partie de leur temps en-dessous
ou à l’équilibre, devant supporter le poids de la cible sur le dos et les mauvaises per-
formances et/ou blessures. Pour couronner le tout, le Quarterback titulaire a encore
dû céder sa place, ramenant le Super Sub sur le devant de la scène (OK, certains
diraient que c’était plutôt un bon signe). Quoiqu’il en soit, Philly a quand même
réussi à faire un retour de nulle part pour finir 5-1, arracher une Wild Card, renverser
Chicago à Soldier Field et manquer de peu de faire la même chose à New Orleans.
Une saison forcément moins réussie que la précédente, mais qui n’est négative pour
autant dans son déroulement autour du duo Howie Roseman - Doug Pederson.

À lire en se demandant qui va ENFIN réussir à doubler un titre de NFC East.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Philly tentait l’exploit de doubler le titre... de NFC East. Cöıncidence amusante :
les Patriots avaient réussi le dernier doublé du Super Bowl en 2004, battant en finale
les Eagles qui venaient de réaliser (sans le savoir) le dernier doublé de NFC East.
Bref, Philly, ”passe ta division d’abord”.

Il fallait le faire sans le Coordinateur Offensif Frank Reich (parti à Indianapo-
lis), remplacé parMike Groh, ainsi que le coach des Quarterbacks John DeFilippo
(parti à Minnesota). Carson Wentz n’allait pas revenir de suite de sa blessure au
genou, donc Nick Foles allait démarrer la saison auréolé de son finish 2017 halluci-
nant. Comme dit dans le NFL Team Honors III, l’attaque des Eagles n’avait aucune
mégastar dans les armes offensives, mais une pléthore de joueurs qui avaient fait un
excellent travail : parmi eux, le coureur LeGarrette Blount, le receveur Torrey
Smith, l’emblématique Tight End Brent Celek et le héros du Philly Special Trey
Burton étaient partis. En remplacement, l’ex-Redskin coureur Matt Jones était
venu suppléer le trio Jay Ajayi - Corey Clement - Darren Sproles, l’ex-Raven
receveurMike Wallace était venu assister Alshon Jeffery et unNelson Agholor
retrouvé, alors que l’ex-Packer Tight End Richard Rodgers rejoignait Zach Ertz
et le deuxième tour Dallas Goedert. Le retour de blessure du Left Tackle Jason
Peters allait faire du bien dans une ligne encore très solide avec Brandon Brooks
- Jason Kelce - Stefen Wisniewski - Lane Johnson. En résumé, l’attaque avait
encore largement de quoi tourner.

La défense aussi avait vu des changements : le Defensive End Vinny Curry, le
Linebacker Mychal Kendricks et le fantastique slot Cornerback Patrick Robin-
son avaient quitté Philly ; il fallait surtout surveiller les départs des deux derniers
- Derek Barnett était prêt à prendre la place d’un Curry parfois trop inconstant.
Kendricks et Robinson avaient été des contributeurs importants, et la situation à
leur poste était un peu floue : Nathan Gerry devait remplacer le premier alors
que Jalen Mills, Rasul Douglas et Sidney Jones devaient se répartir les tâches
autour de Ronald Darby. Cependant, la qualité était là dans l’escouade : le front-4
était redoutable avec le trio Brandon Graham - Fletcher Cox - Timmy Jer-
nigan, on connaissait toutes les capacités de Jordan Hicks qui devait juste arrêter
de se blesser aux côtés de Nigel Bradham (qui était suspendu), alors que le duo
Malcolm Jenkins - Rodney McDonald allait continuer de patrouiller comme
il l’avait si bien fait. Et, au cas où, l’équipe avait signé l’ex-Lion Defensive Tackle
Haloti Ngata suite à l’opération de Jernigan, et récupéré l’ex-Seahawk Defensive
End Michael Bennett (avec Chris Long toujours présent).

Quelques changements qui n’étaient pas totalement anodins, que ce soit des
coachs en attaque ou des contributeurs en défense, mais la base était toujours là
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et l’équipe ne s’était pas endormie sur ses lauriers (ce qui n’était pas surprenant
avecHowie Roseman en General Manager). De fait, les Eagles étaient logiquement
bien placés pour se succéder à eux-même dans la division ; pour le titre, beaucoup de
choses devaient tourner dans le bon sens, mais là aussi ils étaient en tête de la meute.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Atlanta W 18-12 1-0 co

2 @ Tampa Bay (1-0) L 21-27 1-1 co

3 vs Indianapolis (1-1) W 20-16 2-1 wpo/W

4 @ Tennessee (2-1) L 23-26 (OT) 2-2 wo/TL

5 vs Minnesota (1-2-1) L 21-23 2-3 cwo

6 @ NY Giants (1-4) W 34-13 3-3 d

7 vs Carolina (3-2) L 17-21 3-4 co/L

8 @ Jacksonville (3-4) W 24-18 4-4 o

9 BYE

10 vs Dallas (3-5) L 20-27 4-5 dwpo/L

11 @ New Orleans (8-1) L 7-48 4-6 cwp

12 vs NY Giants (3-7) W 25-22 5-6 do/W

13 vs Washington (6-5) W 28-13 6-6 d

14 @ Dallas (7-5) L 23-29 (OT) 6-7 dwpo/TT

15 @ LA Rams (11-2) W 30-23 7-7 cwpo

16 vs Houston (10-4) W 32-30 8-7 wpo

17 @ Washington (7-8) W 24-0 9-7 d

PLAYOFFS

WC @ #3 Chicago (12-4) W 16-15 - -

DR @ #1 New Orleans (13-3) L 14-20 - -
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Le bilan

• Global : 9-7.
⋄ Par demi-saison : 4-4, 5-3.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 2-2, 2-2, 3-1.
⋄ À domicile : 5-3.
⋄ À l’extérieur : 4-4.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 6-6.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-5.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 3-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 6-6.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-2-1-1.
⋄ En prolongation : 0-2.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 126-130 (0.492, 19e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 132-123-1 (0.518, 10e).

⋄ Écart entre les deux : 0.026 (9e).

Et nous voilà donc avec une équipe en playoffs après... une dégringolade par rap-
port à la saison précédente (-4 victoires). Avec un calendrier plus dur que prévu à
cause de Houston et Indy (et qui était déjà plus dur que celui de 2017), on retrouve
le même schéma dans plusieurs catégories - plus de matchs et un moins bon bilan :
matchs contre les équipes terminant en positif (8 vs. 7 et 0.375 vs. 0.571), matchs
contre les équipes qualifiées en playoffs (6 vs. 3 et 0.500 vs. 0.667), matchs à une
possession (12 vs. 7 et 0.500 vs. 0.714) ; tout cela explicite la perte du contrôle que
les Eagles avaient l’année passée. C’est le départ qui a surtout plombé l’équipe (4-4
vs. 7-1 en 2017), l’empêchant d’enchâıner les bons résultats. Le bilan dans le dernier
quart-temps le montre également avec bien plus de matchs joués dans les 15 dernières
minutes, surtout si vous prenez en compte que les deux prolongations forcées (une
par Philly, l’autre par son adversaire) ont été perdues. Dernière stat révélatrice :
cinq des sept défaites n’ont jamais vu les Eagles mener une fois au score, dont les
deux contre Dallas. Et malgré cela, l’équipe est parvenue à accrocher les playoffs.
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La réalité

C’est donc ici que nous devons continuer à parler de baisse de qualité pour une
équipe ayant été à un drop/INT d’une potentielle finale NFC. Commençons par les
points et les TDs : -6.1 points marqués à 22.5 (18e) et -12 TDs marqués à 41 (17e) ;
torts partagés entre attaque et défense puisque les deux ont scoré -6 TDs (aucun
défensif). En attaque, le premier quart-temps a été catastrophique avec 2.6 points
(pire marque NFL) et 5 TDs (31e), un fait souligné par les -14 points sur premier
drive à 31 (20e) ; la défense a surtout craqué dans le dernier quart-temps avec 7.2
points (22e) et 13 TDs (19e) ainsi que dans les deux dernières minutes des mi-temps
avec +32 points à 51 (13e). On peut ajouter que les deux défaites en prolongations
ont chacune eu lieu sur un TD, mais le tort revient aussi à l’attaque : elle n’avait
scoré qu’un FG dans un cas et rien dans l’autre. Pour continuer sur le sujet du
tableau d’affichage, la défense a volé moitié moins de ballons avec -14 à 17 (22e),
ce qui a logiquement entrâıné moitié moins de points grâce à eux avec -41 à 40 (27e).

Cela se voit forcément dans les autres stats. Côté offensif, c’est stable par rap-
port à 2017 alors que l’escouade aurait dû bénéficier du GOB2018 : 365.3 yards par
match (14e), 5.6 yards par action (16e), 21.6 first downs (11e), 59 big plays (21e),
61 voyages en redzone (7e), 45.1% des actions en terrain adverse (8e), 41.3% de 3e
tentatives converties (10e) mais toujours une trop large tendance à finir en 4e&1
(12 fois - 30e) ; il y a quand même eu une chute notable, celle des TDs en redzone
avec -7.1% à 58.3% (17e). Côté défensif, on a senti le vent du boulet : +59.7 yards
encaissés à 366.2 (23e), +0.8 yard par action à 5.8 (23e), +2.1 first downs à 19.1
(10e), +23 big plays à 74 (27e) et +16 voyages adverses en redzone à 59 (23e) ; deux
éléments ont tout de même limité les points adverses et permis aux Eagles d’arracher
les playoffs : le taux de 3e tentatives autorisées à 35% (5e) et une inversion totale de
la résistance en redzone avec -12.9% de voyages adverses terminant en TD à 42.4%
(top NFL).

De fait, parce que l’attaque a fait environ la même saison statistique (à part au
niveau comptable) et que la défense n’a pas totalement explosé, la différence majeure
en temps de possession moyen ne se voit pas dans le global avec -0:16 à 32:25 (2e)
mais surtout dans celui passé devant au score avec -11:01 à 21:36 (20e).
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Voici les récompenses de la saison :

Le saviez-vous ? Les Eagles n’ont pas eu un sackeur à 10+
unités depuis 2014 avec Connor Barwin (14.5). La série a enfin
été brisée par nul autre que le Defensive Tackle Fletcher Cox
qui est 2e NFL avec 44.5 pressions et top team avec 10.5 sacks ;
le seul reproche qu’on peut lui faire c’est de n’avoir pas réussi à
convertir suffisamment de ses pressions en sacks.

C’est un problème plutôt récurrent : si les Eagles mènent la
ligue avec 172 pressions, ils mènent aussi avec 128 QB Hits, ce qui ne laisse plus que
44 sacks (8e) et un taux de ”conversion” de 25.6% (30e) ; l’année dernière il était
déjà de 24.5% (29e). Néanmoins, malgré ce petit souci de finition, cela n’enlève pas
le fait que Philly a été dangereux dans le pass-rush, le taux de pression par action de
passe adverse étant de 27.3% (5e), et Cox en a été le leader. Mais ce n’est pas tout
ce qu’il a réussi, bien entendu, sinon il ne serait pas Most Valuable Player : avec 46
plaquages dont 3.5 run stuffs, 1 passe déviée, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré, il
a été au four et au moulin comme à son habitude.

Puisque nous sommes sur la ligne défensive, est-ce que le Defensive End Bran-
don Graham reçoit vraiment l’attention qu’il mérite ? Pas de votes Pro-Bowl, un
vote All-Pro deuxième équipe en 2016, et pourtant le bonhomme est une autre ma-
chine qui fait tout sur un terrain aux côtés de Cox. Il a peut-être connu une année
un peu moins faste qu’en 2017 à cause d’une opération de la cheville pendant l’in-
tersaison qui a semblé l’empêcher d’être à son maximum, mais le vrai Graham est
réapparu au fur et à mesure, et il est revenu au bon moment pour le rush final et
la qualification en playoffs. Avec 39 plaquages dont 7.5 run stuffs (top team), 16
pressions dont 4 sacks, 2 passes déviées, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré, on voit
bien que les stats dans le pass-rush sont un peu trop justes, mais son leadership et
son impact ne se nient pas. Le fait que Philly soit parvenu à le resigner est un gros
plus, et quand Joe Thomas dit que vous êtes sous-coté, on le croit.

Et une petite mention au Punter Cameron Johnston qui a envoyé de belles
mines à 48.1 yards bruts par punt (4e NFL), et à la couverture qui l’a bien aidé avec
42.7 yards nets par punt (3e).
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Le saviez-vous ? Les Eagles n’ont pas eu de cibles à 1000+ yards depuis 2014 non
plus avec Jeremy Maclin (1318). La série a enfin été brisée par nul autre que le
Tight End Zach Ertz qui en a profité pour établir un record NFL de réceptions au
poste sur une saison avec 116 ; sa ligne de stat totale est la suivante : 156 ciblages
(6e NFL), 116 réceptions (2e) soit un taux de 74.4%, 1163 yards (10.0), 8 TDs, 13
big plays, 5 drops, 66 first downs (8e) et 5 matchs à 100+ yards (7e).

Ertz a bâti sur sa saison révélation de 2017 pour devenir un des meilleurs Tight
Ends de NFL et une cible privilégiée pour ses Quarterbacks ; il n’y a aucune raison
pour que cela ne continue pas pendant quelques années de plus. Ce taux de réception
pour un tel volume est remarquable, même s’il doit faire un tout petit peu attention
aux drops.

Sa qualité de leader est incontestée et il a été le ciment maintenant un secteur qui
aurait pu sombrer bien plus : au vu de l’hécatombe autour de lui, le Safety Malcolm
Jenkins a presque mérité une meilleure récompense, mais il faut bien répartir les
charges. Le vétéran a encore été un modèle de disponibilité : il est un des trois seuls
défenseurs NFL à n’avoir raté aucun snap de son équipe (1038) et il a été le joueur le
plus utilisé par Philly si on rajoute les équipes spéciales avec 1174 snaps (17e NFL).
Cela suffit à souligner son importance dans l’équipe, et il n’est pas surprenant de le
voir présent un peu partout sur la feuille de stat : 97 plaquages (top team) dont 4.5
run stuffs, 1 sack, 8 passes défendues, 1 INT, 3 fumbles forcés et 1 fumble récupéré.

Sans lui, les Eagles ne vont pas en playoffs cette saison, car l’arrière-garde a été
massacrée par les blessures et terriblement inconstante. Pour commencer, il y a le
poste juste à côté de Jenkins : Rodney McLeod est le titulaire habituel mais il est
parti sur IR très rapidement alors qu’il avait déjà signifié sa présence en couverture
avec 4 passes défendues ; c’est Corey Graham qui s’est retrouvé à le remplacer,
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et même s’il n’a pas fait une mauvaise saison, ce n’est pas le même niveau avec 5
passes défendues, 1 INT et 1 fumble récupéré. Tre Sullivan a fait des apparitions
sympathique en couverture quand Graham s’est blessé.

Chez les Cornerbacks, les chaises musicales ont volé encore plus : aucun joueur
n’a enregistré plus de 600 snaps défensifs (sur 1038 !) et six sont au-dessus de 300.
Ronald Darby et Jalen Mills ont commencé sur les extérieurs et sont tombés à
peu près en même temps alors que Sidney Jones, dans le slot, a fait des allers-
retours entre le terrain et l’infirmerie ; tout cela a poussé l’équipe à utiliser Rasul
Douglas (sur le banc au départ), le rookie de quatrième tour Avonte Maddox
(qui s’est retrouvé à jouer Safety puis Cornerback) et à faire venir en catastrophe
Cre’Von LeBlanc.

Darby a été plutôt inconstant bien qu’il mène l’équipe avec 12 passes défendues
et 1 INT, Mills a lâché un peu trop de big plays malgré ses 9 passes défendues alors
que Jones a été gêné par les pépins physiques (2 passes défendues). Fort heureuse-
ment, les remplaçants n’ont pas été sans ressources : Ra’s al Ghul (on sait que c’est
toi) a plutôt été un stabilisateur de l’unité avec une vraie activité, compilant 6 run
stuffs, 4 passes défendues et 3 INTs (top team) ; Maddox a souffert au départ d’être
baladé un peu partout en défense, mais la bonne fin de saison de Philly cöıncide
avec sa montée en puissance en Cornerback où il a joué comme un possédé avec 4
passes défendues, 2 INTs et 1 fumble forcé ; enfin, LeBlanc a fait sa part du travail
dans le slot même s’il n’a pas affolé les compteurs.

Bref, avec toutes ces circonstances et bien qu’il y ait de gros points noirs, les
stats finales de la couverture ne sont pas si catastrophiques : 66.2% de complétion
(23e), 269.2 yards par match (30e) dont 138.4 après réception (pire marque NFL),
6.9 yards par passe tentée (13e), 22 TDs (8e), 10 INTs (25e), 93.2 de QB Rating
adverse (16e), 7 matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards (pire marque NFL),
60 big plays (29e), 51.6% de réceptions donnant un first down (5e) et 65 passes dé-
fendues (16e) soit 10.3% des tentatives adverses (26e).
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La draft a été réduite pour les Eagles avec seulement cinq choix (dont Jordan
Mailata l’Australien), et même si nous prenons en compte un certain coureur non-
drafté sur lequel nous reviendrons un peu plus bas, la sélection est assez vite faite :
le deuxième tour Tight End Dallas Goedert a été le meilleur des petits nouveaux.
Bien entendu, il n’a pas crevé le plafond au niveau statistique puisqu’il a eu devant
lui un #86 qui a vampirisé les ciblages, mais il a su être efficace dans ses contri-
butions, que ce soit dans le fait d’attraper la balle ou de bloquer pour ses petits
camarades ; Ertz n’a pas forcément été aussi efficace en block que lui (mais il était
surtout occupé à battre des records NFL). Goedert termine la saison avec 33 récep-
tions pour 334 yards et 4 TDs, postulant pour un peu plus de temps de jeu en 2019 ;
cela ne devrait pas calmer l’utilisation des 2-TE sets par Doug Pederson.

Pour rester sur le sujet du jeu aérien (et en laissant les lanceurs de côté pour
l’instant), regardons un peu ce qu’il s’est passé du côté des receveurs écartés. Al-
shon Jeffery se maudira pendant longtemps de cette passe qui rebondit dans ses
mains pour aller droit dans celles de Marcus Lattimore, mettant fin à la saison
des Eagles, mais il a encore été un joueur crucial dans le jeu aérien ; malgré un début
de saison tronqué par une blessure et une connexion avec son Quarterback titulaire
qui semble un peu moins efficace que celle avec le remplaçant, il termine deuxième
derrière Ertz avec 65 réceptions pour 843 yards (13.0), 6 TDs, 48 first downs (73.8%
de ses réceptions) et il a forcé 4 DPIs.

Nelson Agholor vient ensuite avec une autre saison solide à 64 réceptions pour
736 yards, 4 TDs et 10 big plays ; des stats légèrement en baisse par rapport à sa
renaissance de 2017, mais au moins il n’est pas redevenu un fantôme ou une machine
à drops (3, comme Jeffery). La non-saison de Mike Wallace à cause d’une rapide
blessure, malgré son retour sur la fin, a forcé l’équipe à faire quelques mouvements :
le retour de Jordan Matthews a été sympathique car il n’a pas eu à jouer le #1,
totalisant 20 réceptions pour 300 yards et 2 TDs, alors que l’échange pour Golden
Tate a donné des résultats mitigés avec 30 réceptions pour 278 yards et 1 TD ; il
n’a jamais vraiment semblé à l’aise et n’a pas réglé le manque de menace profonde
dans le groupe.
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Tout cela nous donne un jeu aérien sympathique, mais avec quelques failles :
69.95% de complétion (3e), 267.2 yards par match (7e), 7.1 yards par passe tentée
(12e), 29 TDs (11e), 11 INTs (10e), 99.3 de QB Rating (9e), 7 matchs d’un Quar-
terback à 300+ yards (6e), 23 drops (8e) et 52 big plays (16e) mais avec 61.8% du
playcall tourné vers la passe (7e), ce qui donne un taux de 12.3% (26e) ; cela souligne
bien le manque d’explosivité générale de l’attaque aérienne.

L’incapacité de Carson Wentz à faire une saison complète, parce que mainte-
nant la bouée de sauvetage Nick Foles vogue vers d’autres bateaux (quoique, vu les
performances de Foles, ”bouée de sauvetage”n’est probablement pas le bon terme - il
a été un deuxième bateau voguant de concert avec le premier). Tout talentueux que
soit Wentz, il est dans une ville où les fans sont connus pour ne pas forcément ap-
précier ce qu’ils ont au poste (Donovan McNabb, si tu nous regardes... si tu nous
lis... si tu te fais traduire en anglais par quelqu’un), ce n’est pas lui qui a mené les
Eagles au premier titre suprême, ce n’est pas lui qui a été élu meilleur joueur du Su-
per Bowl, et ce n’est pas lui qui a mené l’équipe pour arracher cette place de playoffs.

Il n’a pas pu démarrer la saison, se remettant encore de sa blessure au genou,
mais quand il est revenu il a rappelé qu’il n’avait rien perdu de son talent ; sa ligne
de stat finale est de 69.6% (4e NFL), 3074 yards (7.7), 21 TDs, 7 INTs, 6 fumbles, 31
sacks, 102.2 de QB Rating (7e) et 5 matchs à 300+ yards (5e). Il a connu un milieu
de saison un peu plus compliqué (avec notamment ce match contre les Saints) mais
s’est repris avant qu’une fracture de la vertèbre dans son dos ne mette encore fin
prématurément à sa saison. Il a besoin d’être sur le terrain, et il a besoin de réussir le
drive ou l’action qui va lui permettre de faire taire les critiques naissantes (et justi-
fiées, celles-ci) sur son absence physique et/ou mentale dans les grands rendez-vous.
Il va pouvoir passer une intersaison enfin tranquille et devrait en bénéficier en 2019.

En son absence, Foles a semblé mettre un peu de temps à se replonger dans le
bain : les deux premiers matchs de la saison n’ont pas été géniaux, mais quand il a dû
revenir à la fin de la saison, le Ole Gunnar Solskjaer de la NFL a encore fait des
miracles avec trois victoires, une qualification en playoffs, et un record de complé-
tions consécutives égalé (25). Nous verrons ce que cela donnera à Jacksonville, mais
il est vrai que, parfois, il y a des mariages parfaits qui ne marchent vraiment que
dans une seule situation ; il était tellement écrit qu’il allait réussir un nouveau drive
pour la victoire en Divisional Round face à New Orleans que la fin a été inattendue
et brutale. Espérons pour Saint Nick qu’il aura le même mojo dans le comté de
Duuuuuuuval : cette saison c’était à hauteur de 72.3% (2e NFL), 1413 yards (7.2),
7 TDs, 4 INTs, 2 fumbles, 9 sacks et 96.0 de QB Rating.
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Nous aurions aimé mettre le front-7 dans son ensemble, mais cela ne va pas être
possible ; c’est donc seulement la ligne défensive qui est reconnue, comme vous l’avez
probablement compris après les récompenses pour Cox et Graham. En effet, l’unité a
fait son maximum pour sacker les Quarterbacks et boucher les trous contre la course,
mais elle n’a pas toujours été suivie par les autres lignes : si la défense a réussi 56
run stuffs (8e) soit 17% des courses (3e) et si nous avons déjà parlé des apports de
Jenkins et Douglas, pour le reste il faut regarder les maousses.

Au centre de l’unité, Etuini Haloti Ngata a été un plot contre la course très
efficace avec 17 plaquages dont 4.5 run stuffs (!) ; il est clair qu’il ne fallait pas lui
demander de faire autre chose à son âge, mais sa production a été sympathique dans
un temps de jeu plus large que prévu suite aux gros problèmes de dos de Timmy
Jernigan. Treyvon Hester sera toujours connu comme celui qui a dévié le Field
Goal de la victoire de Cody Parkey en Wild Card, mais il a fait quelques appari-
tions sympathiques. Sur les extérieurs, l’échange pour Michael Bennett a été une
totale réussite vu le prix : l’ex-Seahawk est venu proposer une solution alternative à
Cox dans le pass-rush et a été solide contre la course avec 5.5 run stuffs, 38 pressions
(10e NFL) dont 9 sacks, 1 passe déviée et 2 fumbles forcés. Cela a été important
avec la blessure du si prometteur Derek Barnett assez tôt dans la saison : il avait
néanmoins eu le temps de montrer son amélioration contre la course avec 4 run stuffs
et 2.5 sacks. Le vétéran Chris Long a encore été une présence constante et utile
avec 24.5 pressions dont 6.5 sacks et 2 fumbles forcés aussi.

Un groupe très solide qui aurait pu être complémenté par un groupe de Line-
backers majoritairement sur le retour... mais la saison de la ligne intermédiaire n’a
pas été aussi mémorable que la dernière. Bien sûr, il n’est pas question de remettre
en cause le talent de Jordan Hicks qui est toujours présent, mais il n’a toujours
pas fait une saison complète, et son impact n’a pas été totalement le même : 91
plaquages dont 2 run stuffs, 3 sacks, 5 passes défendues et 1 fumble récupéré. Dans
la même veine, Nigel Bradham totalise 97 plaquages dont 2.5 run stuffs, 2 sacks,
4 passes défendues et 1 fumble récupéré, ce qui est dans sa zone de production, mais
il y a la même impression bizarre qu’il n’a pas été aussi flamboyant qu’en 2017,
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avec des hauts et des bas. Le troisième homme a été Kamu Grugier-Hill qui a
également fait ses armes sur équipes spéciales ; il s’y est distingué, alors qu’il a été
un contributeur sympathique en défense via 5 run stuffs, 1 sack, 2 passes défendues,
1 INT et 1 fumble forcé.

Nous en attendions plus de la ligne des Linebackers car la défense au sol a quand
même eu des ratés alors qu’elle n’a vu que 20.6 courses par match, le plus faible
total de la ligue. Elle a été bien moins efficace que précédemment avec +17.7 yards
par match à 96.9 (7e), +0.8 yard par course à 4.6 (20e), +7 TDs à 14 (19e), +3 big
plays à 14 (22e) et +4 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards à 5 (22e) ; avec une
large propension à souffrir dans la division puisque 4 des 5 sont d’Ezekiel Elliott
et Saquon Barkley.

Si la défense au sol a piqué un peu du nez par rapport à l’année dernière, l’at-
taque terrestre a implosé : -34.1 yards par match à 98.1 (28e), -0.7 yard par course
à 3.8 (31e), -12 big plays à 7 (29e) et aucun match d’un coureur à 100+ yards ; au
moins il y a +3 TDs à 12 (20e).

Alors, la faute à qui ? Autant reprendre le même genre de stats que pour les
Cornerbacks : aucun coureur au-dessus de 400 snaps offensifs, cinq avec au moins
100 ! Les blessures ont immédiatement rayé Darren Sproles de la carte, rapide-
ment écarté Jay Ajayi de l’équation, et fini par atteindre Corey Clement en fin
d’exercice - fort heureusement Sproles est revenu par la suite pour rappeler à quel
point il pouvait être difficile à marquer. Dans ce pataquès, c’est finalement le rookie
non-drafté Josh Adams qui s’est révélé avec 120 courses pour 511 yards (4.3) et
3 TDs, terminant en tête du groupe (mais avec un fumble). Wendell Smallwood
est le seul à avoir joué 300+ snaps et le résultat a été moyen avec 87 courses pour
364 yards (4.2) et 3 TDs + 28 réceptions pour 230 yards et 2 TDs. Clement n’a pas
été beaucoup plus en verve avec 90 touches pour 451 yards et 2 TDs avant de se
blesser ; il a été un peu plus actif sur équipes spéciales avec notamment 25.6 yards
par retour de kickoff.

Ce n’est pourtant pas faute d’avoir eu une ligne offensive solide comme à son
habitude, même si elle a eu quelques petits soubresauts. Le souci ne se situe pas au
milieu de l’unité où Jason Kelce continue de dominer, ni à droite où Lane John-
son s’est vite mis en jambes après un démarrage difficile. À l’intérieur, Brandon
Brooks est excellent et a été l’offensif le plus utilisé (99.5% des snaps), mais cette
rupture du tendon d’Achille en playoffs risque de déborder sur la saison prochaine,
et l’autre poste de Guard n’est pas d’une grosse stabilité ; la preuve, Isaac Seumalo
a été un peu meilleur que Stefen Wisniewski et c’était l’inverse l’année dernière.
En Left Tackle, Jason Peters accumule l’âge et les blessures, mais il reste quand
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même solide... et toujours une meilleure alternative qu’un Halapoulivaati Vaitai
bien plus en difficulté. L’unité a été un peu meilleure en protection avec 142 pres-
sions concédées (19e) dont 40 sacks (15e) ; ramenés au nombre d’actions de passe,
les taux sont respectivement de 23.6% (16e) et 6.0% (10e).

Le Defensive End Michael Bennett a été clairement la meilleure acquisition des
Eagles cette saison, boostant la ligne défensive.

Nonobstant les échanges et le fait que tous les nouveaux contrats étaient seule-
ment d’un an, celui de Mike Wallace a coûté le plus cher et il est de suite parti sur
IR. Ce n’est pas de sa faute, mais c’est dommage.

La victoire 30-23 chez les Rams en Week 15. Plus de Wentz, dos au mur à 6-7 ?
Pas de problème, pourquoi ne pas aller gagner chez l’équipe qui se bat pour la tête
de la conférence. La victoire en Wild Card était incroyable, mais elle a aussi été dû à
un Field Goal qui frappe deux poteaux ; celle-ci a été affirmée (le score était de 30-13
au début du dernier quart-temps) à un moment où on pensait que les champions en
titre étaient au bord du précipice.

Maudite Louisiane. Difficile de faire un choix entre ce rotoplaf intégral 48-7 en
Week 11 ou ce crève-coeur 20-14 en Divisional Round avec ce drive de la victoire qui
se termine net, cisaillé par un couperet sans concession. Si cela vous rassure, Eagles
fans, les Saints ne sont pas au programme en 2019. Et d’ailleurs puisqu’on parle du
futur...
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Washington 7-9 Négative

2 SNF @ Atlanta 7-9 Négative

3 - vs Detroit 6-10 Négative

4 TNF @ Green Bay 6-9-1 Négative

5 - vs NY Jets 4-12 Négative

6 - @ Minnesota 8-7-1 Positive

7 SNF @ Dallas 10-6 DivChamp

8 - @ Buffalo 6-10 Négative

9 - vs Chicago 12-4 DivChamp

10 BYE

11 - vs New England 11-5 Champ

12 SNF vs Seattle 10-6 Playoffs

13 - @ Miami 7-9 Négative

14 MNF vs NY Giants 5-11 Négative

15 - @ Washington 7-9 Négative

16 - vs Dallas 10-6 DivChamp

17 - @ NY Giants 5-11 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 6.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 121-133-2 (0.477, 26e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 65-63 (0.508, 13e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 56-70-2 (0.445, 30e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.063 (9e).

Trois équipes de playoffs vont venir à la maison, mais attention à ce parcours à
l’extérieur : se déplacer à Lambeau, Minnesota ou Atlanta n’est jamais très facile
(surtout avec trois équipes qui vont vouloir se remettre d’une saison 2018 difficile).
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Et parfois, c’est à se demander ce que vaut vraiment le classement du bilan cumulé :
si la séquence entre les Weeks 6-12, autour de la bye week, fait clairement mal au
crâne, regardez un peu mieux les matchs au début de la saison ; vous trouvez que
cela a l’air d’une promenade de santé avec ce que nous avons dit au début de ce
paragraphe, surtout avec un TNF au milieu ? L’incertitude qui plane toujours sur la
NFC East devrait booster automatiquement le classement du bilan cumulé de +8
places (au moins).
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6.2 Indianapolis Colts (2e AFC South / 10-6 / 1-1)

Renaissance

L’arrivée de Frank Reich et le retour d’Andrew Luck n’ont un moment pas
semblé suffire avec plusieurs défaites rageantes menant à un bilan de 1-5, même si
on sentait les améliorations suivant cette terrible saison à 4-12. Puis, d’un seul coup,
tout s’est enfin enclenché et les choses se sont mises à tourner en faveur d’Indiana-
polis. Menés par une défense morte de faim et par une ligne offensive retrouvée, les
Colts sont devenus irrésistibles et ont fait une fin de saison canon pour se qualifier
en playoffs, où ils ont confirmé leur forme en battant leurs champions de division. Ce
non-match à Kansas City est à la fois une déception, mais une occasion d’apprendre :
Indy est sur la bonne voie et possède un coeur relativement jeune ; ce qu’il faut pour
pousser plus avant l’année prochaine.

À lire en regardant Flashdance (Firewind, Maniac, tout ça).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Andrew Luck était revenu, Frank Reich était arrivé... et après ? Le poids des
mots, le choc des questions : l’arrivée du nouveau Head Coach et le retour du Quar-
terback étaient de bonnes choses (pour eux et pour l’équipe), mais la division avait
un peu changé depuis la dernière fois que le #12 avait lancé une passe de touchdown
et célébré comme s’il venait de gagner le Super Bowl (au dernier match de 2016 face
à Jacksonville - Indy avait fini 8-8).

Le General Manager Chris Ballard avait rapidement ciblé le problème de
l’équipe, et pour le régler il avait empilé les choix de draft avec pas moins de cinq
dans les deux premiers tours ! Le résultat était le suivant, saurez-vous trouver le
point commun : les Guards Quenton Nelson - Braden Smith, les Defensive
Ends Kemoko Turay - Tyquan Lewis, le Linebacker Darius Leonard. Comme
vous le voyez, quatre des cinq choix étaient situés sur les deux lignes, un problème
récurrent à Indianapolis qui avait été exacerbé par la retraite surprise de l’excellent
Guard Jack Mewhort trop souvent blessé et la libération surprise du Defensive
Tackle Johnathan Hankins et de son contrat lucratif (David Parry et Henry
Anderson étaient également partis). Si l’acquisition du vétéran Guard Matt Slau-
son était une bonne chose pour stabiliser l’intérieur du côté offensif, la libération
rapide de l’ex-Raider Austin Howard laissait le poste de Right Tackle en danger
à l’opposé d’Anthony Castonzo. Du côté de la défense, avec un passage en 4-3
sous le nouveau Coordinateur Défensif Matt Eberflus, le duo Al Woods - Has-
san Ridgeway devait tenir l’intérieur alors que la signature de l’ex-Raider Denico
Autry devait aider Jabaal Sheard à booster un pass-rush trop discret.

Au sol, les questions étaient également nombreuses : en attaque, le départ de
Frank Gore laissait le duo Marlon Mack - Robert Turbin (ce dernier suspendu
au début de la saison) pour supporter la charge, le pourrait-il de manière régulière ?
En défense, les Linebackers avaient vu les départs de Jon Bostic - John Simon,
et Leonard devait assister un groupe suspect mené par Anthony Walker - Najee
Goode, cela serait-il suffisant ? Enfin, dans le jeu aérien, le départ de Donte Mon-
crief n’était pas une surprise, remplacé par l’ex-Redskin Ryan Grant aux côtés de
T.Y. Hilton, alors que l’ex-Lion Tight End Eric Ebron allait essayer de rebondir
derrière Jack Doyle ; le nouveau jeune Coordinateur Offensif, Nick Sirianni, avait
de la matière mais aussi du travail. En défense, l’équipe espérait enfin avoir les Safe-
ties Malik Hooker - Clayton Geathers ensemble sur une saison complète (et pas
à tour de rôle), mais elle partait dans l’expérimentation en Cornerback après la libé-
ration de Vontae Davis avec Pierre Desir - Kenny Moore - Quincy Wilson
- Nate Hairston... d’où la nécessité d’un pass-rush efficace, ce qu’on demandait à
voir.
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Avec le changement de Head Coach et le mouvement dans l’effectif, c’était un
saut dans l’inconnu pour les Colts, une chose qu’on ne pouvait pas dire des trois
autres franchises de la division (à part peut-être la vraie valeur des Texans s’ils
étaient épargnés par les blessures). C’était probablement trop court pour viser les
playoffs, mais ce qui était sûr, c’était qu’éviter la dernière place de l’AFC South
serait déjà un net progrès.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Cincinnati L 23-34 0-1 c/L

2 @ Washington (1-0) W 21-9 1-1 -

3 @ Philadelphia (1-1) L 16-20 1-2 wpo/L

4 vs Houston (0-3) L 34-37 (OT) 1-3 dwpo/TT

5 @ New England (2-2) L 24-38 1-4 cwp

6 @ NY Jets (2-3) L 34-42 1-5 co

7 vs Buffalo (2-4) W 37-5 2-5 c

8 @ Oakland (1-5) W 42-28 3-5 c/W

9 BYE

10 vs Jacksonville (3-5) W 29-26 4-5 do

11 vs Tennessee (5-4) W 38-10 5-5 dw

12 vs Miami (5-5) W 27-24 6-5 co/W

13 @ Jacksonville (3-8) L 0-6 6-6 do

14 @ Houston (9-3) W 24-21 7-6 dwpo

15 vs Dallas (8-5) W 23-0 8-6 wp

16 vs NY Giants (5-9) W 28-27 9-6 o/W

17 @ Tennessee (9-6) W 33-17 10-6 dw

PLAYOFFS

WC @ #3 Houston (11-5) W 21-7 - -

DR @ #1 Kansas City (12-4) L 13-31 - -
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Le bilan

• Global : 10-6.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 7-1.
⋄ Par quart de saison : 1-3, 2-2, 3-1, 4-0.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 4-4.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 7-5.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 4-3.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 4-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 3-2-1-0.
⋄ En prolongation : 0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 124-132 (0.484, 22e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 119-137 (0.465, 31e).

⋄ Écart entre les deux : -0.019 (24e).

Cela a failli être trop court pour les playoffs après ce mauvais départ, mais les
Colts ont fait preuve d’une progression constante durant la saison pour finir par un
4-0 qualificatif en playoffs dans une division très relevée. Vous ne serez pas surpris
de voir que c’est le jour et la nuit avec 2017 : +6 victoires avec une répartition
parfaite entre domicile (+3) et extérieur (+3), inversion du bilan dans la division,
bien meilleure efficacité contre les équipes terminant en positif (4-3 vs 0-9), contre
celles qualifiées en playoffs (2-3 vs. 0-7) et dans les matchs à une possession (4-4 vs.
3-6) grâce à un dernier quart-temps mieux mâıtrisé (trois victoires et deux défaites
contre quatre défaites en 2017), meilleur écart moyen lors des victoires (+8.3 à +13.5
- 6e) et des défaites (+5.8 à -7.7 - 8e). La chute de Jacksonville étant contrebalancée
par la progression de Houston, ce sont surtout les chutes collectives de Philly et de
l’AFC East (New England en tête) qui ont rendu le calendrier encore plus facile que
prévu ; mais, à titre de comparaison, les Colts ont fait 4-12 l’année dernière avec
un calendrier à 0.480 (24e). Bref, s’il fallait encore s’en convaincre, le renouveau est
bien là... il doit être consolidé.
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La réalité

Comme dit en en-tête, ce retournement de situation a été visible des deux côtés
du ballons, mais c’est l’attaque qui a posté la meilleure progression entre 2017 et
2018 dans plusieurs secteurs : +10.3 points et +28 TDs marqués avec notamment
une explosion en dernier quart-temps (+4.5 et +13 respectivement), +0.99 point
par drive, +101.6 yards par match, +8.77 yards par drive, +1.2 yard par action,
+6.7 first downs, +24 voyages en redzone, et +11.4% de 3e tentatives converties
avec notamment une capacité incroyable sur 3e&10+ yards (39.2%, top NFL) ; elle
a permis de rester longtemps au-dessus de 50% pendant la saison avant de finir juste
en-dessous à 49.6% (top NFL quand même).

Malgré le fait d’avoir encore offert un peu trop de TDs aux défenses adverses (4
- 26e), Indy s’est replacé comme une des meilleures attaques de NFL : 26.7 points
marqués (6e) et 52 TDs (5e) avec des bons débuts (49 points sur premier drive - 4e)
et fins de matchs (32 points dans les deux dernières minutes de la rencontre - 2e).
Elle a également su mieux profiter des ballons volés à l’adversaire (+6 à 26 - 10e) en
scorant 66 points (9e), mais elle-même a perdu plus souvent le cuir (+9 à 24 - 22e).
Le reste de la production suit la même logique : 386.2 yards par match (7e), 5.8
yards par action (10e), 23.4 first downs (6e), 69 voyages en redzone (3e) dont 69.1%
terminant en TD (5e) ; on note quand même toujours un manque d’explosivité à 62
big plays (18e).

La défense aussi a connu un net regain, à tel point qu’à certains moments elle
faisait plus peur que l’attaque : -4.6 points encaissés à 20.6 (9e) et -7 TDs à 37 (9e) ;
l’escouade a été plus permissive en premier quart-temps (+6 TDs) mais bien plus
stricte en dernier (-8 TDs), faisant des Colts la meilleure équipe en différence de TDs
sur les 15 dernières minutes avec +8 (cela aide à gagner des matchs serrés). Là aussi,
le reste suit le mouvement : -27.7 yards encaissés à 339.4 (11e), -0.3 yard par action
à 5.4 (11e), -0.5 first down à 19.7 (13e), -24 big plays à 52 (6e) dont -9 homeruns à
4 (2e) ou -8 voyages adverses en redzone à 46 (4e) dont 53.3% terminant en TD (11e).

Il reste cependant des secteurs à travailler : trop de points encaissés dans les
deux dernières minutes de la première mi-temps (49 - 27e), ou 39.9% de 3e tenta-
tives autorisées (20e). En conséquence, malgré le fait indéniable que l’équipe va bien
mieux, quand on met bout à bout le surplus de ballons perdus en attaque et le taux
de 3e tentatives autorisées en défense, on voit qu’il y a encore quelques progrès dans
le temps de possession moyen qui n’est que de 29:44 (18e) ; il est possible qu’Indy
ait payé son mauvais début de saison, mais il y avait le temps d’inverser la tendance
plus nettement, preuve qu’il y a encore du travail à faire... mais la base est sans nul
doute là.
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Voici les récompenses de la saison :

We want Andwew ! We want Andwew ! crie la foule en délire. Et le Quarterback
Andrew Luck est revenu tel le Messie, et le NFL Comeback Player Of The Year a
décidé de mettre derrière lui toute cette période de souffrance et de doutes.

Même si, au début, des questions ont été soulevées sur son épaule (via notam-
ment la rentrée de Jacoby Brissett pour la Hail Mary face à Philadelphie), il les
a rapidement éteintes ; il faut dire que le playcall avec 61% de passes (12e) ne l’a
pas épargné : 639 passes tentées (2e NFL), 430 passes complétées (2e), 67.3%, 4593
yards (5e), 7.2 yards par passe tentée, 39 TDs (2e), 15 INTs, 1 fumble, 18 sacks,
98.7 de QB Rating, 7 matchs à 300+ yards (5e) et 10 DPIs en sa faveur (2e), ce qui
est toujours sympathique. Vous ne rêvez pas : le nombre à côté de ”sacks” est bien
une dizaine plus huit, et non l’inverse (huit dizaines plus un), nous reviendrons sur
le sujet un peu plus loin ; pour le moment contentons-nous de dire que cela a été
un des grands facteurs dans la saison de Luck, mais cela ne veut pas dire qu’il n’a
pas eu à utiliser sa mobilité plusieurs fois pour échapper à la pression voire courir
lui-même, avec les dangers que cela comporte.

Luck est le Quarterback qui a joué le plus de snaps en NFL avec 1120, il est bel
et bien de retour avec sa frâıcheur, son leadership, sa tenacité, ses improvisations, et
sa fâcheuse manie de lancer quelques INTs qu’il peut toujours éviter, ce qui a joué
dans la recrudescence des ballons perdus (en même temps, il y avait zéro chance pour
que Brissett lance 639 passes en 2017). Le résultat est, sans surprise, spectaculaire :
+9.4 passes tentées par match, +9.2 passes complétées, +8.2% de complétion, +98.0
yards, +1.0 yard par passe tentée, +26 TDs, +18.0 de QB Rating, +17 big plays à
53 (13e)... mais la fête s’arrête là, car il y a deux secteurs majeurs qui vont mériter
le Terrible Tromblon(tm). Dégrafez le holster mais ne tirez pas tout de suite, vous
allez toucher des joueurs qui le valent bien.
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Il y a plusieurs joueurs qui mériteraient la récompense (trois en fait), mais il faut
bien faire un choix, et c’est aussi celui qui a joué le plus parmi les candidats. Le
Cornerback Pierre Desir a de la chance : il aurait pu nâıtre aux States et s’appeler
Peter Desire, et avouez que cela rend moins bien que d’être né à Häıti et s’appeler
Pierre Desir. Au niveau de la carrière, c’est déjà moins reluisant : il n’a jamais vrai-
ment réussi à trouver sa place depuis sa draft en 2015 par Cleveland ; il a même fait
un passage par les Chargers et Seattle avant d’atterrir dans l’Indiana sans fanfare
en 2017. Poussé sur le terrain en 2018, il a fait une saison révélation pour devenir
un élément important de l’escouade.

Dans une unité qui posait beaucoup de questions (les Cornerbacks), il est monté
en puissance face aux meilleurs receveurs adverses et a fait une saison pleine ; il a
été présent en couverture mais aussi contre la course avec 79 plaquages dont 2.5 run
stuffs, 8 passes défendues, 1 INT, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. D’ailleurs, il
n’est pas le seul arrière à avoir surpris : Kenny Moore II a été énormément utilisé,
que ce soit en défense ou sur équipes spéciales, et il a fait une saison vraiment com-
plète avec 77 plaquages dont 3.5 run stuffs, 1.5 sack, 11 passes défendues, 3 INTs et
1 fumble forcé ; remarquez comme même les ailiers ont participé à stopper la course.
Les sophomores Quincy Wilson et Nate Hairston ont suivi des trajectoires dif-
férentes : le premier s’est bien repris après sa saison rookie décevante même s’il a été
assez discret (2 passes défendues, 1 INT et 1 fumble récupéré), alors que le second
n’a pas réussi à faire aussi bien qu’en 2017 avec 1 passe défendue.

Chez les Safeties, il y a encore eu une collection de blessures qui ont vidé le
poste. Malik Hooker a été le plus disponible d’entre eux : il a dû se remettre de
sa rupture d’ACL mais il a semblé repartir sur la bonne voie même si les stats ne
sont pas mirobolantes avec 4 passes défendues, 2 INTs et 1 fumble récupéré ; s’il
peut rester en bonne santé, 2019 devrait être un meilleur cru. Clayton Geathers
est bon... quand il est sur le terrain, ce qui n’arrive pas encore assez souvent ; il n’a
joué que 68.2% des snaps défensifs, postant 89 plaquages dont 1.5 run stuff, 3 passes
défendues et 1 fumble forcé. Matthias Farley est un autre joueur dont le talent
est évident, et la propension à se blesser aussi : il est parti sur IR trop vite après
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4 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé. Le vétéran Mike Mitchell a essayé
d’aider pour boucher les trous et il a lui aussi fait de belles choses... avant de finir
sur IR (1 run stuff, 1 passe défendue, 1 INT et 2 fumbles forcés).

De fait, on se retrouve avec une couverture qui a encore des choses à travailler,
mais qui va mieux : 69.9% de complétion (31e), 237.8 yards (16e), 6.8 yards par passe
tentée (12e), 9.9 yards par complétion (4e), 21 TDs (3e), 15 INTs (9e), 91.5 de QB
Rating adverse (12e), 41 big plays (5e), 4 matchs d’un Quarterback adverse à 300+
yards (12e) et 3 matchs d’un receveur adverse à 100+ yards (top NFL). Le taux
de complétion est vraiment à améliorer, mais les big plays ont été drastiquement
limités. La couverture ne dépend pas que des arrières et vous verrez que le pass-rush
va recevoir quelques claques, donc c’est plutôt bon signe sur la qualité des Defensive
Backs... si. ils. peuvent. rester. debout.

L’attaque s’est réveillée grâce à la renaissance du jeu au sol et l’arrivée d’une
cible importante, mais le receveur T.Y. Hilton reste le générateur de yards #1
de l’équipe dans un groupe de receveurs ”purs” qui manque clairement d’envergure.
Ghost nous a encore sortis une année digne de lui-même, notamment dans le rôle du
tourmenteur des Texans, et ce malgré des soucis tenaces à la cheville : 76 réceptions
pour 1270 yards (16.7 de moyenne), 6 TDs, 22 big plays (5e NFL), 55 first downs, 5
matchs à 100+ yards et 6 DPIs forcées (3e) pour 150 yards (2e). Il continue d’être
parmi les meilleurs receveurs de NFL, et cela sans être beaucoup aidé. Rien de neuf
de ce côté, donc autant passer à la suite ; le reste des receveurs sera discuté ultérieu-
rement - vous avez toujours le Terrible Tromblon(tm) à portée de main ? Bien.

La question est simple : comment le Linebacker Darius Leonard a-t-il fait pour
durer jusqu’au deuxième tour de la draft ? Le NFL Defensive Rookie Of The Year
et All-Pro mérite largement le titre de Colts Team Honors IV Defensive Player Of
The Year ; même son match raté contre Kansas City ne peut changer cela.
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Ce n’est pas pour rien qu’il a gagné le surnom deManiac, car il a été une machine
infatigable au coeur de la défense des Colts et la raison #1 de son amélioration : 163
plaquages (top NFL) dont 111 solo (top NFL) et 9.5 run stuffs, 15 pressions dont
7 sacks, 8 passes défendues, 2 INTs, 4 fumbles forcés (6e), 2 fumbles récupérés, un
café et l’addition s’il vous plâıt merci bien. L’ex-Bulldog de South Carolina State a
été un monstre pur et simple qui a couru aux quatre coins du terrain en cassant tout
ce qu’il a trouvé, coureur, bloqueur ou Quarterback (il a 7 sacks pour un INSIDE
Linebacker). Celui-là, c’est un bon, et il ne peut que s’améliorer.

Et si Leonard a réussi ENFIN à tourner une faiblesse en force au poste, il a été
secondé par une belle surprise : le sophomore Anthony Walker n’est pas aussi
renversant que son partenaire, mais il a montré de beaux progrès avec 105 plaquages
dont 9.5 run stuffs aussi, 1 sack, 4 passes défendues, 1 INT et 1 fumble récupéré ;
il faudra le surveiller de plus près que Leonard, mais avec ces deux-là la ligne de
Linebackers est vraiment sur la bonne voie. Les Colts jouant beaucoup en nickel (ce
qui est la mode en NFL), le troisième poste de Linebacker a surtout été occupé par
un autre rookie, le septième tour Matthew Adams, et lui aussi s’est fait remarquer
contre la course avec 5.5 run stuffs ; mais cela a été plus compliqué en couverture.

Nous venons de parler de Leonard (plus les apparitions d’Adams), et le plus ef-
frayant c’est que nous avons gratté seulement une des multiples couches d’une draft
de Chris Ballard qui est une des raisons du retournement de situation, et qui pour-
rait bien être la base d’une progression encore plus forte. Pour la peine, le General
Manager mérite lui-même la récompense ; sans révéler les noms de suite, sachez qu’il
a trouvé non pas un mais DEUX titulaires long-terme sur la ligne offensive, son
capitaine défensif (Leonard), deux pass-rushers sympathiques et deux coureurs de
complément intéressants ; deux d’entre eux ont carrément été élus All-Pro. Ils ar-
riveront tous en temps et en heure dans le reste de ce Season Review, mais si les
choses vues en 2018 se confirment par la suite, ce sera la meilleure draft.

En joue, feu : Luck a dû composer avec des cibles qui n’ont accumulé que 113.8
yards après réception (17e) sur les 278.8 totaux (6e), soit un taux abyssal de 40.8%
(31e), et surtout Indy a été la succursale #1 en NFL de Mondial Moufle avec 37
drops (à égalité avec Atlanta). Les drops ont été un vrai problème chez les Colts
cette saison, un autre souci qui a tiré le temps de possession vers le bas.

C’est le principal fautif qui a aussi été une signature absolument vitale à la per-
formance de l’attaque cette saison : le Tight End Eric Ebron a longtemps porté le
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lourd fardeau d’avoir été sélectionné dans le top-10 de la draft 2014, et il n’a jamais
réussi à confirmer les attentes à Detroit. Le changement d’air lui a fait un grand bien
avec 66 réceptions pour 750 yards et surtout 13 TDs (2e NFL et record de franchise
pour un TE) + 1 TD à la course... mais pour autant il n’a pas effacé ses faiblesses :
9 drops et une incapacité au run block criante.

Ce dernier point est devenu important quand la 1ère Compagnie des Tight Ends
a perdu son élément à tout faire, Jack Doyle, après 26 réceptions pour 245 yards
et 2 TDs mais surtout une présence tout autant importante en protection et pour
propulser les coureurs ; c’est une des raisons qui ont fait basculer le playcall vers
la passe d’ailleurs. Pour finir sur la Compagnie, elle a perdu un soldat avec Erik
Swoope (8 réceptions pour 87 yards et 3 TDs), mais elle a toujours le jeune Mo
Alie-Cox qui devrait gagner du temps de jeu ; lui aussi a démontré être polyvalent
avec une sacrée explosivité en réception (7 pour 133 yards soit 19.0 de moyenne et
2 TDs) et une solidité au block.

C’est surtout derrière Hilton dans le groupe des receveurs écartés qu’il y a un
sacré travail à faire ; le plus gros de ce côté du ballon. Chester Rogers est le
deuxième de la liste avec 53 réceptions pour 485 yards et 2 TDs (mais il a 5 drops),
alors que l’acquisition de Ryan Grant n’a pas donné les résultats escomptés avec
35 réceptions pour 334 yards, 1 TD et 4 drops. Zach Pascal a beaucoup pensé,
mais il termine avec 27 réceptions pour 268 yards, 2 TDs et lui aussi à 4 drops his-
toire d’être solidaire avec les autres (au moins il a scoré un TD en Divisional Round).

Le meilleur d’entre eux a finalement été Dontrelle Inman... et c’est celui des
quatre qui a été le moins utilisé : 28 réceptions pour 304 yards, 3 TDs et 1 seul drop
(dans ce mini-groupe c’est le seul à 10+ yards de moyenne et avec plus de TDs que
de drops). Rogers a également un peu redoré son blason sur retour de punt avec 9.3
yards de moyenne, mais les retours de kickoff sont toujours un gros problème - avec
Pascal notamment : seulement 19.8 yards (29e) ; au moins la couverture des punts
reste toujours la meilleure de NFL avec 4.4 yards par retour derrière la botte du
Punter Rigoberto Sanchez - c’était votre interlude équipes spéciales.

Bref, il faut un vrai talent pour complémenter Hilton, et ne pas attendre que
cela vienne des Tight Ends.

-92 pressions concédées à 92 (3e) dont -38 sacks à 18 (top NFL) ; non seulement
le nombre de pressions a été divisé par deux, mais en plus le taux de ”conversion”
de pression en sack est de 19.6%, top NFL aussi. On peut également rajouter tout
le travail qui a permis de faire avancer le jeu au sol. C’est enfin arrivé : les Colts ont
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une ligne offensive qui tient la route ; et même mieux.

Certes, ils y ont mis le prix, ce qui se voit sur la ”moitié gauche” : le premier
tour de 2011 Tackle Anthony Castonzo a encore fait une saison très solide même
si les blessures le guettent toujours ; le premier tour de 2018 Guard Quenton Nel-
son a été le monstre attendu, alliant domination (en route vers un vote All-Pro) et
disponibilité (1137 snaps - 3e Guard NFL et 1215 snaps totaux - 5e joueur NFL) ; le
premier tour de 2016 Centre Ryan Kelly, comme Castonzo, a démontré sa qualité
mais il a du mal à rester sur le terrain. Evan Boehm a soufflé le chaud et le froid
en remplacement mais l’unité ne s’est pas écroulée non plus quand il a été là ; c’est
juste que la série de matchs sans sack concédé a pris fin, mais c’était déjà miraculeux
d’en être arrivé à cinq.

Ce sack est venu quand Cameron Wake a battu le rookie de deuxième tour
Braden Smith, ce qui est dommage car le jeunot a fait une saison tout à fait re-
marquable : replacé en Right Tackle, l’ex-Guard universitaire a été nommé titulaire
en cours de saison et il a fait le travail. En Right Guard, Matt Slauson a bien
démarré mais a fini sur IR, et Mark Glowinski l’a remplacé sans véritable accroc.
Le’Raven Clark et Joe Haeg ont été plutôt sympathiques quand on a eu besoin
d’eux.

Luck n’est pas le seul à les remercier, les coureurs aussi ; Marlon Mack le pre-
mier : le successeur désigné de Frank Gore laissait des doutes sur sa capacité à
porter le cuir de manière répétée, il a répondu présent avec 195 courses pour 908
yards (4.7), 9 TDs (7e NFL) et 4 matchs à 100+ yards (6e). Il est probablement im-
possible de lui demander de faire 250+ courses, et il doit faire attention aux fumbles
(2), mais il ne devrait pas avoir besoin d’en arriver là car il a un Quarterback qui
peut lancer quelques passes, et il a vu arriver deux rookies pour l’assister : le qua-
trième tour Nyheim Hines et le cinquième tour Jordan Wilkins. Hines est le
plus polyvalent des trois, même s’il préfère le jeu aérien avec 148 touches (dont 63
réceptions) pour 739 yards et 4 TDs ; il doit cependant éviter d’attraper la même
maladie que les receveurs avec lui AUSSI 4 drops. Wilkins a été utilisé avec parci-
monie mais efficacité : 5.6 yards par course (4e NFL) et 1 TD.
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Ajoutez les escapades de Luck avec 46 courses pour 148 yards, et vous obtenez
un jeu au sol qui ne crève pas le plafond mais qui est plus solide avec 107.4 yards
par match (20e), 4.3 yards par course (18e) ou 13 TDs (16e).

Nous l’avons déjà évoqué, poussons plus avant : bien qu’il y ait eu une améliora-
tion par rapport à 2017, les Colts ont toujours des soucis dans le pass-rush avec 115
pressions (26e) dont 38 sacks (19e) ; au moins, le taux de ”conversion” est sympa-
thique à 33.0% (7e). Pourtant, la ligne défensive est loin de manquer de talent ; vous
vous souvenez des trois candidats au Most Underrated Player avec Pierre Desir ? Le
Defensive Tackle Denico Autry et le Defensive End Margus Hunt auraient pu
postuler eux aussi ; en parallèle, le Defensive End Jabaal Sheard était encore dans
la course au Defensive Player Of The Year, mais Leonard a été trop monstrueux.

Puisque nous parlons du pass-rush, autant aller dans l’ordre : Autry a été un vrai
taulier au coeur de l’unité avec 37 plaquages dont 5 run stuffs, 20 pressions dont 9
sacks (top team), 1 passe déviée, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré ; de plus, il a
été un mammouth imposant sur équipes spéciales avec DEUX blocks. Sa signature
a été vitale pour contrebalancer les pertes dans l’unité. Sheard arrive juste derrière
avec une classique saison de sa part : solide dans tous les compartiments, il mène
l’équipe avec 16.5 plaquages à perte, à égalité avec Maniac ; il est décisif contre la
course avec 11 run stuffs (4e NFL), mais on aimerait le voir plus dans le pass-rush
avec seulement 18.5 pressions dont 5.5 sacks auxquels il ajoute 4 passes déviées. Il
n’est pas normal qu’il ait moins de sacks que Leonard qui est un Inside Linebacker,
tout fou furieux que ce dernier soit.

Dans le reste du groupe, l’ex-lanceur estonien Hunt a eu une saison particulière
car il a disparu un peu au milieu, mais il a été une force sur la ligne défensive et
a fait la meilleure saison de sa carrière ; il a accumulé 13.5 plaquages à perte : 8.5
run stuffs parmi ses 30 plaquages (soit un excellent taux de 28.3%, 2e NFL) et 5
sacks parmi 12 pressions, auxquels il a rajouté 2 passes déviées, 1 fumble forcé et
1 fumble récupéré. Al-Quadin Muhammad, lui aussi, s’est beaucoup plus illustré
contre la course (7 run stuffs sur 28 plaquages !) que dans le pass-rush (2 petites
pressions). Derrière, le duo de rookies Defensive Ends de deuxième tour, Kemoko
Turay - Tyquan Lewis, ont fait des apparitions : en difficulté contre la courses, ils
ont montré des qualités dans le pass-rush avec 16 pressions dont 4 sacks pour Turay
et 10 pressions dont 2 sacks pour Lewis (qui a démarré l’année sur IR). Al Woods,
Grover Stewart ou Hassan Ridgeway ont été bien plus discrets dans l’unité, et
Jihad Ward a fini sur IR.

Vous avez probablement remarqué maintenant que, malgré le pass-rush en diffi-
culté, il y a eu une bonne valise de run stuffs ; les Colts en ont totalisé 70 (3e) soit
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17.4% des courses adverses (2e), des stats vastement meilleures qu’en 2017. Cela se
voit dans les stats finales de la défense au sol : 101.6 yards par match (8e), 4.0 yards
par course (6e), 12 TDs (10e), 11 big plays (12e) dont aucun homerun et aucun
match d’un coureur à 100+ yards (la marque maximale a été de 98 yards par Sony
Michel en Week 5) ; juste par comparaison, il y en avait eu 4 en 2017 et 6 en 2016.

Les plus gros contrats, ce qui est généralement ce que vous voulez quand vous
êtes un General Manager.

Eric Ebron et Denico Autry ont été les seules acquisitions multi-annuelles, et les
deux ont rendu un fier service cette saison.

Difficile de tirer sur un joueur signé pour un an, mais dans tous les ajouts de ce
type, celui de Ryan Grant a coûté le plus cher et a probablement été le moins réussi
dans un groupe de receveurs qui avait besoin d’un #2.

Les victoires en Week 15 et en Wild Card contre le Texas. L’état a plutôt bien
réussi à Indy qui a littéralement étranglé Dallas dans la route vers les playoffs, puis
Houston au premier tour. Cela faisait un moment que les Colts n’avaient plus imposé
leur volonté de cette manière dans deux matchs mâıtrisés. Bien sûr la suite...
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La défaite 31-13 en Divisional Round à Kansas City. Aucun match n’a été aussi
raté que le plus important. L’attaque a été particulièrement méconnaissable mais
c’est la franchise entière qui n’a pas semblé prête à jouer un tel match.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ LA Chargers 12-4 Playoffs

2 - @ Tennessee 9-7 Positive

3 - vs Atlanta 7-9 Négative

4 - vs Oakland 4-12 Négative

5 SNF @ Kansas City 12-4 DivChamp

6 BYE

7 - vs Houston 11-5 DivChamp

8 - vs Denver 6-10 Négative

9 - @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

10 - vs Miami 7-9 Négative

11 - vs Jacksonville 5-11 Négative

12 TNF @ Houston 11-5 DivChamp

13 - vs Tennessee 9-7 Positive

14 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

15 MNF @ New Orleans 13-3 DivChamp

16 - vs Carolina 7-9 Négative

17 - @ Jacksonville 5-11 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 132-123-1 (0.518, 7e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 56-72 (0.438, 30e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 76-51-1 (0.598, 1er).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.160 (32e).

Indy en mode JCVD avec un grand écart vertigineux ; le calendrier à l’extérieur
va sévèrement tester les aspirations de Reich et de sa troupe, avec notamment un
retour sur le lieu du crime à Arrowhead juste avant la bye week dans un début de
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calendrier assez brutal. L’enchâınement ”réception de Jacksonville - déplacement à
Houston sur une semaine courte” n’est pas idéal non plus.



412 Chapitre 6 : Les Trophées en Or

6.3 Dallas Cowboys (1er NFC East / 10-6 / 1-1)

La NFL a suspendu ce titre 4 matchs en 2019

Rien n’a été simple pour les Cowboys, et la capacité de l’équipe à rebondir a été
la marque de fabrique de cette saison. La défense a confirmé qu’elle était là pour res-
ter avec un coeur jeune et talentueux, mais l’attaque a sans surprise pâti des joueurs
manquants, qu’ils soient partis ailleurs à la Free Agency, en retraite dans la cabine
de commentateurs ou à l’infirmerie. C’est alors que Jerry Jones a décidé de régler
un de ces problèmes avec l’échange d’Amari Cooper qui a revitalisé le jeu aérien
et permis enfin un certain équilibre. Tout cela a propulsé Dallas en playoffs... mais
leurs limitations toujours présentes et le coup de mou de leurs points forts les ont
fait plier contre meilleur qu’eux. Très encourageant, mais il y a des choses à régler
pour espérer aller plus loin.

À lire en se disant que ça commence à faire loin, 1995.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Si vous preniez les huit équipes avec un bilan positif en NFC depuis 20 saisons -
dans l’ordre : Green Bay, Seattle, Philly, Minnesota, Atlanta, Dallas, New Orleans
et les Giants - Dallas était la seule à n’avoir atteint aucune finale de conférence,
avec le deuxième pire bilan NFC des playoffs à 2-8 (devant Detroit à 0-4). Depuis
les Triplets, les Cowboys étaient donc parfois placés mais jamais gagnants.

Si la franchise voulait briser cette disette, ce serait sans deux joueurs emblé-
matiques : le receveur Dez Bryant et le Tight End Jason Witten. La perte du
leader Witten risquait de faire le plus mal sur et en dehors du terrain car il n’y
avait pas vraiment de remplaçant en interne ; Dez n’avait jamais vraiment eu un
rapport privilégié avec le Quarterback Dak Prescott. Ils n’étaient pas les seules
cibles à être parties : exit Brice Butler et Ryan Switzer, bonjour à l’ex-Ram
Tavon Austin, l’ex-Jaguar Allen Hurns et le troisième tour Michael Gallup
pour assister le duo Cole Beasley - Terrance Williams ; avec un tel groupe, il
ne fallait probablement pas s’attendre à un receveur #1 s’extirpant du lot, mais
plutôt une sorte de ”receveurs par comité”. Au niveau des coureurs, il y avait moins
de doute, car Ezekiel Elliott serait là toute la saison... mais il fallait surveiller la
ligne qui avait un peu souffert en 2017 et en 2018 : Tyron Smith avait des soucis
chroniques au dos, Travis Frederick était touché par une maladie auto-immune qui
allait lui faire rater tout ou partie de la saison, Zack Martin avait des ennuis de
cheville, La’el Collins devait monter d’un cran et le deuxième tour Tackle Connor
Williams était aligné en Guard pour régler la seule vraie faiblesse de l’unité.

De l’autre côté du ballon, devinez quoi ? Encore une suspension sur la ligne
défensive ; cette fois c’était le Defensive Tackle David Irving. Le Defensive End
DeMarcus Lawrence, qui avait explosé en 2017, avait pourtant besoin d’aide :
le retour de Randy Gregory restait sujet à question alors que Maliek Collins,
Taco Charlton et Tyrone Crawford avaient besoin de faire bien plus ; ce n’était
pas un groupe sans talent, mais il devait créer un ensemble plus cohérent. La perte
du précieux Middle Linebacker Anthony Hitchens avait poussé la draft du pre-
mier tour Leighton Vander Esch aux côtés de Sean Lee, mais on continuait de
s’interroger sur les limites de Jaylon Smith suite à sa blessure. L’arrière-garde, elle,
allait essayer de bâtir sur une saison plutôt intéressante : Byron Jones revenait
en Cornerback aux côtés de Chidobe Awuzie - Jourdan Lewis devant le duo
de Safeties Xavier Woods - Jeff Heath. Dernier changement qui pouvait peser
lourd : le Kicker Dan Bailey, deuxième plus précis de l’histoire, avait été libéré
et remplacé par le rookie non-drafté Brett Maher ; d’autres s’étaient mordus les
doigts de ce genre de décisions.
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Si Vander Esch faisait sa part du travail chez les Linebackers, alors seule la perte
de Witten était vraiment problématique. En attaque, il était vital d’avoir l’OL en
forme et Zeke présent, Dak pourrait faire le reste. En défense, le pass-rush allait
dicter sa réussite pour protéger une couverture encore jeune. Le souci, c’était que
Dallas n’était pas une équipe (et un coaching staff) qui donnait l’impression que,
comme Philly l’année dernière, elle survivrait à l’absence de joueurs majeurs. Elle
avait les moyens d’accéder aux playoffs, mais aurait surtout besoin que tout aille
dans son sens pour aller au-delà.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Carolina L 8-16 0-1 co

2 vs NY Giants (0-1) W 20-13 1-1 do

3 @ Seattle (0-2) L 13-24 1-2 cwp

4 vs Detroit (1-2) W 26-24 2-2 co

5 @ Houston (1-3) L 16-19 (OT) 2-3 wpo

6 vs Jacksonville (3-2) W 40-7 3-3 -

7 @ Washington (3-2) L 17-20 3-4 do

8 BYE

9 vs Tennessee (3-4) L 14-28 3-5 w

10 @ Philadelphia (4-4) W 27-20 4-5 dwpo/W

11 @ Atlanta (4-5) W 22-19 5-5 co/W

12 vs Washington (6-4) W 31-23 6-5 do

13 vs New Orleans (10-1) W 13-10 7-5 cwpo

14 vs Philadelphia (6-6) W 29-23 (OT) 8-5 dwpo/TL

15 @ Indianapolis (7-6) L 0-23 8-6 wp

16 vs Tampa Bay (5-9) W 27-20 9-6 co

17 @ NY Giants (5-10) W 36-35 10-6 do

PLAYOFFS

WC vs #5 Seattle (10-6) W 24-22 - -

DR @ #2 LA Rams (13-3) L 22-30 - -
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Le bilan

• Global : 10-6.
⋄ Par demi-saison : 3-5, 7-1.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 1-3, 4-0, 3-1.
⋄ À domicile : 7-1.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 5-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 9-3.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-4.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 3-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 9-3.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-0-0-1.
⋄ En prolongation : 1-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 128-128 (0.500, 15e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 125-131 (0.488, 19e).

⋄ Écart entre les deux : -0.012 (20e).

Les deux bilans spécifiques les plus parlants de la saison de Dallas sont celui de
la deuxième partie de saison (7-1) et celui dans les matchs à une possession (9-3,
10-4 si vous rajoutez les playoffs) ; ces neuf victoires à 8 points ou moins d’écart
constituent le plus grand total cette saison, ce qui est à double tranchant comme
vous le savez désormais : Dallas va devoir trouver le moyen de gagner autant avec
plus d’écart. L’équipe possède toujours une capacité à fournir l’effort victorieux dans
les 15 dernières minutes : le bilan en dernier quart-temps était de 3-0-0-1 la saison
dernière, il est quasi-identique en 2018 (idem contre Seattle en Wild Card où Dal-
las était mené à l’orée de la quatrième période). L’AT&T est devenu une forteresse
(7-1), et l’équipe a amélioré ses bilans contre les équipes terminant positif (3-4 vs.
2-5) dont celles allant en playoffs (3-3 vs. 2-3). Dans les points négatifs, elle a été
autant capable de mettre 40-7 à Jacksonville que de prendre 23-0 à Indy, et elle a
encore confirmé qu’elle n’était pas bâtie pour revenir de loin : son plus grand retour
au score dans un match est de -7 ; dès qu’elle a été mise au minimum à 8 points
d’écart, elle n’a jamais réussi à recoller.
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La réalité

Nous avons déjà ébauché le sujet, plongeons un peu plus avant : l’attaque a été,
sur le plan comptable, moins performante qu’en 2017 ; et les DEUX pans ont été
impactés. Cela se voit immédiatement avec -0.7 point marqué par match à 21.4 (22e)
et -6 TDs à 36 (23e), tout cela en présence du GOB2018. Histoire d’appuyer encore
plus sur la capacité à gagner les matchs serrés, Dallas a été trop juste pendant les
trois premières périodes avec 13.2 points (26e) et 21 TDs (28e)... avant d’exploser
en quatrième avec 7.7 points (5e) et 14 TDs (8e) ; c’est l’équipe qui a marqué la plus
grande proportion de ses points et TDs dans les 15 dernières minutes (respective-
ment 36.1% et 38.9% !). Pourtant elle a été un peu plus efficace sur premier drive
avec 33 points (18e), mais elle partait de loin ; à l’inverse, elle a scoré 75 points dans
les deux dernières minutes des mi-temps (4e).

Dans le reste des stats, on est peu ou prou identique à 2017 : 343.8 yards par
match (22e), 5.4 yards par action (22e), 20.3 first downs (18e) et 51 big plays (27e) ;
le taux de 3e tentatives converties a légèrement chuté à 41.2% (11e), mais le manque
de points est surtout venu de la redzone avec -8 voyages à 51 (20e) et -9.6% termi-
nant en TD à 50% (27e). Pour finir, sachons aussi reconnâıtre les circonstances : à
cause majoritairement d’équipes spéciales largement moins en verve, l’attaque n’a
pas été mise dans les mêmes dispositions qu’en 2017 ; elle a une BIEN plus mauvaise
position moyenne de départ, sur ses 27.84 yards (20e) au lieu de ses 30.25 yards (3e)
l’année dernière.

En effet, même si elle a lâché un poil plus de yards, il est difficile de critiquer
la défense pour la mauvaise position de départ (même si elle pourrait toujours voler
plus de ballons que 20 - 16e). Elle a encaissé 20.4 points (7e) et 35 TDs (6e), mais elle
a suivi la courbe inverse de l’attaque : elle a été la meilleure de la ligue en premier
quart-temps avec respectivement 1.4 point et 3 TDs (les 17 points sur premier drive
offensif adverse - 2e - en sont une preuve), mais elle a progressivement lâché prise
pour finir par encaisser 8.0 points (26e) et 15 TDs (24e) en dernier quart-temps,
avec notamment 27 points totaux dans les deux dernières minutes du match (25e).
Plus encourageant, non seulement l’attaque a mieux protégé la balle (-5 turnovers à
17 - 5e) mais la défense a aussi mieux limité les points consécutifs avec 33 (3e) soit
1.9 point par ballon perdu (3e).

À l’instar de sa consoeur offensive, le reste des stats est stable par rapport à
2017, ce qui est un bon point avec le GOB2018 : 329.2 yards encaissés (7e), 5.4
yards par action (9e), 18.8 first downs (6e), 52 big plays (6e) ou 52 voyages adverses
en redzone (14e) ; le taux de 3e tentatives autorisées reste un peu haut à 40.7% (23e)
avec notamment trop de 3e&10+ yards converties par les adversaires, mais il y a eu
des progrès dans l’efficacité en redzone avec -5.2% des voyages adverses terminant
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en TDs à 51.9% (8e). N’oublions pas de rajouter que, toujours dans la foulée de l’at-
taque, elle aussi a largement pâti de la chute de qualité des équipes spéciales avec
une position de départ moyenne sur les 30.12 yards de l’adversaire (29e). C’est donc
un petit miracle de voir que, malgré cela, Dallas a un excellent temps de possession
moyen à 30:45 (8e), avec un temps moyen passé en tête au score de 28:56 (8e aussi).

Voici les récompenses de la saison :

Il court (jusque là aucune surprise), mais voilà que le bougre se met à attraper
des ballons en plus ; et tout cela lui a permis d’être le joueur offensif titulaire le
plus prolifique de la NFL cette saison avec 133.4 yards par match. Ezekiel Elliott
a encore supporté un énorme poids de son escouade cette saison pour Dallas : 381
touches (top NFL) soit 47.9% de l’attaque (2e), 2001 yards (2e NFL) soit 34.2% de
l’attaque (top NFL), 9 TDs soit 25.7% de l’attaque, 15 big plays, 1 fumble, 95 first
downs (2e) et 7 matchs à 100+ yards (tous au sol) ; nul besoin de vous préciser que
tout cela le place en tête de l’équipe, et parfois de trèèèèèès loin (par exemple, il
n’y a aucun autre joueur à 75+ touches ou 750+ yards). Il a mené la ligue avec 304
courses pour 1434 yards, 73 first downs et 7 matchs à 100+ yards, ajoutant 6 TDs
et 11 big plays (2e), mais il a donc également laissé son empreinte sur le jeu aérien
avec 77 réceptions (top team) pour 567 yards et 3 TDs.

Encore et toujours, quand Zeke va, l’attaque va, même si cette année il a reçu
moins d’aide de la ligne offensive. Juste avant de venir à ce sujet, terminons sur
les ”ramasse-miettes” du jeu au sol : le terme est vraiment adéquat puisqu’une fois
qu’on écarte le Quarterback qui court parfois pour se dégourdir les jambes et mar-
quer lui-même (6 TDs, comme Zeke), on retrouve Rod Smith avec 44 courses pour
127 yards et 1 TD.

De fait, les stats du jeu au sol collent quasiment à celle du #21, à part pour
les 13 TDs (6e). Mais voilà où le bât blesse : elles sont stationnaires par rapport à
2017, là où elles auraient dû bénéficier du GOB2018. Le problème se perçoit dans le
taux de courses ayant terminé en run stuffs qui a pris +1.5% à 11.1% (13e) : la ligne
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offensive n’a pas pu offrir la même stabilité que les années précédentes, surtout au
début de la saison ; le temps de s’adapter à toutes les circonstances... et de changer
de coach.

Cela a commencé avec le Centre Travis Frederick atteint du syndrome de
Guillain-Barré, ce qui l’a rayé de la carte pour la saison 2018 ; à sa place, Joe Loo-
ney a été le seul offensif à jouer tous les snaps, et il a été un remplaçant adéquat
bien qu’il soit impossible de lui demander d’être au niveau de l’ancien premier tour.
Chez les Guards, Zack Martin a fait une saison à son niveau, mais il a raté les
deux premiers matchs de sa carrière et a semblé gêné par son genou ; le rookie de
deuxième tour Connor Williams a eu des difficultés par manque de gabarit, et le
nouvel arrivant Xavier Su’a-Filo a fini par le remplacer avec un peu plus de succès
(mais sans pour autant révolutionner la chose).

Chez les Tackles, Tyron Smith a joué tous les matchs, mais il est loin d’avoir
joué tous les snaps (78.8%) alors que les blessures commencent à s’empiler et l’empê-
cher d’être à 100% - ce qui n’enlève rien à son talent reconnu ; de l’autre côté La’el
Collins possède aussi du talent, mais joue-t-il à son vrai poste en Right Tackle -
n’est-il pas plutôt fait pour être Guard ? À eux deux, Smith et Collins ont commis
22 pénalités dont 19 acceptées, ce qui fait un certain matelas de mouchoirs jaunes.
Cameron Fleming a fait le complément sans être particulièrement bon ni mau-
vais. La ligne reste compétente, mais elle paye aussi la hauteur de la barre qu’elle a
elle-même placée les années précédentes (notamment en 2016).

Vous pouvez déjà entourer le Goat Of The Year dans votre calendrier mental
personnel, parce que le shrapnel va voler bas sur la ligne défensive, mais il va fal-
loir un tir de précision pour ne pas toucher ceux qui le valent bien. Outre le joueur
évident auquel vous pensez, il y a aussi le Defensive Lineman Tyrone Crawford ;
sans ces deux-là, l’unité se serait déjà écroulée depuis un bon moment. Crawford
semble toujours un peu dans l’ombre de son partenaire et il a parfois pêché en 2017,
mais en 2018 il a bien mieux joué son rôle de leader vétéran et constant dans l’ef-
fort. Il n’a pas vraiment eu de spécialité et a fait sentir sa présence dans tous les
compartiments : 34 plaquages dont 1.5 run stuff, 17.5 pressions dont 5.5 sacks, 2
passes déviées et 1 fumble forcé. Ses stats ne semblent peut-être pas mirobolantes
au premier coup d’oeil, mais quand nous allons éplucher le reste de l’unité, vous
allez comprendre pourquoi le fait d’avoir un joueur sur lequel on peut compter est
important.
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Et c’est donc ici que nous nous frottons le menton de manière circonspecte, bien
tentés de remettre encore un bibelot à Ezekiel Elliott pour son dessus de cheminée.
La place qu’il prend dans l’attaque est telle qu’il est quasiment impossible de ne pas
le faire, donc le Season Review arrête de lutter contre le Destin, et il le fait ; cela va
nous permettre de pointer du doigt que le jeu aérien n’a pas l’élément qui pourrait
déboulonner Zeke de sa récompense.

Commençons par l’aspect comptable : 56.6% du playcall tourné vers la passe
(24e), ce qui est en fait une amélioration par rapport à 2017 grâce à l’arrivée d’un cer-
tain receveur. En effet, le Quarterback Dak Prescott risquait d’être encore plongé
dans un océan d’incertitude (ce qui peut aussi expliquer qu’il ait surtout ciblé son
coureur), mais l’échange pour Amari Cooper, tout d’abord critiqué pour le prix, a
quand même été le coup de boost nécessaire pour empêcher que Dallas ne se mette
à jouer comme Navy (ou presque). C’est un aspect qu’il ne faut pas sous-estimer car
on a toujours senti un manque de relations entre Dak et Dez Bryant ; pas de cela
avec Cooper qui s’est rapidement intégré pour finir comme le meilleur receveur de
l’équipe à 53 réceptions pour 725 yards (13.7) et 6 TDs - attention aux fumbles avec
2. Le si important Cole Beasley a été là pour offrir une solution de sécurité avec
65 réceptions pour 672 yards et 3 TDs.

Plus bas dans le depth chart, le rookie de troisième tour Michael Gallup a
mis une demi-saison avant de trouver son rythme ; peut-être a-t-il lui aussi profité
de l’effet Cooper : il a été prometteur sur la fin dans son rôle de dragster avec 33
réceptions pour 507 yards (15.4), 2 TDs et 10 big plays, mais ce taux de réception
de 48.5% et ces 5 drops doivent être améliorés. Allen Hurns a été bien trop discret
avec 20 réceptions pour 295 yards et 2 TDs. Tavon Austin a quasiment eu autant
de touches offensives (14 pour 195 yards et 2 TDs) que de touches sur retours de
punt (10 pour 58 yards). Et ne nous lancez pas sur le sujet des Tight Ends, il y a
une raison pour laquelle Jason Witten a décidé de revenir. Certes, Blake Jarwin
a émergé, surtout en fin de saison, comme une cible favorite de Dak avec 27 récep-
tions pour 307 yards et 3 TDs ; à moindre effet, le rookie de quatrième tour Dalton
Schultz s’est également montré. Mais on ne peut pas dire que la foule soit littéra-
lement transportée par le groupe, surtout si on ajoute Geoff Swaim (un peu trop
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souvent blessé) et Rico Geathers à l’équation. Ce n’est pas qu’ils soient mauvais,
mais... JASON FRIGGIN’ WITTEN REVIENT. Cela ne vous suffit pas ?

Si vous ajoutez par-dessus cela une ligne offensive un tout petit peu plus en dif-
ficulté alors Dak doit quand même se battre ; et encore, les totaux de 136 pressions
autorisées (14e) dont 39 sacks (16e) ne sont pas drastiquement plus mauvais que
2017, c’est surtout que Prescott a toujours cette manie de tenir un peu trop la balle,
ce qui alimente ce mauvais taux de conversion de pression en sack à 28.7% (25e).
Le Quarterback a souvent été critiqué pour son manque de matchs à 300+ yards,
mais un jour les gens comprendront peut-être que l’attaque, PAR DESIGN, passe
avant tout via le sol, et que le #4 fait ce qu’il a à faire avec une efficacité qui ne
se dément pas : 67.7%, 3885 yards (7.4), 22 TDs, 8 INTs, 6 fumbles, 39 sacks et
96.9 de QB Rating. Une passe tentée par Beasley fait un peu tomber les stats de
l’équipe mais le taux global est de 67.5% (7e) ; néanmoins on voit bien les limita-
tions avec 9.9 yards par complétion (25e), 22 TDs (22e), 39 big plays (29e) ou 110.2
yards après réception (20e). Au moins les 22 drops forment un total très respectable
(7e), mais il est clair que les cibles de passe restent un sujet de contention en attaque.

Nous attendions confirmation de son retour en forme entrevu en 2017 pour pos-
sible signature d’un contrat juteux : confirmation il y a eu, et contrat juteux aussi. Le
Defensive End DeMarcus Lawrence est toujours le meilleur défenseur de l’équipe
(pour l’instant) sans aucune contestation. Il n’a joué que 71.7% des snaps défensifs
mais le #90 a encore fait une saison faste dans laquelle il a peut-être été moins
saignant dans le pass-rush, mais il a compensé en étant bien plus efficace contre la
course : il termine à 21 plaquages à perte (7e NFL) avec une parfaite répartition
entre 10.5 run stuffs (sur 64 plaquages) et 10.5 sacks (sur 33.5 pressions) ; il ajoute
à tout cela 1 passe déviée, 1 INT, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Il est un
véritable pilier que les Cowboys ne pouvaient se permettre de laisser partir.

Cependant, il est vrai qu’il a vu un peu de concurrence cette saison ; les Lineba-
ckers sont dans la discussion, mais puisque le Season Review ne savait pas vraiment
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où caser le groupe des arrières, il a décidé de lancer leur rétrospective via une men-
tion à un essai qui s’est révélé comme un coup de mâıtre : le replacement de Byron
Jones comme Cornerback. Jones ne pouvait concourir pour le Most Underrated
Player puisqu’il a été élu au Pro-Bowl et All-Pro deuxième équipe, et Lawrence
était indéboulonnable comme Defensive Player Of The Year, mais il a fait une ex-
cellente saison sur les ailes face aux meilleurs receveurs adverses ; il mérite d’être
placé dans une des récompenses positives. Il a été le défenseur le plus utilisé de
l’équipe (99.5% des snaps), son deuxième joueur le plus utilisé avec 1229 snaps (3e
NFL !) et il a régulièrement délivré des performances remarquables, terminant avec
67 plaquages dont 2.5 run stuffs et 14 passes défendues ; vous voyez de suite le seul
problème le concernant, le manque de ballons volés, mais c’est un sujet sensible pour
toute l’arrière-garde (9 INTs seulement - 26e).

Dans le reste du groupe et par efficacité décroissante, le Free Safety Xavier
Woods a fait une saison remarquable en couverture avec 9 passes défendues et 2
INTs (plus 1 fumble forcé). Dans le slot, Anthony Brown a été présent contre la
course (1 run stuff ), en couverture (8 passes défendues, 1 INT) et dans le pass-rush
(2 sacks). Chidobe Awuzie a clairement du talent mais a confirmé avoir une ten-
dance à ne pas localiser la balle en l’air, et cela malgré 11 passes défendues et 1 INT
(plus 1 fumble forcé) ; en fait, ironiquement, il serait probablement plus à l’aise avec
la balle ”devant” lui... replacé en Safety. Le cas de Jourdan Lewis est particulier :
sa relégation sur le banc malgré une efficacité dans un court temps de jeu (1 passe
défendue, 1 INT et 2 fumbles récupérés) est un choix du coach des Defensive Backs,
Kris Richard ; l’architecte de la Legion Of Boom à Seattle avec ses gabarits grands
et physiques, ce que Lewis n’est pas. Et enfin, si le Strong Safety Jeff Heath donne
tout ce qu’il a - il est le Cowboy le plus utilisé avec 1250 snaps (2e NFL) - il rate bien
trop de plaquages. Il est un superbe joueur d’équipes spéciales qui peut être utilisé
parcimonieusement en défense, mais actuellement son temps de jeu semble au-delà
de ses capacités : il termine à 85 plaquages dont 4 run stuffs, 5 passes déviées, 1 INT
et 1 fumble forcé.

Tout cela, au final, donne une couverture mi-figue, mi-raisin : 67.7% de complé-
tion (29e), 234.7 yards (13e), 7.0 yards par passe tentée (17e), 22 TDs (8e), 9 INTs
(26e), 96.2 de QB Rating adverse (23e), 5 matchs d’un Quarterback adverse à 300+
yards (17e), 4 matchs d’un receveur à 100+ yards (4e), 43 big plays (6e) et 64 passes
défendues (18e) soit 12% (15e). Un léger mieux, mais il y a encore pas mal de travail,
surtout face aux coureurs et Tight Ends.

Nous avons déjà listé un grande partie de la classe des rookies de Dallas qui ont
joué suffisamment (Williams, Gallup, Schultz), et aucun ne s’est véritablement dis-
tingué, donc passons de suite à la prochaine... pardon attendez, nous recevons une
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news. Tiens ! Il parâıt que Level-5 a une nouvelle salve de jeux centrés autour du
fameux archéologue au haut-de-forme, et en fait la première mouture est sortie en
2018 : Professeur Leighton et le Cassage de Bouches de NFL. Le deuxième épisode
est prévu en 2019 !

Plus sérieusement, le premier tour Linebacker Leighton Vander Esch s’est
immédiatement imposé au coeur de la défense de Dallas et il a couru dans tous les
sens pour plaquer à tour de bras et couvrir si besoin : 140 plaquages (3e NFL) dont
102 solo (2e) et 3 run stuffs, 7 passes défendues et 2 INTs ; c’est un peu embêtant
d’avoir un Linebacker mener l’équipe en INTs (à égalité avec Woods) mais nous en
revenons toujours au même problème. Quoiqu’il en soit, sa présence a quasiment
annihilé tout effet négatif causé par les absences annuelles de Sean Lee ; le vétéran
a encore connu une année pourrie par les blessures, ne jouant que 220 snaps.

Comme vous le savez, le Professeur Leighton n’est pas tout seul : il a son fidèle
assistant Jayluke... enfin Jaylon Smith, qui a prouvé être enfin remis de sa terrible
blessure au genou. Il a énormément joué (95.3% des snaps) et a enfin semblé pouvoir
s’exprimer à 100% comme un zébulon capable d’agir dans toutes les situations, et
même un peu plus que Vander Esch puisqu’il a aussi des possibilités de pass-rush. Le
résultat est probant : 121 plaquages dont 3.5 run stuffs, 10 pressions dont 4 sacks, 4
passes défendues, 2 fumbles forcés et 2 fumbles récupérés dont 1 strip-6. Autant dire
qu’avec ces deux-là, la franchise est calée pour un petit moment ; et ils sont encore
sur leurs contrats rookies pour 2019 (Smith étant un deuxième tour, il faudra parler
de sa prolongation dès la prochaine intersaison). Le troisième homme (peu utilisé
dans la NFL d’aujourd’hui) a été Damien Wilson qui a posté 3 run stuffs, 1 sack
et 1 fumble forcé dans un temps limité ; il n’est pas surprenant qu’il soit allé voir
ailleurs pour avoir des snaps en plus, car désormais c’est bouché dans la franchise à
l’étoile.
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Vous connaissez A Christmas Carol (un chant de Noël) de Charles Dickens,
l’histoire du terrible Ebenezer Scrooge qui reçoit les visites des esprits de Noël
Passé, Présent et Futur et qui change de comportement ? Eh bien pour une fois, ce
n’est pas l’esprit du Goat Of The Year De L’Année Passée, mais l’esprit du Goat
Of The Year De L’Année Future avec les suspensions à durée indéterminée pour
David Irving et Randy Gregory ; le premier a carrément décidé d’envoyer tout
ch... valser en arrêtant sa carrière, et l’équipe a décidé de prolonger le deuxième en
toute discrétion alors que c’est sa DEUXIÈME suspension à durée indéterminée (à
l’époque cela voulait dire être rayé de la NFL pour de bon).

C’est déjà problématique pour la saison prochaine parce que cela atteint la même
unité et lui enlève deux joueurs, mais ça l’est encore plus quand le premier a déjà
prouvé qu’il pouvait être un élément intéressant à l’intérieur, et quand le deuxième a
enfin eu du temps de jeu pour démontrer qu’il pouvait devenir un membre productif
de l’unité. Si Irving a très peu joué, Gregory a fait des choses plutôt intéressantes
en se positionnant comme deuxième pass-rusher derrière Lawrence avec 21 pressions
dont 6 sacks ; il a ajouté 1.5 run stuff, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Mais il
est possible qu’on ne voit jamais le vrai résultat car le jeune homme a des démons
qu’il doit combattre avant de pouvoir revenir sur le gridiron... s’il y revient un jour.

Les Linebackers étaient à deux doigts de remporter la récompense, mais avec le
travail de Lawrence et Crawford devant, autant les grouper dans un exercice spéci-
fique : la défense contre la course a été excellente cette saison. Comme nous avons
déjà évoqué une bonne partie des acteurs, commençons par les stats : 94.6 yards par
match (5e), 3.7 yards par course (5e), 12 TDs (10e), 9 big plays (8e), 3 matchs d’un
coureur adverse à 100+ yards (13e) et 51 run stuffs (11e) soit 12.8% des courses ad-
verses (13e) ; certes, le total de TDs encaissés et le taux de run stuffs réussis sont un
peu moins efficaces qu’en 2017, mais le secteur a quand même été très solide à Dallas.
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C’est notamment l’arrivée d’un joueur qui a aidé à stabiliser l’intérieur de la
ligne défensive avec les soucis d’Irving : le Defensive Tackle Antwaun Woods a été
acheté pour l’équivalent NFL d’une bouchée de pain (i.e. une somme qui suffirait
à acheter la boulangerie complète et l’immeuble dans lequel elle se trouve), et il a
été une force importante au coeur de l’unité avec 34 plaquages dont 2 run stuffs,
1.5 sack, 1 passe déviée et 1 fumble récupéré ; rien de tape-à-l’oeil, mais une pré-
sence constante et ennuyeuse pour les adversaires. Aux côtés de Crawford, il a formé
un duo assez sympathique à l’intérieur avec Maliek Collins qui a accumulé 3 run
stuffs, 3 sacks et 1 fumble récupéré. Avec la suspension de Gregory, les Boys vont
avoir besoin que Taco Charlton trouve enfin la deuxième vitesse, surtout dans le
pass-rush (1 sack), mais au moins il est là contre la course (4 run stuffs).

Nous avons tapé dessus dans l’introduction : les équipes spéciales n’ont pas du
tout connu la même réussite qu’en 2017. Le Kicker Brett Maher n’a réussi que
29/36 en FGs (80.4%), mais il est à 32/33 en XPs et n’a pas été le pire du lot.
Dallas n’a réussi que 21.8 yards par retour de kickoff (20e) et a encaissé 26.5 yards
par retour (31e). Le Punter Chris Jones est à 44.5 yards bruts (25e) et 39.7 yards
nets (19e) avec seulement 28.3% de punts dans les 20 yards adverses (27e) ; au moins
la couverture a limité les retours à 8.5 yards par punt (16e), mais c’est le double de
l’année dernière, et elle a également autorisé un taux de 50% de punts adverses à
finir dans ses 20 yards (pire marque NFL). Dallas n’a réussi que 5.7 yards par retour
de punt (30e). Au secours.

L’échange pour Amari Cooper est bien entendu de la partie, mais il faut y ajou-
ter la signature d’Antwaun Woods à l’excellent rapport qualité/prix.

La ligne offensive n’a pas été aidée par les blessures de certaines signatures par-
ties trop vite sur IR (Parker Ehinger ou Marcus Martin pour les citer), mais
pour faire écho à la récompense précédente, les arrivées de Tavon Austin et Allen
Hurns ont été des déceptions. Le jeu aérien en aurait bien eu besoin.
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La victoire 13-10 en Week 13 contre New Orleans. Ce n’est pas le match le plus
complet, mais celui qui a fait la plus forte impression par rapport au résultat et à
l’adversaire : contre l’attaque #1 de NFL (à l’époque) de l’équipe #1 de NFC sur une
série de DIX victoires consécutives, la défense n’a encaissé que 10 points et 176 yards.

La défaite 23-0 en Week 15 à Indianapolis. Et donc, très logiquement, deux se-
maines plus tard, les Boys pondent un oeuf à la sauce tex-mex sur le sol du Lucas Oil
alors que la NFC East est totalement ouverte. En mention, l’explosion de la défense
au sol contre les Rams en Divisional Round et cette fichue finale de conférence qui
échappe ENCORE à Dallas.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs NY Giants 5-11 Négative

2 - @ Washington 7-9 Négative

3 - vs Miami 7-9 Négative

4 SNF @ New Orleans 13-3 DivChamp

5 - vs Green Bay 6-9-1 Négative

6 - @ NY Jets 4-12 Négative

7 SNF vs Philadelphia 9-7 Playoffs

8 BYE

9 MNF @ NY Giants 5-11 Négative

10 SNF vs Minnesota 8-7-1 Positive

11 - @ Detroit 6-10 Négative

12 - @ New England 11-5 Champ

13 TG vs Buffalo 6-10 Négative

14 TNF @ Chicago 12-4 DivChamp

15 - vs LA Rams 13-3 DivChamp

16 - @ Philadelphia 9-7 Playoffs

17 - vs Washington 7-9 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 128-126-2 (0.504, 14e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 61-65-2 (0.484, 19e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 67-61 (0.523, 10e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.039 (23e).

Ce sera plus compliqué hors d’Arlington, mais attention à quelques écueils à
domicile ; Green Bay ne réussit pas beaucoup aux Boys à l’AT&T récemment, Min-
nesota est toujours compliqué à manoeuvrer, et on ne sait jamais quoi attendre de
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l’AFC East. Comme toujours les Boys ont les faveurs du prime time, et ils joueront
même le jeudi deux semaines consécutives avec Thanksgiving et un TNF, ce qui va
créer une mini-bye week dans ce finish très relevé ; cependant, Thanksgiving inter-
viendra sur une semaine courte après le déplacement chez les Patriots... pas sûr que
ce soit un si grand cadeau finalement.
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6.4 Los Angeles Chargers (2e AFC West / 12-4 / 1-1)

Batterie rechargée mais toujours trop juste

La bonne nouvelle, c’est que les Chargers ont ENFIN réussi à jouer à la hauteur
de leurs talents ; rappelons qu’il a fallu attendre la Week 17 pour être sûr que la
franchise ne puisse pas finir en tête de la conférence. Les Bolts ont malheureusement
été dans la même division que des Chiefs irrésistibles, ce qui les a obligés à passer par
le Wild Card Round. Malgré une frayeur, ils ont quand même dominé leur sujet, et
certains se prenaient à rêver que c’était peut-être enfin l’année de Philip Rivers...
mais la conservation du gameplan défensif d’un match de playoffs à l’autre (à la
fois voulu et forcé) a amené un rotoplaf intégral à New England. Dès qu’on passe
un mur, un autre se présente, et désormais il faut trouver les solutions pour passer
celui-là.

À lire avec la joue qui pique.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Les pires ennemis des Chargers étaient peut-être... eux-mêmes. En regardant les
deux dernières saisons, le talent de l’effectif et les résultats, on avait un peu de mal
à faire la jonction entre les deux. Il était vrai aussi que l’équipe était rarement épar-
gnée par les blessures ou les décisions étranges (au hasard en 2017, la situation au
poste de Kicker).

L’organisation pensait la même chose, puisqu’il y avait eu très peu de mouve-
ments notables, du genre de ceux qui pouvaient faire basculer une franchise du bon
côté. La preuve, on pouvait les lister de suite : les signatures de l’ex-Dolphin Centre
Mike Pouncey et de l’ex-Eagle Kicker Caleb Sturgis ; il y avait également eu la
libération du légendaire Tight End Antonio Gates mais il avait été resigné suite à
la rupture d’ACL de son remplaçant Hunter Henry. Ce dernier n’avait pas été la
seule victime de l’intersaison : le talentueux Cornerback mais poissard absolu Jason
Verrett continuait sa série noire avec une rupture du tendon d’Achille (ce qui faisait
cinq petits matchs joués en trois saisons). Au moins, à son sujet, pas besoin de signer
qui que ce soit : l’année dernière avait déjà permis au trio Casey Hayward - Tre-
vor Williams - Desmond King de prouver qu’il s’en tirait très bien. Le poste de
Safety avait vu arriver le premier tour de draftDerwin James pour assister Jahleel
Addae et Rayshawn Jenkins dans ce qui devait encore être un groupe redoutable.

Par ailleurs dans l’équipe, on prenait les mêmes et on recommençait : en attaque,
le Quarterback Philip Rivers allait pouvoir distribuer aux receveurs Keenan Al-
len, Travis Benjamin etTyrell Williams, sans oublier le sophomore premier tour
Mike Williams qui avait passé une saison blanche et le coureur Melvin Gordon
qui était devenu une vraie menace double ; Virgil Green et Gates devaient prendre
la place de Hunter. La surprise Austin Ekeler était là pour seconder Gordon au
sol derrière une ligne renforcée par l’arrivée de Pouncey et (normalement) le retour
de blessure du sophomore Guard Forrest Lamp ; avec la paire Joe Barksdale -
Russell Okung sur les ailes, l’unité avait fière allure. En défense, c’était surtout
contre la course qu’il fallait faire bien mieux, ce qui expliquait aussi la draft du troi-
sième tour Defensive Tackle Justin Jones ; le deuxième tour Uchenna Nwosu,
lui, était plus un pass-rusher qui allait assister le duo terrible Melvin Ingram -
Joey Bosa. Le retour de l’Inside Linebacker Denzel Perryman devait également
être un plus au sol, mais la suspension du Defensive End Corey Liuget n’était pas
bien venue ; l’unité avait besoin que le Maousse Tackle Brandon Mebane revienne
à sa forme de 2016, et il fallait que le duo de Linebackers Kyle Emanuel - Jatavis
Brown ait plus d’impact dans ce secteur. Enfin, par rapport à l’année dernière, la
surveillance était de mise pour le Kicker Caleb Sturgis.



Section 6.4 : Los Angeles Chargers (2e AFC West / 12-4 / 1-1) 431

Nonobstant les blessures, l’attaque devait s’en tirer. C’était surtout la défense
contre la course et les équipes spéciales qui inquiétaient, car au final l’organisation
n’avait pas fait tant de modifications que cela. De fait, il était impossible d’être
100% à fond derrière une équipe qui pouvait pourtant faire peur à tout le monde,
remporter la division et faire son petit chemin en playoffs.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Kansas City L 28-38 0-1 dwp

2 @ Buffalo (0-1) W 31-20 1-1 c

3 @ LA Rams (2-0) L 23-35 1-2 wp

4 vs San Francisco (1-2) W 29-27 2-2 o

5 vs Oakland (1-3) W 26-10 3-2 d

6 @ Cleveland (2-2-1) W 38-14 4-2 c

7 vs Tennessee (3-3) W 20-19 5-2 cwo

8 BYE

9 @ Seattle (4-3) W 25-17 6-2 wpo

10 @ Oakland (1-7) W 20-6 7-2 d

11 vs Denver (3-6) L 22-23 7-3 do/L

12 vs Arizona (2-8) W 45-10 8-3 -

13 @ Pittsburgh (7-3-1) W 33-30 9-3 cwo/W

14 vs Cincinnati (5-7) W 26-21 10-3 co

15 @ Kansas City (11-2) W 29-28 11-3 dwpo/W

16 vs Baltimore (8-6) L 10-22 11-4 cwp

17 @ Denver (6-9) W 23-9 12-4 d

PLAYOFFS

WC @ #4 Baltimore (10-6) W 23-17 - -

DR @ #2 New England (11-5) L 28-41 - -
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Le bilan

• Global : 12-4.
⋄ Par demi-saison : 6-2, 6-2.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 4-0, 3-1, 3-1.
⋄ À domicile : 5-3.
⋄ À l’extérieur : 7-1.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 9-3.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 4-3.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 6-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-1-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 123-133 (0.480, 24e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 121-133-2 (0.477, 28e).

⋄ Écart entre les deux : -0.003 (16e).

Un calendrier au niveau attendu... ou presque : en fait, c’est parce que les chutes
de Buffalo, Arizona et Pittsburgh ont été contrebalancées par la progression fulgu-
rante de Cleveland et une AFC West globalement un peu plus forte. C’est à l’exté-
rieur que les Bolts se sont améliorés par rapport à 2017 (7-1 vs. 4-4), ainsi que contre
les équipes terminant en positif (4-3 vs. 2-5) dont celles qualifiées en playoffs (2-3 vs.
1-5). Mais surtout, l’équipe a réglé son problème dans les matchs à une possession
avec seulement une petite défaite en sept matchs contre cinq la saison dernière. Si
on ajoute cela au fait que l’équipe a gagné autant de matchs sans avoir été menés
au score qu’en 2017 (5), ce n’est donc pas tant que l’équipe est devenue surpuissante
qu’elle a été plus efficace dans les moments importants ; il est vrai qu’elle avait plu-
tôt tendance à se rater dans le money time. Maintenant, on attend encore plus de
mâıtrise de sa part.
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La réalité

Autant démarrer de suite par les deux points qui fâchent : le premier est mitigé,
c’est le turnover differential qui est tombé de +12 à +1, mais au moins il reste posi-
tif ; le deuxième est récurrent : les équipes spéciales, malgré une légère amélioration,
sont toujours une plaie. Nous y reviendrons en détail dans les récompenses, mais
pour donner un premier aperçu, elles ont lâché 2 TDs et la défense a démarré +12
fois dans son propre terrain avec 24 (25e) ; les ballons perdus par l’attaque (19) ne
sont donc pas tous responsables. De fait, bien que les deux autres escouades aient été
aussi solides en 2018 voire plus (avec par exemple un deuxième quart-temps de feu à
20 TDs marqués et 4 TDs encaissés - top NFL), on voit que l’équipe a encaissé plus
de points avec +3.4 à 20.4 (7e) et plus de TDs avec +9 à 38 (11e). Elle a notamment
eu plus de difficultés aux extrémités des matchs : +27 points encaissés sur premier
drive adverse à 44 (28e) et +13 points encaissés dans les deux dernières minutes du
match à 29 (28e).

Pour le reste, l’escouade a été solide : 333.7 yards par match (9e), 5.4 yards par
action (8e), 18.9 first downs (8e), 63 big plays (15e), 47 voyages adverses en redzone
(5e) dont 50% terminant en TD (4e), 38.7% de 3e tentatives autorisées (17e) ou
23.6% de drives adverses terminant en 3&out (8e) ; la défense a pris le GOB2018
dans la figure (comme beaucoup d’autres), mais a su tenir bon.

Du côté ”offensif”, on remarque une chose : l’équipe entière se repose toujours
autant sur les mêmes pour marquer (11 joueurs différents avec un TD - 26e). Quand
ils sont là et que tout fonctionne, bien entendu, cela donne une production offensive
remarquable menée par +4.3 points par match à 26.5 (7e) et +10 TDs à 48 (7e) ;
avec l’apport de la défense et d’un TD sur équipes spéciales (elles n’ont pas TOUT
fait mal), le total est à 51 (7e aussi). Elle continue de faire son oeuvre au milieu des
rencontres et elle s’est largement améliorée dans les débuts et fins : +30 points sur
premier drive à 33 (18e) et +11 points dans les deux dernières minutes du match à
14 (22e) ; comme vous le voyez, elle était à TROIS points pour les deux en 2017 - il
y a encore du travail, mais c’est déjà mieux. Enfin, pour finir au niveau du score, elle
a maintenu son efficacité pour capitaliser suite aux ballons volés avec en moyenne 3
points pour chaque (8e) ; la différence, c’est qu’il y en a eu moins (-7 à 20 - 16e).

Dans l’ensemble, l’attaque est restée stable, ne profitant pas forcément du phéno-
mène GOB2018 : 372.6 yards (11e), 6.1 yards par action (5e), 20.7 first downs (15e),
76 big plays (4e), 57 voyages en redzone (13e), 39.2% de 3e tentatives converties
(16e) ou 17.4% de drives terminant en 3&out (7e) ; c’est l’efficacité en redzone qui a
été la clé de la saison avec +15.7% de voyages terminant en TD à 62.5% (11e). Avoir
réussi 77.8% de conversions à deux points ne fait pas de mal non plus (7e), surtout
quand ça vous gagne un match (au retour contre Kansas City). Tout cela a permis
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à l’équipe d’améliorer légèrement le temps de possession moyen à 30:43 (10e), mais
surtout le temps moyen passé en tête au score avec +5:47 à 29:41 (7e).

Voici les récompenses de la saison :

Il est temps qu’il reprenne sa place en tête de la franchise californienne : à la
charnière de ses 37 ans, le Quarterback Philip Rivers sort d’une de ses meilleures
saisons en NFL avec 68.3% (8e NFL), 4308 yards (8e), 8.5 yards par passe tentée
(3e), 32 TDs (6e), 12 INTs, 1 fumble, 32 sacks, 105.5 de QB Rating (5e) et 5 matchs
à 300+ yards (7e).

Ce match dantesque contre Arizona en Week 12 l’a vu égaler le record de complé-
tions consécutives (25), établir le record de complétions consécutives pour démarrer
un match (25) et établir le record du taux de complétion sur un match (96.6%). Il a
enfin pu avoir un ensemble de lieutenants qui ont été présents et ont oeuvré avec lui,
mais Rivers reste le patron offensif et un fantastique compétiteur. Pas de grandes
surprises de ce côté-là, donc passons à la suite.

Deux jeunes méritent de partager la récompense. Le premier a
fait une saison étincelante : le sophomore Cornerback Desmond
King a été un vrai démon dans le slot, assistant à la fois contre
la course et en couverture ; il a accumulé 61 plaquages dont 4 run
stuffs, 10 passes défendues, 3 INTs (top team) dont 1 pick-6, 2
fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Mais ce n’est pas tout, car
il faut y associer son travail sur équipes spéciales : 22 retours
de kickoff pour 522 yards (23.7) + 23 retours de punt pour 318
yards (13.8 - 9e NFL) et 1 TD. Nommé All-Pro dans la deuxième
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équipe sur retour de punt, il a été essentiel sur deux des trois escouades des Bolts
cette saison.

Le deuxième fait partie de l’unité des gros défensifs qui a eu quelques difficultés,
mais il a été le meilleur d’entre eux : le Defensive Tackle Darius Philon. Il avait
déjà fait des apparitions intéressantes l’année dernière, et il a récidivé en étant plus
souvent titulaire cette saison ; il a d’ailleurs été le Defensive Lineman intérieur le
plus utilisé avec 58.6% des snaps. Cela lui a permis de faire une belle ligne de stat à
son poste avec 33 plaquages dont 5 run stuffs, 13 pressions dont 4 sacks et 1 fumble
forcé ; il faut y ajouter ce sack sur la conversion à deux points de Cincinnati (Week
14) qui empêche les Bengals d’égaliser à 23-23 dans les deux dernières minutes. So-
lide et capable de faire l’action cruciale quand on a besoin de lui, il a donc été un
élément important dans un groupe qui n’a pas toujours été à la fête.

En effet, l’intérieur de la ligne défensive n’a pas pu forcément compter sur les
mêmes forces que d’habitude : Corey Liuget s’est blessé après un bon début de
saison avec 4.5 run stuffs, 1.5 sack et 1 fumble récupéré. Brandon Mebane a fait
un peu mieux qu’en 2017 mais ce n’était toujours pas la version de 2016 avec 2 run
stuffs, 1 sack, 1 passe déviée et 1 fumble forcé. Damion Square continue d’être
inconstant malgré 10 pressions dont 3 sacks et 3 passes déviées, et le rookie de troi-
sième tour Justin Jones apprend à la dure. Un coup de boost dans le groupe ne
ferait pas de mal, même s’il est loin d’être le pire de l’équipe et qu’il a aidé dans la
défense contre la course (sujet que nous aborderons plus avant).

C’est ici que la moyenne de ”yards par occasion”, cette manière de quantifier
un peu mieux l’impact de la polyvalence d’un joueur au coeur de son attaque, va
prendre son sens (rappel : minimum 50+ courses et 30+ ciblages). Les Chargers
n’en postent pas un, mais DEUX dans le top-10, et c’est le... deuxième qui mérite
la récompense (la vie est injuste) : le coureur Melvin Gordon a réussi une grande
saison dont le seul défaut aura été de ne pas être complète ; cette blessure au genou
l’a privé d’un quart de l’exercice. Et malgré cela, le joueur a quand même gambadé
à hauteur de 225 touches pour 1375 yards, 14 TDs (5e), 14 big plays, 68 first downs
et 4 matchs à 100+ yards ; il se classe top-10 NFL avec 10 TDs au sol (6e), 9 big
plays au sol (7e), 114.6 yards totaux par match (6e) et 5.7 yards par occasion (5e).
Avec 5.1 yards par course, c’est de loin sa saison la plus efficace puisqu’il n’avait
jamais franchi la barre des 4.0, et donc encore moins celle des 5.0. Il doit juste faire
attention aux drops (6).

Et, comme toujours, l’équipe peut compter sur son lieutenant Austin ”Wood-
cock” Ekeler, qui est encore plus polyvalent que Gordon et qui poste une moyenne
de 6.0 yards par occasion (3e NFL). Il a totalisé 145 touches pour 958 yards et 6
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TDs ; il ne faut pas forcément lui demander de cramer de l’asphalte car il n’est pas
un dragster balle en main, mais il est sûr en réception (2 drops) et arrive même
à poster une meilleure moyenne de yards au sol que Gordon (5.2 sur 106 courses
pour 554 yards). Ils continuent de former un sacré tandem qui avance régulièrement
et qui aide Rivers à mener l’attaque ; ils ont été rejoint par le petit dernier de la
bande, le rookie de septième tour Justin Jackson : il a fait quelques apparitions
très sympathiques dans le rôle de coureur/receveur avec 65 touches pour 341 yards
et 2 TDs.

Tout cela a logiquement donné un jeu au sol qui s’est bien porté : 117.1 yards
par match (15e), 4.5 yards par course (11e), 16 TDs (7e), 16 big plays (6e), 3 matchs
d’un coureur à 100+ yards (15e) et 42 run stuffs autorisés (8e) soit 10.3% des courses
(8e) ; cela souligne l’aide apportée par la ligne offensive... même si nous nous occu-
perons de son cas plus loin.

C’est donc ici que le Season Review doit trouver une bonne raison de ne pas
nommer le rookie Safety Derwin James parce que sinon il va repartir avec deux
trophées. Ah, attendez, il est en rouge, donc c’est déjà fait, et c’est normal : il a eu
un impact phénoménal sur son escouade. Il a été le défenseur le plus utilisé (99.1%
des snaps) et il a terminé en tête de l’équipe dans beaucoup de catégories : 105
plaquages dont 75 solo, 13 passes défendues et 3 INTs ; il faut y ajouter 1 run stuff
et 9.5 pressions dont 3.5 sacks parce qu’il devait probablement s’ennuyer à juste
mettre des coups de patte aux ballons qui volaient dans ses environs. Il a logique-
ment été dans la conversation pour le Defensive Rookie Of The Year, et on continue
de se demander, depuis le jour du premier tour de la draft, comment il a pu tomber
jusqu’en #17. Déjà All-Pro, il est polyvalent, athlétique, instinctif et l’archétype du
défenseur moderne, capable de défendre dans les huit directions comme un joystick,
que ce soit comme champ-centre ou dans la bôıte. Un vrai ”Derwin tourneur”.
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En ce qui concerne le reste de l’arrière-garde, l’évaluation est peut-être un peu
plus mitigée ; cependant, même si le maudit Jason Verrett a encore dû faire une
croix sur sa saison suite à une blessure, l’unité reste un vivier de talents. Sur les
extérieurs, Casey Hayward a été un cran en-dessous de ses brillantes saisons pré-
cédentes, ce qui a permis à Rivers de reprendre sa place au sommet : il reste un
magnifique arrière, mais son année 2018 n’a pas eu la même envergure même s’il
totalise 1.5 run stuff et 8 passes défendues, plus ce retour de PAT contre Denver.
De l’autre côté, le troisième année Trevor Williams a été gêné par les blessures
pendant tout l’exercice avant de finir sur IR, et cela a semblé peser dans sa per-
formance moins réussie qu’en 2017 (4 passes défendues et 1 INT). C’est Michael
Davis qui l’a remplacé avec une saison inconstante malgré 8 passes défendues et 2
fumbles forcés ; il est (très) possible que le poste de CB#2 devienne une question.
Nous avons déjà évoqué le travail énorme de King dans le slot.

Enfin, il y a l’interrogation sur l’autre poste de Safety : Jahleel Addae a été
le joueur le plus utilisé de l’équipe (1088 snaps) et le deuxième défenseur (98.9%),
mais son impact a été bien moindre que l’année dernière avec seulement 3 passes
défendues, 1 INT et 1 fumble récupéré. La vraie surprise a été l’émergence d’Adrian
Phillips qui a fait une saison à la Desmond King, excellent dans deux escouades :
il a été utilisé un peu partout en défense et a brillé, totalisant 94 plaquages dont 3
run stuffs, 10 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé ; il a été un plaqueur hors
pair sur équipes spéciales ce qui lui a permis d’être voté All-Pro dans la première
équipe comme Special Teamer.

Au final, la couverture a fait son travail mais elle a quand même marqué un tout
petit peu le pas par rapport à l’année dernière : 63.3% de complétion (10e), 227.9
yards par match (9e) dont 119.5 après réception (19e), 6.6 yards par passe tentée
(10e), 10.4 yards par complétion (12e), 23 TDs (12e), 13 INTs (15e), 88.6 de QB
Rating adverse (9e), 1 match d’un Quarterback à 300+ yards (top NFL), 5 matchs
d’un receveur à 100+ yards (8e), 52 big plays (15e) et 50.7% de réceptions donnant
un first down (3e).
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Derwin James, donc. Ceci fait, intéressons un peu plus à ceux qui sont venus
après lui, car certains méritent une mention.

Commençons par celui qui a sauvé la phase de Kick : le non-drafté Michael
Badgley. La signature de Caleb Sturgis pour tenter de régler les soucis au poste
a rapidement tourné à la catastrophe avec 9/13 en FGs et surtout 9/15 en XPs ; ce
taux de 60% est le pire cette saison et de loin puisque l’avant-dernier est à 85.2%.
Badgley a donc pris sa place et a terminé la saison avec 15/16 en FGs et 27/28 en
XPs, une excellente performance qui promet enfin de stabiliser la position.

Un autre jeunot qui s’est fait remarquer a été le deuxième tourUchenna Nwosu ;
il a eu des snaps à cause des blessures dans le front-7 et il a été plutôt intéressant,
utilisé surtout dans les situations de passe avec 13.5 pressions dont 3.5 sacks et 1
passe défendue. Et, justement, il permet de rebondir sur l’unité des Linebackers qui
a été attaquée à la hache cette saison : Denzel Perryman, Jatavis Brown et un
autre rookie, le quatrième tour Kyzir White, ont tous fini sur IR ; Brown est celui
qui a le plus joué (61.4%), et c’est entre autres cela qui a forcé Anthony Lynn à
sortir sa défense improbable 3-1-6 en playoffs, celle qui lui a coûté la victoire contre
New England.

C’est frustrant notamment pour Perryman dont le talent ne fait aucun doute -
il a accumulé 51 plaquages dont 1.5 run stuff, 2 passes défendues et 1 INT - mais
il n’arrive pas à rester sur le terrain : il n’a joué que 28 matchs sur 48 possibles ces
trois dernières saisons. Brown reste le joueur que l’on connâıt : inconstant via 97
plaquages dont 2 run stuffs, 1 sack, 5 passes défendues et 1 fumble forcé ; il va mieux
quand Perryman est à côté, ce qui n’arrive pas assez souvent. Kyle Emanuel est le
troisième en terme de temps de jeu et il a été présent contre la course (3.5 run stuffs),
ajoutant 1 sack et 1 strip-6, mais il a eu de grandes difficultés en couverture. White
a fait des apparitions avec 1 run stuff, 2 passes défendues et 1 INT, mais clairement
l’unité n’a pas pu fonctionner à plein régime (et son plein régime pose déjà question).

Cependant, avec la participation des arrières (James et King en tête), la défense
contre la course a été plus solide en 2018 qu’en 2017 avec une charge de travail à
peine inférieure : -25.3 yards encaissés par match à 105.8 (9e), -0.6 yard par course
à 4.3 (11e), 11 TDs (6e), -7 big plays à 11 (12e), -5 matchs d’un coureur adverse
à 100+ yards à 2 (5e). Tout cela, pourtant, en réussissant bien moins de run stuffs
avec -17 à 40 (23e), ce qui veut dire que, si la défense n’a pas été aussi pénétrante,
elle a quand même mieux tenu au point de rencontre. Tous les niveaux ont contribué
à cette amélioration, mais il est sûr qu’elle a été plus notable sur la ligne et dans
l’arrière-garde que chez les Linebackers.
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Imaginez-vous que même avec le sauvetage de Badgley et DEUX joueurs All-
Pro (King et Phillips), les équipes spéciales vont quand même prendre un coup de
Terrible Tromblon(tm) ; ils ont permis qu’elle soient un peu moins mauvaises que
l’année dernière (ce qui n’était pas compliqué) mais elles continuent d’être le point
noir de l’équipe. Badgley a permis d’améliorer le taux de réussite sur FGs (+16.2%
à 82.9% - 20e), King a aidé à améliorer les deux retours (+4.3 yards par kickoff à
23.3 - 13e / +1.2 yard par punt à 10.5 - 8e) et Phillips la couverture sur kickoff (-3.3
yards par retour adverse à 21.7 - 8e). L’équipe a également vu les adversaires réussir
75% de leurs FGs (4e).

Mais pour le reste, mettez vos casques : les Bolts ont le pire taux de kickoffs en
touchback avec 28.7%, à des années-lumière de l’avant-dernier qui est à 40.8% (pour
info, la moyenne de la ligue est à 60.5%). Et si les gens se posaient la question de la
libération du Punter Drew Kaser en cours de saison alors qu’il était 2e NFL avec
48.4 yards bruts, imaginez à la fin de la saison avec Donnie Jones et ses 42.3 yards
bruts ; au final, Los Angeles poste les pires moyennes de la ligue avec 42.7 yards
bruts et 37.3 yards nets. Il y a aussi les 9.2 yards par retour adverse de punt (22e)
et un punt contré pour parfaire le tableau.

C’est serré entre les deux composantes de l’attaque, mais c’est le jeu aérien qui
l’emporte d’une courte tête.

Pour la deuxième année consécutive, Rivers a pu profiter d’une saison complète
(ou presque) de Keenan Allen, et le résultat se voit : 97 réceptions pour 1196
yards et 6 TDs avec 13 big plays, 62 first downs et seulement 4 drops mais 1 fumble.
Derrière le #1, on trouve l’émergence du sophomore Mike Williams : à l’instar
de son partenaire, lui aussi a pu faire une saison entière et il a été d’une efficacité
redoutable ; en 43 réceptions (pour 664 yards soit une moyenne de 15.4), il a réussi
à comptabiliser 36 first downs (83.7% - 2e NFL), 11 big plays et 10 TDs (6e), sans
oublier un TD au sol ! Pour compléter le trio, nous avons Tyrell Williams avec
ses 41 réceptions pour 653 yards (15.9), 5 TDs, 11 big plays aussi, et 30 first downs
(73.2%). Bref, avec ces trois-là, Rivers a eu des machines à yards, first downs, big
plays et TDs, tout cela avec seulement 8 drops. Travis Benjamin a été le plus
discret des receveurs écartés avec seulement 19 touches pour 227 yards, 1 TD et 3
drops ; de plus, il s’est fait piquer son rôle sur équipes spéciales par King.
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Mais tout n’a pas été rose dans le jeu aérien pour autant : une fois qu’on passe
Gordon et Ekeler qui suivent dans la liste des yards en réception, on arrive au pro-
blème des Tight Ends. La rapide blessure de Hunter Henry a été dommageable et
a forcé à rappeler le Vénérable Antonio Gates (et ainsi repousser son intronisation
au Hall Of Fame) ; il a fait son maximum avec 28 réceptions pour 333 yards et 2 TDs.
Virgil Green a surtout été utilisé au block (ce qu’il fait de mieux), et l’absence de
Henry a logiquement pesé.

Néanmoins, Rivers a quand même profité de son meilleur panel de cibles depuis
un bon moment, d’où ses stats précitées auxquelles on peut rajouter 60 big plays (6e)
dont 10 homeruns (11e), 130.5 yards après réception (7e), 23 drops (8e) ou 61.2%
de réceptions donnant un first down (4e).

Faisons un prix de groupe : les deux lignes ont eu des difficultés cette saison à
s’élever au niveau des autres unités, que ce soit par manque de talent ou manque de
disponibilité.

L’exemple du manque de disponibilité est sur la ligne défensive avec le Defensive
End Joey Bosa qui a vu sa saison pourrie par cette contusion à l’os ; elle l’a main-
tenu hors des terrains pendant plus de la moitié de l’exercice, ce qui s’est ressenti
notamment dans le pass-rush ; il n’a pu cumuler que 1 petit run stuff, 14.5 pressions
dont 5.5 sacks et 1 fumble récupéré. Cela a ouvert des snaps pour Nwosu dont nous
avons parlé, et pour le sophomore Isaac Rochell qui reste un projet en construction
mais qui s’est signalé avec 2 run stuffs, 12 pressions dont 5 sacks, 1 passe déviée et
1 INT ; il ferait un bon joueur de rotation derrière Bosa, mais pour un plein-temps
c’est un peu limite.

L’autre plein-temps, Melvin Ingram, a été complet et très solide comme à son
habitude : 4.5 run stuffs, 23 pressions dont 7 sacks (top team), 3 passes déviées, 1
INT, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré ; il doit juste faire attention aux pénali-
tés avec 11 dont 10 acceptées. Cependant, vous voyez de suite que le pass-rush a
forcément eu du mal à exister avec 120 pressions (22e) dont 38 sacks (19e), et il y
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a une petite chute des taux par passe tentée par rapport à 2017 : -1.3% à 22.1%
de pressions (23e) et -0.4% à 7.2% de sacks (10e) ; l’équipe a toujours un taux de
”conversion” intéressant à 31.7% (14e).

L’exemple du manque de talent est sur la ligne offensive : si elle a eu des grandes
séquences au sol pour permettre à Gordon & Co d’avancer, il lui est arrivé d’avoir
des trous d’air et elle a été bien plus mise en danger en protection ; le déplacement
dans la poche et la vitesse de lancer de Rivers l’ont sauvé plus d’une fois d’un sack.
Pourtant l’unité n’a pas eu trop de problèmes de blessures : les cinq titulaires ont
tous joué 1000+ snaps, le GuardDan Feeney n’en ratant pas un seul. Le souci, c’est
qu’il a été parfois bien trop en difficulté pour constituer une base solide ; son alter-
ego Michael Schofield a été un peu plus adéquat mais a montré des failles lui aussi.

C’est le genre de moment dans lequel les coaches auraient pu lancer le sophomore
Forrest Lamp qui a raté toute sa saison de rookie, mais la bonne tenue du jeu au
sol les ont poussé à garder les cinq même sur le terrain ; du coup il a très peu joué.
L’arrivée de Mike Pouncey au Centre a un peu stabilisé l’intérieur, mais même lui
s’est mis à vaciller, notamment vers la fin de la saison. Chez les Tackles, Russell
Okung a été le plus solide, mais à l’opposé, Sam Tevi a été beaucoup trop mis à
mal par la vitesse de ses adversaires directs, étant responsable de plusieurs sacks.
Certes le run block a été excellent, mais l’équipe a surtout compté sur Rivers pour
que la protection apparaisse meilleure qu’elle ne l’était vraiment - et la comparaison
avec 2017 ne ment pas quand on sait que l’équipe a passé MOINS souvent en 2018 :
+30 pressions autorisées à 124 (13e) dont +16 sacks à 34 (10e).

Mike Pouncey l’arrache de justesse parce qu’il a eu ses moments de faiblesse ;
on attendait peut-être un peu plus de constance de sa part pour aider l’unité à être
plus cohésive en protection.

La signature de Caleb Sturgis a été un four monumental ; au moins, Virgil Green
a été présent au block.
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Le Williams Bowl contre Kansas City en Week 15. Darrel & Damien Williams
vs. Tyrell & Mike Williams, Tag Team Match pour les ceintures de l’AFC West. Bon,
au final ce sont les Chiefs qui ont gagné la division, mais les Bolts se sont rapprochés
au terme d’un match fabuleux à Arrowhead dans lequel la défense a limité Kansas
City à moins de 300 yards (!), Rivers a ramené l’équipe menée TROIS fois de 14
points sans Gordon ni Ekeler ni Allen une partie du match avec un TD à quatre
secondes de la fin, et Anthony Lynn a dû entendre la voix de Herman Edwards
dans son casque (YOU PLAY TO WIN THE GAME ! ), jouant la victoire avec une
conversion à deux points réussie de Rivers vers M. Williams.

Le non-match en Divisional Round à New England. Le gameplan défensif contre
Baltimore en Wild Card avec tous ces Defensive Backs sur le terrain (à cause en
partie des blessures chez les Linebackers) avait peu de chances de marcher contre les
Patriots ; le résultat a été sans appel. Quatre TDs sur les quatre premiers drives, et
même King s’est mis à bégayer avec un fumble sur le premier punt de NE, redonnant
la balle aux locaux, cinquième TD, game over merci bonsoir.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - vs Indianapolis 10-6 Playoffs

2 - @ Detroit 6-10 Négative

3 - vs Houston 11-5 DivChamp

4 - @ Miami 7-9 Négative

5 - vs Denver 6-10 Négative

6 SNF vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

7 - @ Tennessee 9-7 Positive

8 - @ Chicago 12-4 DivChamp

9 - vs Green Bay 6-9-1 Négative

10 TNF @ Oakland 4-12 Négative

11 MNF,MX vs Kansas City 12-4 DivChamp

12 BYE

13 - @ Denver 6-10 Négative

14 - @ Jacksonville 5-11 Négative

15 SNF vs Minnesota 8-7-1 Positive

16 - vs Oakland 4-12 Négative

17 - @ Kansas City 12-4 DivChamp

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 8.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 127-126-3 (0.502, 16e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 66-59-3 (0.527, 11e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 61-67 (0.477, 19e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.050 (10e).

Le programme à domicile va être bien relevé pour une équipe qui préfère large-
ment jouer hors de ses bases. La première moitié de saison n’est pas de tout repos,
et l’idée d’avoir une potentielle finale de division en Week 17 à Arrowhead n’est pas
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réjouissante non plus (même si, encore une fois, ces Bolts-là préfèrent voyager).



Chapitre 7

Les Trophées en Diamant

Mieux que des trophées en or, des trophées en diamant ! Les deux équipes sui-
vantes sont parvenues jusqu’en finale de conférence, ce qui vaut de magnifiques
récompenses avec du vrai diamant dedans. De bien beaux objets qui attirent les
jalousies, même si malheureusement pour leurs nouveaux propriétaires, ils auraient
préféré un autre trophée en argent fin à la place (du genre de celui soulevé par
le vainqueur). L’envie de mordre le mur prédomine dans cette section avec deux
équipes aux Quarterbacks stars qui ont vu leur saison terminée de manière cruelle
en prolongations.
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7.1 Kansas City Chiefs (1er AFC West / 12-4 / 1-1)

Un Morse sans défense

Ce qui couvait en 2016 et 2017 a fini par exploser derrière la saison tonitruante
d’un sophomore qui a incendié la ligue ; non seulement il est devenu le premier Quar-
terback de l’histoire NFL de Kansas City à atteindre 30 TDs sur une saison (Len
Dawson en avait lancé 30 en AFL en 1964), mais il en a profité pour devenir le
troisième Quarterback de l’histoire à atteindre la barre des 50 TDs et le deuxième a
réussir le ”double-double” 5000+ yards et 50+ TDs derrière un autre ex-AFC West,
Peyton Manning en 2015. Cela a permis aux Chiefs (tout juste ébranlés par une
libération inattendue) de se placer en tête de la conférence avec enfin l’espoir de
gagner à domicile en playoffs et de retourner au Super Bowl ; le premier souhait
a été exaucé, mais comme le prodige ne peut pas jouer en défense, il a dû mettre
genou à terre en prolongation lors de la finale AFC. L’organisation sait quoi faire
pour confirmer l’essai en 2019.

À lire avec un vent de frâıcheur.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Au lieu de se concentrer sur le passage de témoin entre les Quarterbacks Alex
Smith et Patrick Mahomes, il fallait peut-être plutôt regarder une escouade dé-
fensive qui déclinait avec le temps et qui venait de laisser partir son meilleur joueur
(ou, au pire, ex-aequo).

Pour bien prouver que le sujet était sérieux, il fallait démarrer par ce côté du
ballon, car le General Manager Brett Veach avait pensé la même chose ; à com-
mencer par une draft 100% défensive menée par le deuxième tour Defensive End
Breeland Speaks (and when he speaks you listen) et les troisième tour Defensive
Tackle Derrick Nnadi et LinebackerDorian O’Daniel. C’était à l’image du grand
chambardement défensif avec les départs du Defensive Tackle Bennie Logan, du
Defensive End Rakeem Nunez-Roches, des emblématiques Linebackers Derrick
Johnson et Tamba Hali en plus de Ramik Wilson, et enfin la lessive improbable
de l’arrière-garde où tout avait disparu à part le Safety Eric Berry : Marcus Pe-
ters échangé aux Rams, Kenneth Acker, Phillip Gaines, Terrance Mitchell,
Ron Parker et Darrelle Revis (pour lui c’était moins surprenant). De fait, Xa-
vier Williams était le nouveau Nose Tackle aux côtés de Chris Jones - Alvin
Bailey, le très solide ex-Cowboy Linebacker Anthony Hitchens arrivait aux côtés
de Reggie Ragland, l’équipe espérait que Dee Ford allait pouvoir se réveiller à
l’opposé de Justin Houston, et Veach aimait les ex-Redskins Defensive Backs avec
Kendall Fuller dans l’échange pour Alex Smith ainsi que David Amerson... et
Orlando Scandrick qui y avait passé quelques semaines. Bref, cela ressemblait plus
à une reconstruction qu’autre chose.

Cependant, cela ne voulait pas dire que l’attaque n’avait pas aussi vu des arri-
vées. Le receveur Sammy Watkins pouvait être terrifiant s’il trouvait son rythme
(et ne se blessait pas), un fait sur lequel la franchise comptait dans une attaque
qui devait être (encore) plus verticale avec Mahomes, Tyreek Hill, Chris Conley
ainsi que le vital Tight End Travis Kelce ; et ce même si la perte d’Albert Wil-
son était dommageable. Pour le reste, rien de bien différent : le retour de blessure
du coureur Spencer Ware devait faire du bien derrière le sensationnel Kareem
Hunt, alors que la ligne devait récupérer le CentreMitch Morse ainsi que le Guard
Dr. Laurent Duvernay-Tardif blessés en 2017 (Parker Ehinger, lui, avait été
échangé à Dallas) ; s’ils étaient là aux côtés de la surprise Andrew Wylie, on sa-
vait que l’intérieur pouvait être dominateur. Vous ajoutiez la sûreté d’un Mitchell
Schwartz à droite, et Eric Fisher restait le seul point d’interrogation... sauf si les
blessures s’en mêlaient encore ; le départ de l’utile remplaçant Zach Fulton pouvait
alors être préjudiciable.



Section 7.1 : Kansas City Chiefs (1er AFC West / 12-4 / 1-1) 449

Mahomes et la défense - les deux inconnues de la saison. Il était clair que les
équipes spéciales devaient rester au même niveau, et que l’attaque serait boostée
avec le retour des titulaires sur la ligne. Mais se séparer de Smith c’était ouvrir la
spectre des performances offensives plus largement (que ce soit dans le positif ET
dans le négatif), et cette lessive de l’autre côté du ballon laissait interrogateur dans
le deuxième cas, surtout avec un pass-rush sur courant alternatif devant une arrière-
garde complètement remaniée. Bilan positif envisageable, titre de division un peu
moins, mais une victoire en playoffs ? Trop tôt pour le dire.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ LA Chargers W 38-28 1-0 dwp

2 @ Pittsburgh (0-0-1) W 42-37 2-0 cwo

3 vs San Francisco (1-1) W 38-27 3-0 -

4 @ Denver (2-1) W 27-23 4-0 do/W

5 vs Jacksonville (3-1) W 30-14 5-0 c

6 @ New England (3-2) L 40-43 5-1 cwpo

7 vs Cincinnati (4-2) W 45-10 6-1 c

8 vs Denver (3-4) W 30-23 7-1 do

9 @ Cleveland (2-5-1) W 37-21 8-1 c

10 vs Arizona (2-6) W 26-14 9-1 -

11 @ LA Rams (9-1) L 51-54 9-2 wpo

12 BYE

13 @ Oakland (2-9) W 40-33 10-2 do

14 vs Baltimore (7-5) W 27-24 (OT) 11-2 cwpo

15 vs LA Chargers (10-3) L 28-29 11-3 dwpo/L

16 @ Seattle (8-6) L 31-38 11-4 wpo

17 vs Oakland (4-11) W 35-3 12-4 d

PLAYOFFS

WC BYE

DR vs #6 Indianapolis (10-6) W 31-13 - -

CC vs #2 New England (11-5) L 31-37 (OT) - -
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Le bilan

• Global : 12-4.
⋄ Par demi-saison : 7-1, 5-3.
⋄ Par quart de saison : 4-0, 3-1, 3-1, 2-2.
⋄ À domicile : 7-1.
⋄ À l’extérieur : 5-3.
⋄ Dans la division (d) : 5-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 10-2.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 3-4.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 2-4.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 5-4.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-1-0-0.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 126-130 (0.492, 19e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 122-132-2 (0.480, 26e).

⋄ Écart entre les deux : -0.012 (20e).

Comme vous le voyez les Chiefs sont partis tambour battant et se sont un peu
épuisés à la fin, le dernier quart étant le moins réussi avec une victoire en prolonga-
tion et deux défaites. Arrowhead a été seulement conquis par les Bolts (et grâce à
un pari à la fin du match), mais l’avantage du terrain n’aura pas suffi en finale AFC.
De manière assez surprenante pour une équipe en tête de la conférence, on remarque
que les bilans de Kansas City contre les équipes ayant terminé en positif (3-4 vs.
4-3) et contre les équipes qualifiées en playoffs (2-4 vs. 2-2) ont été moins bons que
l’année dernière ; par contre, celui dans les matchs à une possession a été meilleur
(5-4 vs. 3-5). Le calendrier a été peu ou prou le même que l’année dernière et un peu
facilité par les chutes de Pittsburgh, New England et Jacksonville. L’équipe a été
un peu moins décisive en dernier quart-temps qu’en 2017 (une victoire de moins),
mais c’est également parce que son attaque a souvent joué et gagné à la course aux
points : neuf victoires sans jamais avoir été menés au score (top NFL) dont sept sans
avoir été rejoints (top NFL aussi).
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La réalité

Attention, explosion de points en vue : Kansas City a terminé en tête de la NFL
avec 35.3 points par match et 71 TDs totaux (+29 par rapport à 2017 !) dont 66 de
l’attaque ; la défense en a inscrit 4 et les équipes spéciales en ont ajouté un. Autres
meilleures marques de la ligue : 18 joueurs différents ont marqué un TD, 9.2 points
en moyenne et 18 TDs au total en premier quart-temps, 8.4 points et 18 TDs en
troisième quart-temps, équilibre presque parfait avec 36 TDs en première mi-temps
et 35 en deuxième, et enfin 69 points sur premier drive offensif dont 9 TDs (soit plus
de la moitié des matchs). Le reste n’est pas mal non plus : les 27 ballons volés par
la défense (8e) ont été transformés en 92 points (3e) soit une moyenne de 3.4 (3e) et
l’équipe a scoré 72 points dans les deux dernières minutes des mi-temps (7e).

Bref vous avez compris, les Chiefs ont marqué au début, au milieu, à la fin, et
même au-delà, cela grâce à une orgie de production qui a été au sommet de la NFL
avec 425.6 yards par match, 6.8 yards par action et 95 big plays ; on peut ajouter
24.0 first downs (3e), 73 voyages en redzone (2e) dont 71.8% terminant en TD (2e).
Enfin l’excellente position de départ moyenne sur les 30.18 yards (5e) et 47.2% de 3e
tentatives converties (2e) expliquent le fait qu’environ la moitié des actions offensives
des Chiefs ont été dans le terrain adverse (49.7% - 2e).

Alors certes, tout cela n’a pas facilité le travail de la défense qui s’est retrouvée
assez souvent sur le terrain ; l’argument peut s’entendre. Mais ce n’était pas forcé-
ment une raison pour craquer à ce point : 26.3 points par match (24e) et 51 TDs
(26e), avec notamment 5 conversions à deux points concédées (pire marque NFL).
Quand on regarde la répartition temporelle des points et TDs dans un match, c’est
assez révélateur : la défense a fait de bons débuts, lâchant 23 points sur premier
drive (6e) ainsi que 3.5 points en moyenne (4e) et 6 TDs au total (6e) en premier
quart-temps ; mais c’était juste le temps que l’attaque prenne trois TDs d’avance.
Par la suite, comme les adversaires devaient s’activer, ils ont arrosé à leur tour : 22.8
points en moyenne et 45 TDs au total encaissés en trois quarts-temps. La défense a
notamment encaissé largement plus de points suite aux pertes de balle de l’attaque
avec +41 à 56 (20e) ; il est vrai que cette dernière en a perdu 7 de plus, mais la
moyenne a quand même sauté de 1.4 à 3.1 (27e). Vous vous en doutez aussi, elle a
explosé dans les deux dernières minutes des mi-temps avec 82 points (30e) répartis
en 51 en première mi-temps (28e) et 31 en deuxième (29e).

Et nous n’avons même pas encore parlé du reste des stats, pauvres de nous :
405.5 yards (31e), 39.57 yards par drive (pire marque NFL), 5.9 yards par action
(24e), 26.2 first downs (pire marque NFL), 76 big plays (29e), 61 voyages adverses
en redzone (24e) dont 72.4% terminant en TD (31e), 41.5% de 3e tentatives auto-
risées (25e), 13.7% de drives adverses terminant en 3&out (pire marque NFL)... et
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tout ça... attendez, laissez-nous sortir le porte-voix : TOUT ÇA EN AYANT LA
MEILLEURE POSITION DE DÉPART EN NFL CETTE SAISON SUR LES 25.57
YARDS ADVERSES ! Sidérant, non ?

La conjonction de cette attaque explosive et d’une défense aux abois a créé un
contraste saisissant mais pas surprenant : un temps de possession moyen dans les
chaussettes à 28:51 (27e) mais un temps moyen passé en tête au score de 39:09
(top NFL) ! Et enfin, histoire d’enfoncer définitivement le clou : les Chiefs ont été
l’équipe la plus indisciplinée avec 8.6 pénalités par match pour 72.0 yards. Vous
savez, le genre de choses qui peuvent se payer cash en playoffs.

Voici les récompenses de la saison :

Suspense ! Ou pas : c’est une chose de parler de GOB2018 qui bénéficie forcé-
ment aux Quarterbacks, c’est une autre chose d’avoir un sophomore qui n’a démarré
qu’un seul match sa saison rookie et qui termine la saison avec 580 passes tentées (7e
NFL), 383 passes complétées (5e) soit 66% de complétion, 5097 yards (2e), 8.8 yards
par passe tentée (2e), 50 TDs (top NFL), 12 INTs, 2 fumbles, 26 sacks (soit un taux
par passe tentée de 4.5% - 6e), 113.8 de QB Rating (2e), 10 matchs à 300+ yards
(top NFL), un vote Pro-Bowl, un vote All-Pro et les titres de NFL Offensive Player
Of The Year et NFL Most Valuable Player ; tout cela avec une mobilité innée dans
et hors de la poche et une ribambelle de lancers incroyables aux angles improbables.
Et on peut aussi rajouter 60 courses pour 272 yards et 2 TDs parce que, parfois, il
faut savoir faire les choses soi-même.

Bref, Patrick Mahomes II vient de s’annoncer dans la ligue
avec une saison d’une grande rareté (nous en avons parlé dans
l’en-tête), mais il a prouvé que ce n’était pas juste grâce à un
playcall intelligent et des armes à foison autour de lui : son calme,
sa capacité à bouger et à lancer en mouvement le placent déjà
dans le giron de Quarterbacks comme Aaron Rodgers et Rus-
sell Wilson ; sans brûler les étapes, on sait ce qui le sépare de
ces deux-là (à part le contrat) : la confirmation dans la longé-
vité et une bague de champion. C’est tout ce que l’on souhaite
à Mahomes qui promet pour les années à venir s’il peut corriger quelques défauts :
il doit un peu mieux protéger la balle quand il arrive en redzone, et il doit ap-
prendre à mieux gérer les événements importants ; par exemple, il a semblé hors du
coup pendant la première mi-temps des deux matchs contre New England même s’il
s’est bien réveillé par la suite, mais cela devrait venir avec l’expérience. Ce qui est
sûr, c’est qu’avec Andy Reid, spécialiste des Quarterbacks, il pouvait difficilement
trouver mieux pour progresser (maintenant, en ce qui concerne la gestion des fins de
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matchs...).

Quand vous êtes le défenseur qui a joué le plus de snaps en NFL avec 1164 et
le Cornerback le plus visé de la ligue avec 113 ciblages, il est facile d’exploser en
vol et d’être démoralisé ; s’il est vrai qu’il a lâché quelques gros gains ici ou là et
qu’il a commis 11 pénalités dont 9 acceptées pour 121 yards (6e pire marque NFL),
Steven Nelson a plus que répondu au challenge, autorisant un QB Rating de 72.1
dans sa direction. Il a continué l’amélioration entrevue en 2016 et en 2017, même si
malheureusement la saison dernière a été tronquée par une blessure, et il a égale-
ment participé contre la course en 2018 : il totalise 68 plaquages dont 2 run stuffs,
15 passes défendues et 4 INTs. Polyvalent et capable de jouer sur les ailes ou à
l’intérieur, c’est le genre de joueurs qui est utile dans une défense, même s’il vous
créera quelques maux de crâne de temps en temps.

Et au moins il est disponible, ce qui lui fait déjà une qualité de plus que le
reste de l’arrière-garde qui a vu les chaises musicales activées une bonne partie de
l’année à cause de problèmes de talent et/ou de blessures. Démarrons par celui qui
a le plus suivi l’exemple de Nelson : Kendall Fuller, le transfuge de Washington
dans l’échange d’Alex Smith, a joué 91.5% des snaps défensifs et on a bien vu
qu’il avait mis un peu de temps avant de s’acclimater à sa nouvelle équipe ; pour
autant, il termine avec une saison relativement solide via 82 plaquages dont 2 run
stuffs, 12 passes défendues, 2 INTs et 1 fumble récupéré. Le fait que Ron Parker
soit le troisième Defensive Back à 1000+ snaps est révélateur : libéré début 2018
puis resigné en vitesse juste avant le début de la saison, il est allé sur le banc en fin
de saison et a été libéré à nouveau quand sa place dans l’effectif a été prise par un
joueur revenu d’IR ; et donc, au milieu de tout cela, il a quand même réussi à jouer
87.1% des snaps défensifs. Le résultat n’a pas été fantastique comme vous pouvez
l’imaginer : du volume mais un manque d’impact avec 77 plaquages, 1 sack, 5 passes
défendues et 2 INTs dont 1 pick-6.

Voilà, nous avons fait le tour des arrières ayant joué 1000+ snaps... et même
900+ snaps... et même 800+ snaps. Puisqu’on parlait de banc avec Parker, le vété-
ran Orlando Scandrick l’a suivi aussi en fin d’exercice ; s’il a pris la place de la
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déception David Amerson, il a fait une saison mitigée avec 13 passes défendues, 1
INT, 1 fumble forcé et 11 pénalités dont 8 acceptées. Cela a donné du temps de jeu à
l’ex-rookie de Dallas Charvarius Ward qui a dû attendre son heure et profiter de
son temps de jeu réduit avec 3 passes défendues. Chez les Safeties, Daniel Sorensen
a raté la première moitié de la saison, le rookie de quatrième tour Armani Watts
les trois derniers quarts et Eric Berry a très peu joué ; d’où la signature et le temps
de jeu de Parker. C’est Eric Murray qui a été le plus présent derrière lui : cela
tombe bien, il a aussi été le plus solide de tous même si, à part son INT incroyable
contre Denver, il n’a pas l’impact d’un vrai playmaker avec 2 passes défendues et 1
INT. Sorensen est revenu en deuxième moitié de saison proposer ses services sym-
pathiques sans plus avec 2 passes défendues, 1 pick-6 et 1 fumble récupéré ; le jeune
Jordan Lucas s’est montré avec 1 sack, 2 passes défendues et 1 INT.

Comme toujours, la couverture n’est pas seulement du fait des arrières (ne vous
inquiétez pas les Linebackers vont avoir les oreilles qui sifflent), mais nous verrons
plus loin que le pass-rush a été un des plus actifs, et il n’est donc pas normal d’avoir
des stats pareilles : 64.2% de complétion (15e), 273.4 yards (31e) dont 132.3 après
réception (29e), 6.9 yards par passe tentée (15e), 30 TDs (23e), 15 INTs (9e), 92.7 de
QB Rating adverse (14e), 6 matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards (27e), 8
matchs d’un receveur adverse à 100+ yards (20e), 65 big plays (pire marque NFL) et
60.8% des réceptions donnant un first down (pire marque NFL). Clairement l’équipe
a besoin d’aide dans ce secteur de jeu défensif, mais le pire c’est que ce n’est juste-
ment pas... le pire.

Contrairement à la NFL, le Season Review est magnanime, il est amour, il par-
tage, l’idée de remettre plus d’un trophée à un même joueur le plonge dans les
insondables méandres de... bref il essaie de distribuer un maximum. Donc au lieu de
nommer Mahomes à nouveau, citons les deux compères qui l’ont aidé le plus cette
saison : le receveur Tyreek Hill et le Tight End Travis Kelce.

Les deux ont encore plus affolé les compteurs cette saison avec Mahomes en me-
neur de jeu, à tel point que Kelce a un temps détenu le record NFL de yards pour
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un Tight End sur une saison ; avant que George Kittle ne l’en dépossède dans la
même journée. Le #87 à été une machine à réceptions inarrêtable : 150 ciblages (8e
NFL), 103 réceptions (10e) pour 1336 yards (10e) dont 557 après réception (9e), 10
TDs (6e), 18 big plays, 68 first downs (6e) et 5 matchs à 100+ yards (7e). Hill a
été partout : il a cumulé 87 réceptions pour 1479 yards (4e), 17.0 yards par récep-
tion (8e), 12 TDs (4e), 27 big plays (top NFL) soit 31% de ses réceptions (8e), 60
first downs et 6 matchs à 100+ yards (6e). Si on ajoute ses pérégrinations au sol (22
courses pour 151 yards et 1 TD), on arrive à 109 touches pour 1630 yards (6e) à 101.8
yards par match, 13 TDs (8e) et 30 big plays (top NFL toujours). Si on rajoute ses
pérégrinations sur équipes spéciales (20 retours de punt pour 213 et 1 TD), on arrive
à 1843 yards totaux (4e) et 14 TDs (5e). Si on rajoute ses pérégrinations aux toi-
lettes ou sur le parking du stade... on ne le fera pas parce que ça va bien maintenant.

Avec ces deux-là, vous avez 27.4% des touches, 42.4% des yards et 34.9% des TDs
scorés en attaque. S’il faut leur trouver un défaut, c’est qu’ils ont commis beaucoup
de drops (6 pour Hill et 7 pour Kelce), de plus le Tight End a perdu un fumble.
Mais au moins, ils n’ont rien fait pour être virés de l’équipe, contrairement au troi-
sième larron qui aurait pu les accompagner vu qu’il a autant de touches que les deux
réunis, une meilleure moyenne de yards par match et qu’il est le meilleur marqueur
de TDs (mais son tour viendra).

Que doit faire le Defensive End Chris Jones pour avoir un peu de reconnais-
sance ? Bouffer la moitié de la jambe d’un Quarterback ? Mettre un piledriver à un
Offensive Lineman ? Envoyer bouler un coureur à 20 yards ? Réussir un pick-6 de
102 yards ? Au passage, la liste des meilleurs sackeurs cette saison est menée par
Aaron Donald (4-3 DT / 3-4 DE), J.J. Watt (3-4 DE) et Jones (3-4 DE) ; Von
Miller est le premier vrai ”Edge Rusher” en quatrième place, comme quoi tout se
perd. Bref, revenons à Chris Jones qui a encore fait une saison extraordinaire : 40
plaquages dont 6 run stuffs, 43.5 pressions (5e NFL) dont 15.5 sacks (3e NFL et top
team), 5 passes déviées, 1 pick-6 et 2 fumbles forcés. Le gars fait tout : il plaque, il
sacke, il dévie des passes, il arrache des ballons, il les attrape, il score, il fait un super
baby-sitter et il donne des leçons de flamenco à des prix défiant toute concurrence.
La NFL et associés ne veulent pas le récompenser ? Nous si.

Il a été le chef de file d’un pass-rush qui, comme dit précédemment, a fait beau-
coup de dégâts dans les lignes adverses, loin du fantôme de 2017 : +56 pressions à
159 (3e) dont +21 sacks à 52 (top NFL) ; les taux par passe tentée sont respective-
ment de 25.2% (13e) et 7.6% (8e), car le playcall adverse a logiquement beaucoup
penché vers la passe pour rattraper le retard au score (61.7% - 7e). Ce pass-rush a
surtout bénéficié d’avoir des joueurs disponibles, puisque seuls 11 ont enregistré un
sack (25e), et de l’explosion de l’Outside Linebacker Dee Ford : avec le départ de
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Tamba Hali, l’ancien premier tour a enfin répondu aux attentes en se déchâınant
pour 44 pressions (3e NFL et top team) dont 13 sacks (7e) ; il faut aussi ajouter ses
7 fumbles forcés (top NFL), même s’il n’en a récupéré aucun lui-même.

L’autre Outside Linebacker Justin Houston a eu un pé-
pin physique en milieu d’année, ce qui lui donne une part moins
grande mais présente avec 24 pressions dont 9 sacks ; il a égale-
ment arraché des ballons avec 5 fumbles forcés et en a volé avec
1 INT et 3 fumbles récupérés. C’est le partenaire de Jones sur la
ligne défensive, le Defensive End Allen Bailey, qui a été le roi
de la récupération de ballon qui trâıne avec 4 (top NFL) dont 1
strip-6, et il est le quatrième homme du pass-rush avec 18 pres-

sions dont 6 sacks (il a aussi forcé 2 fumbles).

Ces quatre lascars comptent à eux seuls pour 129.5 pressions et 43.5 sacks, avec
des petites contributions du rookie de deuxième tour pass-rusher Breeland Speaks
(7.5 pressions et 1.5 sack) ou du Nose Tackle Xavier Williams (6.5 pressions dont
2.5 sacks).

Plusieurs rookies ont montré des choses intéressantes, notamment en défense,
mais pour la plupart il faudra voir si l’arrivée de Steve Spagnuolo et le passage
en 4-3 sera bénéfique ou non (indice, pour Speaks qui va rejouer comme 4-3 De-
fensive End ”traditionnel”, cela risque d’être le cas). En attendant, c’est celui qui
a le plus joué en défense (448 snaps) qui mérite la récompense : le Nose Tackle de
troisième tour Derrick Nnadi a été une aide précieuse sur la ligne, notamment
contre la course même s’il n’a qu’un petit run stuff en 35 plaquages. L’équipe espère
qu’il va pouvoir continuer sur cette voie, à servir de plot inamovible pour aider ses
partenaires, car la défense contre la course en a besoin (nous y reviendrons)... à com-
mencer par son partenaire de draft, le troisième tour Linebacker Dorian O’Daniel ;
il a été le rookie le plus utilisé (582 snaps) avec une grande participation sur équipes
spéciales (60.3%), et en défense il a surtout été utilisé pour son agilité en couverture
(1 passe défendue).

Le Season Review est magnanime, mais il sait aussi être implacable : vous avez
beau être des usines à yards ou des usines à sacks, si vous avez mérité d’être nommé
Goat Of The Year, il vous a dans le viseur et il ne vous loupera pas. Dee Ford est loin
d’être le joueur le plus pénalisé des Chiefs avec 7 mouchoirs jaunes (autant que Chris
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Jones ou Travis Kelce par exemple), mais son hors-jeu annulant l’INT des Patriots
en finale AFC a été le tournant d’un match qui aurait dû se finir à cet instant.

Néanmoins, le plus gros fautif de la saison reste le coureur Kareem Hunt qui
était parti pour rejoindre ses partenaires comme Offensive Player Of The Year (Most
Valuable Player aurait été compliqué), mais il s’est lui-même tiré une balle dans le
pied avec cet incident dans un hôtel qui a mené à sa libération. Jusque là, il avait
encore fait une saison très productive avec 207 touches pour 1202 yards soit 109.3
yards par match (8e NFL), 5.6 yards par occasion (7e), 13.5 yards après réception
de moyenne (top NFL), 14 TDs (5e et top team), 14 big plays et 63 first downs. Peu
de coureurs ont régulièrement gagné des yards comme lui cette saison, course après
course, comme le prouvent les 39 run stuffs adverses (5e) soit 10.2% des courses
tentées (7e) ; même si le taux est légèrement en hausse par rapport à 2018. Sa li-
bération a logiquement mis plus de poids sur les épaules de son Quarterback, mais
pour autant l’espace libre n’a pas été totalement inoccupé ; mais c’est un sujet pour
une autre récompense.

Avec un Quarterback à 50 TDs, on se demande ! Le pass-rush a été efficace,
mais il est impossible de ne pas citer le jeu aérien qui a mené la ligue avec 8.5
yards par passe tentée, 12.9 yards par complétion, 50 TDs, 113.8 de QB Rating,
10 matchs d’un Quarterback à 300+ yards et 76 big plays ; cela va nous permettre
de regarder un peu au-delà du duo précité, et de parler aussi un peu de la protection.

Malheureusement, De’Anthony Thomas n’a pas fait partie du groupe, rapide-
ment mis sur IR. Sammy Watkins a été une addition plutôt intéressante dans la
profondeur du terrain afin de laisser du champ à Kelce et Hill dans les intervalles ;
quand il a été blessé on s’est rendu compte qu’il avait un certain impact, si ce n’est
en production du moins sur la stratégie de couverture adverse. Il conclut son année
avec 45 touches pour 571 yards et 3 TDs ; on peut noter que dans un tel rôle il a un
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excellent taux de réception avec 72.7% (et un seul drop).

Le banni Hunt a ajouté 7 TDs à la production en réception, après quoi on trouve
le duo de contributeurs occasionnels Chris Conley - Demarcus Robinson avec
54 réceptions pour 622 yards et 9 TDs ; Conley a été le plus productif des deux
(ce qui est encore heureux vu qu’il a joué deux fois plus de snaps que Robinson),
mais doit VRAIMENT faire attention à ses mains avec 4 drops et 2 fumbles per-
dus. On aimerait en voir un peu plus de Conley avec un temps de jeu pareil, mais
avec les trois aspirateurs à ciblages (Hill/Kelce/Hunt), il a eu du mal à exister, de
plus il a été très important au run block. Le Tight End Demetrius Harris a ra-
jouté 3 TDs mais a, lui aussi, été plus important au block ; en tant que TE, c’est déjà
plus normal, surtout avec Kelce qui s’occupe de cavaler aux quatre coins du gridiron.

Et qui dit block, dit protection, dit ligne offensive (transition !). L’unité n’a pas
été épargnée par les blessures, avec pas moins de neuf joueurs à 100+ snaps cette
saison. Les tauliers ont été les deux Tackles, Mitchell Schwartz et Eric Fisher :
concernant le premier, c’est du classique avec disponibilité (100% des snaps joués)
et excellence ; concernant le deuxième, on connâıt la situation : il ne sera jamais
au niveau de son #1 de la draft, mais il n’est pas irrécupérable... c’est juste que
vous avez intérêt à lui mettre un bon Guard à côté. Et entre Cameron Erving et
Jeff Allen, il n’est pas sûr qu’il l’ait vraiment eu, même s’il a semblé aller un peu
mieux avec le premier (qui a néanmoins commis 12 pénalités dont 9 acceptées). À
droite, la question aurait pu se poser aussi avec la blessure du Docteur Laurent
Duvernay-Tardif, mais Andrew Wylie est venu faire un intérim assez convain-
cant dans l’ensemble. Au centre, Mitch Morse a fait une bonne saison mais il a
été touché par les pépins physiques, demandant notamment à Austin Reiter de le
remplacer avec un succès certain.

Dans l’ensemble, malgré les blessures, le travail de la ligne n’a pas été aussi ter-
rible qu’on pouvait le craindre, même si elle a été aidée par la mobilité de Mahomes
et des coureurs : 132 pressions concédées (16e) dont 26 sacks (5e), et nous avons
déjà parlé des run stuffs un peu plus haut.

Et, en passant, mention aux équipes spéciales qui ont encore fait un travail so-
lide : Harrison Butker a réussi 24/27 en FGs et 65/69 en XPs soit 137 points
(3e NFL) ; avec l’avancée de l’attaque, Dustin Colquitt a dû être plus précis que
bourrin, ce qui se voit dans ses 46.7% de punts placés dans les 20 yards adverses
(6e) ; les retours ont réussi 24.4 yards de moyenne par kickoff (7e) et 11.9 par punt
(3e) avec 1 TD ; les couvertures ont autorisé 22.5 yards par kickoff (11e) et 5.7 yards
par punt (4e). Comme toujours, la phase est une force de Kansas City.
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132.1 yards concédés par match (27e), 5.0 yards par course (31e), 19 TDs (29e),
11 big plays (12e), 3 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (13e) ; si les deux
dernières stats ne vous paraissent pas si mauvaises que cela, rappelez-vous que le
playcall adverse a été largement tourné vers la passe à cause de l’attaque productive
des Chiefs. La défense contre la course a été un souci toute la saison : si le pass-rush
a été impérial, l’autre pendant a sévèrement manqué d’intensité, et doit uniquement
à Mahomes et ses amis de ne pas avoir été encore plus exposée.

Tous les secteurs en prennent pour leur grade, mais surtout le front-7 : réguliè-
rement mis à mal dans les situations de petit gain pour un first down et pénétrant
trop peu souvent pour plaquer le coureur ; la défense a réussi -4.3% de run stuffs à
8.8% (27e) et elle a autorisé 78% de 3e/4e & 1-2 yards au sol (30e) - un problème
général puisqu’elle a autorisé 69.2% de 3e & 1-3 yards (31e). Bref, dès qu’il s’agit de
faire parler la puissance pour faire un stop, elle a été absente.

Ce n’est pourtant pas faute d’avoir essayé avec les 6 run stuffs de Chris Jones,
les 4.5 de Houston ou Ford, le travail de Nnadi ou Xavier Williams, mais c’est glo-
balement que l’équipe n’a pas tenu la route assez régulièrement... et nous n’avons
pas encore parlé des Linebackers. Anthony Hitchens est passé de Cowboys Team
Honors III Most Underrated Player à un problème au centre de la défense de Kansas
City ; ce n’est pas la même chose quand on a Sean Lee à ses côtés (même s’il n’est
pas toujours là). Il a certes accumulé 135 plaquages (5e), bien loin du deuxième à 86
(!), mais il n’a que 6.5 run stuffs (ce qui n’est pas énorme pour un volume pareil),
et il n’a qu’un fumble forcé à ajouter à la liste ; il a trop souvent été mis en difficulté
a coeur de l’escouade.

Reggie Ragland est le deuxième meilleur plaqueur justement, et il n’a que 2.5
run stuffs, même s’il a été plus complet avec 0.5 sack, 1 passe défendue et 1 INT.
Rajoutez O’Daniel plus utilisé en couverture comme déjà énoncé, et vous compre-
nez que le front-7 a un gros souci qui ne risque pas de se régler du jour au lendemain.

Aucun ajout n’a été un succès absolu pour les Chiefs, mais notons que ceux de
Sammy Watkins, du coureur Damien Williams et du Cornerback Kendall Fuller
ont quand même apporté leur contribution à cette belle saison. Cela nous permet
de placer un mot sur Williams, qui est venu remplir l’espace libéré par Hunt avec
une certaine réussite : 73 touches pour 416 yards et 6 TDs pour l’ex-Dolphin, avec
notamment 5.1 yards par course. Il finit d’ailleurs deux touches devant Spencer
Ware avec 71 touches pour 470 yards et 2 TDs ; les deux ont pu maintenir l’effort
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produit par Hunt avant eux afin d’avoir un jeu au sol qui termine à 4.8 yards par
course (5e), 16 TDs (7e) et 19 big plays (top NFL).

Le contrat d’Anthony Hitchens avait été critiqué pendant l’intersaison, et il a
mal supporté l’augmentation de son volume de jeu. À lui de rebondir en 2019, même
s’il n’est pas le seul responsable.

La victoire 31-13 en Wild Card contre Indianapolis. Aucun résultat de saison
régulière ne méritait vraiment un Highlight, donc autant mettre la première vic-
toire à domicile en playoffs depuis 1993 contre les outsiders de l’AFC, des Colts très
équilibrés. Avec une performance enfin valable de la défense qui donnait de l’espoir
d’aller au bout...

... avant que l’histoire ne se répète lors de la finale AFC contre New England :
encore un match où l’attaque s’endort et la défense plie. Malgré le retour de Ma-
homes, il ne verra pas la balle en prolongations parce que l’escouade défensive rompt
une dernière fois. Ce n’est peut-être pas le pire match des Chiefs, mais c’est le plus
cruel.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Jacksonville 5-11 Négative

2 - @ Oakland 4-12 Négative

3 - vs Baltimore 10-6 DivChamp

4 - @ Detroit 6-10 Négative

5 SNF vs Indianapolis 10-6 Playoffs

6 - vs Houston 11-5 DivChamp

7 TNF @ Denver 6-10 Négative

8 SNF vs Green Bay 6-9-1 Négative

9 - vs Minnesota 8-7-1 Positive

10 - @ Tennessee 9-7 Positive

11 MNF,MX @ LA Chargers 12-4 Playoffs

12 BYE

13 - vs Oakland 4-12 Négative

14 - @ New England 11-5 Champ

15 - vs Denver 6-10 Négative

16 SNF @ Chicago 12-4 DivChamp

17 - vs LA Chargers 12-4 Playoffs

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 9.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 7.
• Bilan cumulé total en 2018 : 132-122-2 (0.520, 5e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 67-59-2 (0.531, 9e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 65-63 (0.508, 14e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.023 (12e).

Un calendrier compliqué et équilibré entre domicile et extérieur : il n’y aura pas
le temps de se reposer en 2019 avec des écueils un peu partout ; un match contre
l’AFC South ou la NFC North n’est jamais facile.
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7.2 New Orleans Saints (1er NFC South / 13-3 / 1-1)

Les Saints encore au purgatoire

Il semblait un instant que les Saints, le temps d’un match, étaient retombés dans
leur travers : un tir aux pigeons perdu contre Tampa Bay, preuve que l’attaque allait
bien mais que la défense était de nouveau un problème. Et puis cette dernière s’est
relevée et l’équipe a enchâıné les victoires, devenant une force en NFC et rempor-
tant un match crucial contre les Rams pour se positionner en tête de la conférence.
Malgré quelques failles ici ou là, les éléments étaient réunis pour un nouveau voyage
au Super Bowl, un sentiment confirmé par la victoire contre Philly en Divisional
Round... jusqu’à un autre crève-coeur à la fin d’un match de playoffs. Comme en
2017, l’année s’est terminée avec une énorme frustration, et de nouveau se pose la
question qui hante : combien de temps reste-t-il au duo Payton-Brees ?

À lire en étant interféré(e).
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Il ne fallait pas laisser la fin cauchemardesque du Divisional Round faire oublier
que les Saints continuaient d’avoir une attaque explosive et qu’ils semblaient avoir
retrouvé une défense plus solide que ces dernières années ; le genre de mélange qui
pouvait ramener la franchise de Louisiane à la grande finale.

Le Quarterback Drew Brees n’était pas contre, même si l’âge n’avait pas de
prise sur lui (non plus) : il était toujours fidèle au poste, il avait vu Teddy Brid-
gewater arrivé en assurance (puis pour le futur ?), et surtout il avait trouvé un duo
Alvin Kamara - Mark Ingram qui lui enlevait pas mal de poids sur les épaules
avec leur qualité au sol, sans oublier la réception pour le premier ; il fallait juste faire
sans le deuxième, suspendu pour le début de la saison, et l’ex-Giant Shane Vereen
avait rapidement fini sur IR. Au niveau des cibles de passe, le #9 avait encore vu
des modifications : si le monstrueux Michael Thomas et le dragster Ted Ginn Jr
étaient restés, Brandon Coleman, Willie Snead et le décevant Tight End Coby
Fleener étaient partis ; l’ex-Bear Cameron Meredith (ajout intéressant s’il pou-
vait revenir de sa rupture d’ACL), Benjamin Watson (qui revenait faire un tour)
et le troisième tour Tre’Quan Smith avaient intégré le groupe. Sur la ligne, Zach
Strief avait pris sa retraite, déjà remplacé par le Right Tackle Ryan Ramczyk,
alors que le reste était en place et possédait de la qualité avec Terron Armstead
- Andrus Peat - Max Unger - Larry Warford ; l’équipe avait ramené Jermon
Bushrod au bercail au cas où. Bref, l’escouade semblait prête à remettre le couvert.

Signe que la défense allait mieux, il y avait eu peu de modifications. Mais signe
que l’équipe sentait une courte fenêtre de titre, il y avait eu ce trade up coûteux au
premier tour de la draft pour prendre le Defensive End Marcus Davenport afin de
régler le souci du pass-rush à l’opposé de Cameron Jordan ; Alex Okafor était
également présent mais Hau’oli Kikaha était parti. À l’intérieur de la ligne, Nick
Fairley n’était plus là suite à ses ennuis de santé, laissant Sheldon Rankins et
Tyeler Davison. Derrière eux, l’équipe voulait enfin ancrer la ligne de Linebackers
avec l’ex-Jet Demario Davis, un vétéran solide et sérieux accompagnant Craig
Robertson ; ils allaient diriger le duo A.J. Klein - Manti Te’o qui devait être
plus constant. Dernier visage connu qui revenait en Louisiane, l’ex-Eagle Cornerback
Patrick Robinson dans le slot pour assister le duo révélation Marcus Lattimore
- Ken Crawley ; la bourde du Safety Marcus Williams n’enlevait rien à son talent
et il devait confirmer cela, assisté de Vonn Bell, le tout étant mené par le vétéran
ex-Panther Kurt Coleman. De fait, l’escouade devait pouvoir faire au moins aussi
bien qu’en 2017.

Avec le talent offensif prouvé et le talent défensif sur la pente ascendante, il fal-
lait juste un poil plus du front-7 dans tous les compartiments, et cette équipe serait
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redoutable. Maintenant, le souci c’était le calendrier : premier de division + NFC
South qui avait envoyé trois équipes en playoffs + NFC East + AFC North. On
pouvait s’interroger sur la profondeur de l’équipe à certains postes (les lignes), mais
si tout le monde tenait, l’équipe avait de quoi faire tout le chemin.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Tampa Bay L 40-48 0-1 do

2 vs Cleveland (0-0-1) W 21-18 1-1 o/W

3 @ Atlanta (1-1) W 43-37 (OT) 2-1 do/TL

4 @ NY Giants (1-2) W 33-18 3-1 c

5 vs Washington (2-1) W 43-19 4-1 c

6 BYE

7 @ Baltimore (4-2) W 24-23 5-1 wpo/W

8 @ Minnesota (4-2-1) W 30-20 6-1 cw

9 vs LA Rams (8-0) W 45-35 7-1 cwp

10 @ Cincinnati (5-3) W 51-14 8-1 -

11 vs Philadelphia (4-5) W 48-7 9-1 cwp

12 vs Atlanta (4-6) W 31-17 10-1 d

13 @ Dallas (6-5) L 10-13 10-2 cwpo

14 @ Tampa Bay (5-7) W 28-14 11-2 d/W

15 @ Carolina (6-7) W 12-9 12-2 do/W

16 vs Pittsburgh (8-5-1) W 31-28 13-2 wo/W

17 vs Carolina (6-9) L 14-33 13-3 d

PLAYOFFS

WC BYE

DR vs #6 Philadelphia (9-7) W 20-14 - -

CC vs #2 LA Rams (13-3) L 23-26 (OT) - -
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Le bilan

• Global : 13-3.
⋄ Par demi-saison : 7-1, 6-2.
⋄ Par quart de saison : 3-1, 4-0, 3-1, 3-1.
⋄ À domicile : 6-2.
⋄ À l’extérieur : 7-1.
⋄ Dans la division (d) : 4-2.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 9-3.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 5-1.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 3-1.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 5-2.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 5-0-0-1.
⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 137-119 (0.535, 2e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 122-131-3 (0.482, 23e).

⋄ Écart entre les deux : -0.053 (31e).

Le meilleur bilan de la NFL cette saison s’est notamment construit grâce à une
meilleure réussite contre les équipes terminant en positif (5-1 vs. 5-4) dont celles qua-
lifiées en playoffs (3-1 vs. 4-4) ; même si, vous le voyez, il y a eu bien moins de matchs
des deux catégories qu’en 2017. Cela cöıncide aussi avec un calendrier qui a été vrai-
ment moins compliqué que prévu à cause de la chute de qualité dans la division
(Atlanta, Carolina) et en dehors (Minnesota, Philly, Pittsburgh) ; même la présence
de Cleveland n’a pas suffi à inverser cela. L’équipe a également été plus efficace
dans les matchs à une possession (5-2 vs. 2-3) via notamment ce bilan quasi-parfait
en dernier quart-temps comprenant cinq victoires (Cleveland, Baltimore, Tampa au
retour, Carolina au retour et Pittsburgh) dont trois dans le dernier quart de saison ;
la prolongation forcée a été une victoire contre Atlanta, mais la réussite ne sera pas
la même contre les Rams. Et n’oublions pas le début de match raté contre Philly en
Divisional Round, ce qui souligne un fait intéressant : contrairement aux Chiefs, les
Saints ont bien moins mâıtrisé leur affaire avec seulement cinq victoires sans avoir
été menés au score.
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La réalité

Dans la série des nouvelles qui ne surprendront personne : les Saints mettent
quelques points sur le tableau d’affichage ; 31.5 points en moyenne (3e) et 60 TDs
totaux (2e), ce qui est notable car l’équipe entière a scoré +9 TDs par rapport à
2017 alors que l’attaque a reçu bien moins d’aide des autres escouades (1 TD contre
5 l’année dernière). Elle a bien démarré avec 51 points sur premier drive (2e NFL),
mais avec un tel bilan en dernier quart-temps vous vous doutez qu’elle a surtout fait
mal dans les 15 dernières minutes avec 10.1 points en moyenne et 19 TDs au total
(top NFL) ; les fins de mi-temps leur ont bien réussi avec 85 points dans les deux
dernières minutes (3e) dont 65 en fin de première (top NFL). Enfin, malgré moins
de TDs défensifs, l’équipe a maintenu sa capacité à marquer grâce aux ballons volés
avec 72 points (6e).

Le reste suit logiquement... même s’il y a eu un léger déclin par rapport à 2017 :
379.2 yards (8e), 6.0 yards par action (7e), 23.6 first downs (5e), 68 big plays (11e),
69 voyages en redzone (3e) dont 69.6% terminant en TD (4e), 44.6% de 3e tentatives
converties (6e), 14.2% des drives terminant en 3&out (2e) et 54.6% des actions dans
le terrain adverse (top NFL), bien aidé par les 29 drives commencés dans le terrain
adverse (2e) et la position moyenne de départ des drives sur ses propres 31.43 yards
(top NFL) ; l’efficacité en redzone a été bien meilleure, mais l’attaque a été moins
explosive. Quoiqu’il en soit, cela a quand même permis à l’équipe de mâıtriser l’hor-
loge avec un temps de possession moyen de 31:26 (4e) ; la différence avec 2017, c’est
qu’elle a été largement moins souvent devant au score : -6:31 à 26:46 par match (10e).

Cependant, malgré la minime baisse de régime, c’est surtout le côté défensif
qui allait être surveillé, et... là aussi, on a vu une petite baisse de tension avec le
GOB2018 : 22.1 points encaissés (14e) et 43 TDs (15e) soit +1.7 point et +7 TDs
respectivement par rapport à 2017. Elle a suivi la courbe inverse de l’attaque en
étant très friable sur le premier drive via 52 points encaissés (29e) et dans les 15 pre-
mières minutes avec 6.1 points (30e) et 12 TDs (24e) ; elle a ensuite redressé la barre
et mieux fini avec 5.2 points (7e) et 11 TDs (12e) en dernière période. L’attaque ne
perd toujours pas beaucoup de ballons (16e - 3e), mais la défense n’en profite pas
pour dormir en n’encaissant que 30 points consécutifs (2e).

On voit les mêmes signes mi-figue mi-raisin dans les autres stats principales :
349.1 yards (14e), 35.93 yards par drive (28e), 5.7 yards par action (18e), 20.8 first
downs (22e), 64 big plays (17e) dont 14 homeruns (25e), 50 voyages adverses en
redzone (10e) dont 63.3% terminant en TD (24e), 41.3% de 3e tentatives autorisées
(24e) et 18% de drives adverses terminant en 3&out (26e) ; tout cela n’est forcément
rassurant avec une défense qui n’a vu que 10 drives adverses démarrés dans sa propre
moitié de terrain (top NFL), qui n’y a joué que 39.4% de ses actions (4e) et qui a
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eu une position de départ moyenne sur les 26.34 yards adverses (3e). Bref, il y a
encore du travail de ce côté de la balle, et c’est au final paradoxal : on dirait que
cette version des Saints était un tantinet moins talentueuse que celle de 2017, mais
elle est allée plus loin.

Voici les récompenses de la saison :

Il y a environ autant de suspense que pour l’autre finaliste malheureux de confé-
rence : le Quarterback Drew Brees est le nouveau recordman de complétions en
carrière, de yards à la passe en carrière, il devrait sauf catastrophe dépasser Peyton
Manning la saison prochaine pour les TDs lancés en carrière (il est à 20 longueurs),
il a établi un nouveau record de précision sur une saison avec 74.4% et il a terminé
en tête de la ligue avec 115.7 de QB Rating. C’est assez ironique qu’il ait atteint ces
deux marques quand on sait que c’est la première fois depuis son arrivée aux Saints,
en 2006, qu’il n’a pas dépassé les 4000 yards à la passe avec seulement 3992 yards ;
certes, on peut arguer que c’est à cause de ce repos lors du match sans enjeu de
la Week 17 (seulement le troisième raté par Brees sur 208 possibles), mais on peut
aussi noter qu’il est à 266.1 yards par match, sa plus basse moyenne depuis qu’il est
un Saint.

Cela est dû à plusieurs facteurs : le premier est plutôt négatif,
ce sont les blessures qu’il a directement subies ou autour de lui ;
vers la fin de la saison, elles ont semblé entamer la qualité du jeu
long. Le deuxième facteur est aussi un peu négatif, et nous en
reparlerons plus loin : le top receveur en yards en possède deux
fois plus que le deuxième... qui n’est même pas un receveur ”de
formation”. Le troisième facteur est positif : l’attaque a été bien
plus équilibrée avec 46.6% de courses (4e). Mais comme on parle
du futur Hall Of Famer, tout cela ne l’a quand même beaucoup
freiné : 8.2 yards par passe tentée (6e NFL), 32 TDs (6e), 5 INTs (record de carrière),
1 fumble, 17 sacks (top NFL parmi les QBs titulaires), 6 matchs à 300+ yards (6e)
et il a bénéficié de 13 DPIs (top NFL). Il en a aussi profité pour ajouter 4 TDs au sol.

Même si c’est une saison ”classique”de Brees, pour autant elle a été riche d’ensei-
gnements sur l’état actuel du Quarterback et de l’attaque globale de New Orleans. Il
reste à voir si Teddy Bridgewater sera le successeur : sa performance dans le der-
nier match est difficile à évaluer, mais ce qui est sûr c’est que ce ne sera pas Taysom
Hill qui va plutôt continuer d’être le ”facteur X”de service : le Zébulon de Louisiane
a réussi 3 passes sur 7 lancées pour 64 yards et 1 INT, a couru 37 fois pour 196 yards
(5.3) et 2 TDs, a attrapé 3 passes pour 4 yards (plus 1 TD en finale NFC), a retourné
14 kickoffs pour 348 yards (24.9), a réussi plusieurs plaquages sur équipes spéciales, a
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gagné un first down sur feinte de punt et il a même contré un punt contre Tampa Bay.

Defensive Tackle n’est pas une position sexy de base, et être à côté d’un ancien
premier tour de draft pris la même année que vous ne facilite pas la possibilité de
se faire un nom. Mais David Onyemata est un rouage essentiel du premier rideau
défensif de New Orleans, progressant année après année et devenant une vraie force
polyvalente. Avec 35 plaquages dont 1.5 run stuff, 11.5 pressions dont 4.5 sacks, 1
passe déviée et 1 fumble récupéré, il est capable de tenir le point d’attaque pour
permettre à ses partenaires d’agir, de plaquer le coureur lui-même ou d’aller mettre
la pression sur le Quarterback. Nous parlerons plus loin du virage à 180 degrés pris
par un secteur défensif ; Onyemata en a été une des raisons.

Vous avez probablement reconnu Sheldon Rankins comme l’ancien premier
tour de draft ; c’est à cause de cela qu’il n’est pas associé à Onyemata comme Most
Underrated Player... même si d’aucuns diraient que sa grande contribution au coeur
de la ligne défensive aurait mérité un Pro-Bowl, et donc qu’il a en effet été sous-coté.
Quoiqu’il en soit, Rankins a fait une magnifique saison dans la droite lignée de sa
progression, et il a été un vrai poison avec 41 plaquages dont 4 run stuffs, 23 pres-
sions dont 8 sacks, 1 passe déviée et 1 fumble forcé. Sa rupture du tendon d’Achille
en Divisional Round est vraiment dommageable en gravité et dans le timing, car il
risque de rater une partie de la saison prochaine. Le duo intérieur a été infernal à
gérer pour les Offensive Linemen adverses ; derrière eux sont venus les renforts des
sympathiques Tyeler Davison et Taylor Stallworth qui se spécialisent contre la
course (mais ils ont quand même 3 sacks à eux deux).

À partir de quand un receveur peut-il commencer à vraiment être appairé avec
les meilleurs de son époque ? Car si Michael Thomas ne le mérite pas encore,
c’est un club vraiment très fermé. Depuis son arrivée dans la ligue en 2016, il ne
fait qu’empiler réception sur yards sur TDs, et il ne fait qu’augmenter son volume
de production : il sort de sa meilleure année en 2018, et certaines de ses stats sont
lunaires.



Section 7.2 : New Orleans Saints (1er NFC South / 13-3 / 1-1) 471

Prenons-les dans l’ordre : 147 ciblages (10e) et 125 récep-
tions (top NFL) soit 85% de réceptions (4e), 1405 yards (6e),
9 TDs (10e), 17 big plays, 3 drops, 2 fumbles, 75 first downs
(3e), 4 matchs à 100+ yards et 8 DPIs forcées. Non seulement il
mène la ligue en réceptions, mais son taux est stratosphérique ; en
vous rappelant que Thomas est un receveur #1, voici le poste de
chaque joueur du top-10 NFL en taux de réception cette saison
(30 ciblages minimum) : coureur, coureur, coureur, Thomas, cou-
reur, coureur, coureur, coureur, coureur,Ryan Switzer, coureur,

coureur, Tyler Lockett, Tight End, coureur, coureur, Tight End, coureur, Tight
End, coureur, Tight End, coureur, coureur, coureur, coureur, Tight End... euh at-
tendez, nous avons dépassé le top-10 là non ?

Vous avez compris : il y a très peu de receveurs, et quand il y en a, ce ne sont
pas des archétypes du #1, plutôt des joueurs évoluant dans le slot (donc aux passes
logiquement plus ”attrapables”). Les qualités athlétiques, les routes, la puissance,
l’agilité, les superbes mains (à part sur les fumbles) ; Thomas a tout ce qu’il faut, et
cette saison n’a fait que le confirmer.

C’mon, Saints, surprenez-nous, faites quelque chose de différent un peu ! Après
Brees et Thomas, le résident Defensive Player Of The Year repart encore avec la
récompense : le Defensive End Cameron Jordan a de nouveau fait une excellente
saison sur la ligne défensive de New Orleans, terminant en tête de l’équipe avec 19
plaquages à perte (8e NFL) dont 7 run stuffs et 12 sacks en 33 pressions ; il a aussi
joué les moulins à vent avec 6 passes déviées, en plus de son fumble forcé et son
fumble récupéré.

La vraie question était surtout de savoir si quelqu’un allait l’aider dans le pass-
rush. Nous avons déjà parlé de l’intérieur de l’unité avec notamment la production
de Rankins ; le souci c’est qu’il est le deuxième meilleur sackeur de l’équipe. Et ce
n’est pas fini, puisque le troisième est en fait... un Linebacker. Pour trouver les autres
Defensive Ends, il faut aller voir du côté du rookie Marcus Davenport et ses 15.5
pressions dont 4.5 sacks ; est-ce que les Saints ont fait le bon choix en échangeant
un premier tour de 2019 pour remonter dans celui de 2018 et le prendre ? C’est
encore un peu trop tôt pour le dire avec notamment une blessure qui a tronqué sa
saison, mais il a fait une fin de saison prometteuse pour la suite avec 3 run stuffs,
2 passes déviées et 1 fumble forcé. Alex Okafor a proposé une solution alternative
intéressante même si sa production est restée limitée à 13 pressions dont 4 sacks ; il
a récupéré un fumble et a bloqué un punt.
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Le pass-rush a été actif cette saison avec 146 pressions (7e) dont 49 sacks (5e),
soit respectivement +20 et +7 par rapport à 2017, et les taux suivent la même
courbe ; c’est juste que, sur les 49 sacks, 20.5 viennent de joueurs évoluant comme
Defensive Ends, ce qui fait un peu limite dans une 4-3. Comme beaucoup sont venus
des Defensive Tackles (41 si on compte tous les Defensive Linemen), c’est une bonne
chose car il n’y a pas eu besoin d’envoyer la maison trop souvent sur des blitz, mais
quand même, avoir une vraie solution à l’opposé de Jordan ne serait pas de trop ; à
Davenport de progresser.

Puisque nous en parlons, Marcus Davenport remporte la récompense de Rookie
Of The Year, mais il la partage avec le deuxième tour receveur Tre’Quan Smith ;
aucune certitude encore, mais des promesses pour les deux jeunes.

Smith a terminé la saison comme le troisième meilleur receveur de l’équipe avec
427 yards en 28 réceptions (15.3) pour 5 TDs ; il a notamment été précieux pour
gagner des first downs avec 23, soit un excellent taux de 82.1%. Il a joué dans quasi-
ment tous les matchs et a réussi deux belles prestations mais a été bien plus discret
dans les autres, prouvant qu’il a les qualités mais qu’il doit encore travailler afin de
devenir un vrai atout pour Brees.

Et au moins, il a fait quelque chose pour aider son lanceur qui devait en avoir
un peu marre de viser toujours Thomas ou sa deuxième cible préférée, Alvin Ka-
mara : 105 ciblages pour 81 réceptions, 709 yards dont 647 après réception (5e) et
4 TDs ; c’est un peu moins efficace que sa production aérienne en 2017 (8.8 yards
par réception vs. 10.2). Il faut dire aussi que les différentes tentatives de renforcer
le groupe ont échoué : Cameron Meredith a eu du mal à se remettre de sa bles-
sure au genou et n’a attrapé que 9 ballons avant de repartir sur IR, Dez Bryant a
rompu son tendon d’Achille seulement quelques jours après sa signature, et Bran-
don Marshall n’est même pas resté un mois.

Du coup, c’est le toujours sympathique Ben Watson et ses 38 ans qui arrivent
en quatrième position pour vous donner une idée du désert toujours présent au poste
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de Tight End (35 réceptions - 400 yards - 2 TDs) ; un problème récurrent que les
Saints n’arrivent pas à combler avec un Josh Hill présent au block, mais beaucoup
moins à la passe (16 réceptions - 185 yards - 1 TD). Si vous ajoutez Ted Ginn
Jr. qui n’a joué que 5 matchs avant d’aller aussi sur IR (209 yards - 2 TDs), les
blessures ont forcé Sean Payton à sortir les inconnus de service avec Tommylee
Lewis, Austin Carr, ou Dan Arnold pendant la saison.

Et tout cela n’a pas empêché les Saints d’avoir une belle attaque aérienne avec
notamment 59 big plays (8e), 24 drops (10e), 55.1% de réceptions donnant un first
down (10e) ou 8 matchs d’un receveur à 100+ yards (9e)... c’est juste que tout cela
est concentré principalement en deux joueurs.

Les arbitres, hein ? Les arbitres. LES ARBITRES BIEN SÛR ! ET LA NFL !
INJUSTICE ! RÉVOLTE ! Bon, on peut revenir une énième fois sur le problème des
Tight Ends, mais nous en avons déjà largement parlé juste au-dessus, donc passons
à autre chose.

Elle a connu quelques blessures qui l’ont parfois privée de sa stabilité et de son ex-
cellence, mais la ligne offensive a quand même fait une nouvelle saison remarquable,
que ce soit en protection de Brees ou pour ouvrir les brèches au sol. Bien entendu
la vista et la rapidité de lancer du Quarterback aident beaucoup, comme la vivacité
des coureurs, mais leur travail est également facilité par celui des gros : 70 pressions
(top NFL) dont 20 sacks (2e) et 42 run stuffs concédés (11e) soit 9% des courses (4e).

On savait que le seul défaut du Left Tackle Terron Armstead était de ne ja-
mais faire une saison complète à cause des pépins physiques, et malheureusement
2018 n’aura pas dérogé à la règle avec une blessure au pectoral ; en son absence,
Jermon Bushrod a été sympathique sans être au même niveau et lui aussi a connu
quelques soucis. À droite, Ryan Ramczyk a confirmé tout le bien vu pendant sa
saison rookie et il promet d’être une ancre pour les années à venir. Le Left Guard
Andrus Peat a dû épauler Bushrod en Tackle, et ce n’est définitivement pas son
fort car il est plus à l’aise à l’intérieur (de plus il a également été freiné par une
blessure) ; le Right Guard Larry Warford a été une vraie force et forme un sacré
côté droit avec Ramczyk. Au Centre, Max Unger a été l’attaquant le plus utilisé
(96.4% des snaps) mais il a connu quelques petits passages à vide dans sa bonne
saison. Tous ces petits soucis de santé ont parfois fait vaciller l’unité, néanmoins elle
a été d’une grande solidité.
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Cela a forcément aidé le jeu au sol, même si ce dernier n’a pas forcément eu la
même régularité ou explosivité que l’année dernière : 4.3 yards par course (19e) ou 9
big plays (24e) ; mais comme le playcall a été plus tourné vers ce secteur, il a quand
même gagné 126.6 yards par match (6e) et scoré 26 TDs (top NFL). Cette petite
baisse vient principalement de la suspension de Mark Ingram en début de saison :
l’équipe avait tenté de prévoir le coup en signant des joueurs mais Mike Gillislee a
fini à 2.7 yards par course et Shane Vereen a fini sur IR avant le début de la saison.
Ingram a posté 138 courses pour 645 yards (4.7) et 6 TDs ; il reste le spécialiste du
sol même s’il a ajouté 21 réceptions pour 170 yards et 1 TD. De son côté, Kamara
a fait une année à la Kamara même si elle a été un peu moins prolifique que la
dernière : 194 courses pour 883 yards et 14 TDs (2e NFL) + 81 réceptions pour 709
yards et 4 TDs + 4 retours de kickoff pour 126 yards + 12 retours de punt pour 82
yards, soit 1800 yards totaux (6e) et 18 TDs (2e). Zach Line a scoré 2 TDs mais a
surtout été le bloqueur efficace habituel.

Enfin, mention aux équipes spéciales : Wil Lutz a posté 28/30 en FGs et 52/53
en XPs ; ses 136 points le placent 4e dans la ligue. Thomas Morstead est à 46.4
yards bruts (6e) et 43.2 yards nets (top NFL) alors que la couverture n’a autorisé
que 5.0 yards par punt (2e). Il n’y a pas eu de TDs marqués, mais pas de TDs
encaissés non plus ; les 2 blocks réussis sont positifs, mais il y a aussi eu un block
concédé et ce retour de PAT encaissé contre Carolina. Dans l’ensemble, une bien
belle contribution qui a aidé l’attaque à démarrer en bonne condition (et la défense
aussi mais elle...).

Si vous êtes cardiaque, ou une femme enceinte, l’attraction ”la grande chute de
New Orleans” n’est pas pour vous : +7.6% de complétions autorisées à 67% (26e),
+44.1 yards par match à 268.9 (29e) dont +18.4 yards après réception à 117.4 (18e),
+1.0 yard par passe tentée à 7.5 (28e), +8 TDs à 30 (22e), -8 INTs à 12 (18e),
+21.3 de QB Rating adverse à 100.3 (27e), autant de big plays à 57 (22e) mais
+6 homeruns à 14 (30e), +6.1% de réceptions adverses donnant un first down à
58.3% (28e), et s’il y a eu autant de matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards
avec 6 (27e), il y a eu +3 matchs d’un receveur à 100+ yards à 10 (pire marque NFL).

Bref, vous l’aurez compris : malgré un pass-rush actif, la couverture n’a pas du
tout réussi la même saison qu’en 2017. La cause est multiple : de une, l’attaque a
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beaucoup marqué, poussant les adversaires menés au score à passer pour revenir plus
vite ; le playcall adverse a contenu 63.6% de passes (3e). De deux, l’autre secteur
défensif a été tellement énorme, ratant de peu la récompense de Best Unit Of The
Year, que cela a aussi forcé les adversaires à passer par les airs (nous en parlerons
dans quelques instants). De trois, la relative jeunesse de l’arrière-garde n’a pas été
aidée par la blessure d’un des rares vétérans, Patrick Robinson, parti trop tôt sur
IR. Tout cela a créé un trou d’air au début de saison duquel l’unité ne s’est pas relevé
statistiquement, même si qualitativement il y a eu du mieux au fur et à mesure de
l’exercice.

Marshon Lattimore a encore été le leader des Cornerbacks mais il a connu
les mêmes soucis que les autres au début ; cela ne l’a pas empêché de retrouver sa
forme et de bien finir avec 59 plaquages dont 1 run stuff, 12 passes défendues, 2
INTs, 4 fumbles forcés et 3 fumbles récupérés, faisant de lui le meilleur voleur de
ballon de l’équipe. C’est surtout à l’opposé qu’il y a eu un craquage complet de Ken
Crawley : le Saints Team Honors III Most Underrated Player a vu son frère jumeau
jouer à sa place cette saison, et il a semblé si perdu que cette fois sa production n’a
pas caché ses 126 yards de pénalité (4e pire total) et il a fini sur le banc après 5
passes défendues ; pour rajouter à l’incroyable de la chose, il a été remplacé par...
l’ex-Giant Eli Apple venu sur un échange, et ce dernier a paru revivre en Louisiane
en stabilisant le poste avec 9 passes défendues, 2 INTs et 1 fumble récupéré. Qui
aurait cru qu’il fallait sortir Apple de la Big Apple (même si lui aussi a eu un souci de
pénalités avec 10 dont 8 acceptées pour 101 yards) ? Son arrivée a permis de replacer
P.J. Williams dans le slot où il se sent mieux car cela lui permet d’aider contre
la course : il poste 3 run stuffs, 1 sack, 9 passes défendues, 1 pick-6 et 2 fumbles forcés.

Derrière eux, les Safeties ont été un peu plus constants, mais il y a également eu
des petits soucis. Le meilleur du lot a été Vonn Bell qui a fait une bonne saison
dans un rôle polyvalent : 88 plaquages dont 4 run stuffs, 1 sack, 3 passes défendues,
1 fumble forcé et 1 fumble récupéré ; sa participation dans toutes les phases est ap-
préciée. Le jeune Marcus Williams a été le défenseur le plus utilisé (92.7% des
snaps) et le joueur le plus utilisé (1110 snaps), mais dans la globalité il a été un
peu moins en verve que l’année dernière ; et ce bien qu’il ait quasiment les mêmes
stats que Bell : 60 plaquages dont 0.5 run stuff, 1 sack, 3 passes défendues, 2 INTs,
1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Néanmoins, c’est toujours mieux que le vétéran
Kurt Coleman qui a été hors du coup avec seulement 2 run stuffs et 1 fumble forcé
en 350+ snaps. Comment voulez-vous que les jeunots y arrivent si les expérimentés
se blessent ou ne font pas le travail ?
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Les Saints ont fait des ajouts bien sentis : Watson pour aider au poste de Tight
End, Bushrod et son intérim en Tackle ou l’échange pour Apple qui a fait du bien
à la couverture... mais largement au-dessus du lot se trouve la signature du Line-
backer Demario Davis. C’est exactement ce dont New Orleans avait besoin pour
ressusciter la défense contre la course : -31.5 yards par match à 80.2 (2e), -0.8 yard
par course à 3.6 (top NFL), -5 big plays à 7 (4e) dont -3 homeruns à zéro (top
NFL), -4 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards à zéro (top NFL) et +2.4%
de courses adverses terminant en run stuff à 13.8% (8e). L’équipe a quand même
encaissé 12 TDs (10e), mais la meilleure marque au sol d’un coureur adverse a été
Ezekiel Elliott en Week 13 avec... 76 yards.

La qualité de Davis contre la course ne faisait aucun doute, la question était
juste de savoir combien de temps il mettrait pour être dans le rythme : 110 pla-
quages dont 7.5 run stuffs (top team). Et le bougre ne s’est pas contenté de cela,
puisqu’il a également 16 pressions dont 5 sacks, 4 passes défendues, 2 fumbles for-
cés et 1 fumble récupéré. À ses côtés, A.J. Klein a fait une saison solide en étant
tout aussi polyvalent que son partenaire : 69 plaquages dont 6 run stuffs, 2 sacks,
3 passes défendues, 1 INT et 2 fumbles récupérés. Le sophomore Alex Anzalone
est plus à son aise en couverture (2 passes défendues et 1 INT) que pour cogner du
coureur, mais il a quand même réussi 3 run stuffs, 2 sacks et 3 fumbles forcés. L’unité
des Linebackers a été totalement revitalisée par l’arrivée de Davis, à tel point que
Craig Robertson et Manti Te’o ont été relégués au rang d’intérimaires ; ils ont
néanmoins apporté leur contribution quand on a fait appel à eux.

Avec la solide ligne défensive en place devant eux, le front-7 (+ Bell) a fait un
énorme travail contre la course qui a été visible. Maintenant si les Saints pouvaient
enfin réunir la défense au sol et la couverture en même temps...
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Ce n’est pas faute d’avoir essayé, mais toutes les signatures au poste de receveur
se sont terminées avec pertes et fracas. Nous avons déjà cité Meredith, Dez et Bran-
don Marshall, mais nous n’avons même pas parlé de Michael Floyd signé 3 ans et
11.55M$ pour rester tout juste un mois ; bien sûr, le contrat n’était pas 100% garanti,
mais quand vous signez un joueur pour 3 ans vous ne vous attendez pas à ce qu’il ne
reste qu’un mois. Avec Vereen et Gillislee, nous aurions presque pu mettre ”toutes
les signatures chez les armes offensives”, mais le Vénérable Watson sauve la baraque.

La victoire 45-35 contre les Rams en Week 9. Ce n’est pas le match le mieux
contrôlé des Saints (le démantèlement des Eagles 48-7 en Week 11, même contre des
Eagles dans la tourmente, était plus impressionnant), mais c’est surtout le symbole
de faire tomber les Rams invaincus et l’effet papillon qui va se propager jusqu’à offrir
le seed #1 en fin de saison... ce qui aurait pu (dû ?) être un avantage certain dans
les playoffs.

Siffler ou ne pas siffler la DPI. Deux années de suite, deux défaites cruelles pour
des Saints qui n’ont pas forcément le luxe de gâcher autant d’occasions avec leur
Quarterback futur Hall Of Famer de (désormais) 40 ans.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 MNF vs Houston 11-5 DivChamp

2 - @ LA Rams 13-3 DivChamp

3 - @ Seattle 10-6 Playoffs

4 SNF vs Dallas 10-6 DivChamp

5 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

6 - @ Jacksonville 5-11 Négative

7 - @ Chicago 12-4 DivChamp

8 - vs Arizona 3-13 Négative

9 BYE

10 - vs Atlanta 7-9 Négative

11 - @ Tampa Bay 5-11 Négative

12 - vs Carolina 7-9 Négative

13 TG @ Atlanta 7-9 Négative

14 - vs San Francisco 4-12 Négative

15 MNF vs Indianapolis 10-6 Playoffs

16 - @ Tennessee 9-7 Positive

17 - @ Carolina 7-9 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 125-131 (0.488, 22e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 57-71 (0.445, 28e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 68-60 (0.531, 9e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.086 (27e).

C’est ce qui s’appelle un premier quart de saison BRUTAL, avec au milieu la
revanche de la finale NFC. Cela se calme assez sévèrement ensuite, mais ce déplace-
ment à Chicago et le petit passage en AFC South à la fin vont être très intéressants,
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surtout si les places de playoffs se jouent à ce moment-là. Les Saints vont quand
même devoir savoir voyager avec un tel calendrier.



Chapitre 8

Les Trophées en Platine

Pour finir, les trophées les plus convoités, ceux en platine. Petite distinction :
les Patriots ont des trophées platine et or, et les Rams des trophées en platine pur,
parce qu’il faut bien faire une différence entre le perdant et le gagnant du Super
Bowl. New England retourne au sommet de la NFL et égale Pittsburgh avec six
trophées Lombardi au terme d’un Super Bowl aussi exceptionnel que le dernier...
mais pour les raisons totalement inverses ; néanmoins ces Rams n’iront nulle part
dans le futur. Rendez-vous en septembre 2019 !
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8.1 Los Angeles Rams (1er NFC West / 13-3 / 2-1)

Pari (presque) réussi

Les Rams avaient parié gros sur cette saison avec une série de décisions auda-
cieuses afin de construire une équipe capable d’aller gagner le Super Bowl ; il s’en
est fallu d’une dernière marche ratée pour que le pari ne soit réussi. Malgré une
excellente saison régulière dont l’équipe a été la dernière équipe invaincue, cette pre-
mière défaite a été lourde de conséquences puisqu’elle a forcé la franchise à laisser
la tête de la conférence à New Orleans. Elle a réussi à prendre sa revanche en fi-
nale NFC pour accéder à sa quatrième finale ; malheureusement terminée comme la
précédente, et contre le même adversaire. Il faut désormais tenter de finir le travail
en 2019 avec la cible de champions NFC dans le dos, ce qui est loin d’être évident :
seuls les Seahawks l’ont fait (2013 et 2014) au XXIe siècle.

À lire en interférant.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

Super Bowl or bust ? Difficile de poser une autre question quand on voyait le
bond de l’équipe entre 2016 et 2017, ainsi que les mouvements drastiques opérés lors
de l’intersaison... mais on pouvait rappeler, à l’instar des Jaguars, que désormais la
cible était sur eux, ce qui n’était pas la même position.

Les mouvements précités avaient donné l’impression que les Rams voulaient ac-
céder de suite à la grande finale - même s’ils y avaient été un peu forcés par leur
manque de choix dans les deux premiers tours de la draft : échange pour l’ex-Patriot
receveur Brandin Cooks, échange pour les Cornerbacks ex-AFC West Marcus
Peters - Aqib Talib et signature de l’ex-Dolphin Defensive Tackle Ndamukong
Suh. Certes, l’équipe avait dû céder des joueurs en échange ou faire le ménage dans
les positions concernées : les receveurs Tavon Austin - Sammy Watkins et les
Cornerbacks Trumaine Johnson - Kayvon Webster étaient partis... mais quand
on faisait le bilan, cela ressemblait à une balance positive dans la refonte des sec-
teurs aériens. En attaque, le Quarterback Jared Goff était bien plus à l’aise dans
le système de Sean McVay, mais il y avait eu un départ conjoint du Coordinateur
Offensif Matt LaFleur et du coach des QBs Greg Olson qui demandait de sur-
veiller son impact ; néanmoins, avec Cooks, Goff avait une menace longue aux côtés
de Robert Woods - Cooper Kupp, en espérant plus d’assurance des jeunes Tight
Ends Tyler Higbee - Gerald Everett.

En défense, Suh se retrouvait côte à côte avec le nouveau riche Aaron Donald
et Michael Brockers, alors que Peters et Talib rejoignaient Lamarcus Joyner
et le ”témoin protégé au nom passe-partout” John Johnson ; la simple liste suffi-
sait à faire passer le message. La seule question, finalement, c’était de savoir si le
Coordinateur Défensif Wade Phillips allait pouvoir gérer ces trois nouveaux ca-
ractères particuliers, mais étant donné le pedigree du fils-de-Bum, on pouvait lui
faire confiance. Dans le reste de l’actualité (de l’effectif), la ligne offensive revenait
au complet, ce qui était logique : maintenant qu’ils en avaient enfin trouvé une qui
tienne debout, ils la gardaient ; enfin presque, puisque le Guard Jamon Brown
allait commencer l’année suspendu. Cependant, Todd Gurley disait quand même
merci car le coureur allait encore pouvoir compter sur Andrew Whitworth, John
Sullivan ou Rob Havenstein pour cavaler. De l’autre côté du ballon, le départ du
Defensive End Robert Quinn était à surveiller pour son effet sur le pass-rush ; en
fait, c’était même tout le corps de Linebackers dans cette 3-4 qui risquait de poser
question avec l’échange d’Alec Ogletree : Cory Littleton - Samson Ebukam -
Matt Longacre, autant de noms peu connus autour de Mark Barron et qui de-
vaient redresser, notamment, une défense au sol vraiment en peine l’année dernière
(l’arrivée de Suh allait aider aussi).
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La ligne des Linebackers était (à moins grosse blessure ailleurs), le point qui de-
vait régir les fortunes de l’équipe cette saison - la ligne défensive était monstrueuse,
mais elle avait besoin d’aide, que ce soit dans le pass-rush et surtout contre la course
(l’arrière-garde avait le talent pour tenir un peu plus même si la pression n’arrivait
pas tout de suite). Avec l’attaque et les équipes spéciales quasiment intactes, l’équipe
avait les armes pour aller plus loin qu’en 2017, mais dans une NFC toujours aussi
accrochée, il fallait aussi un peu de réussite.
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 @ Oakland W 33-13 1-0 -

2 vs Arizona (0-1) W 34-0 2-0 d

3 vs LA Chargers (1-1) W 35-23 3-0 wp

4 vs Minnesota (1-1-1) W 38-31 4-0 cwo

5 @ Seattle (2-2) W 33-31 5-0 dwpo/W

6 @ Denver (2-3) W 23-20 6-0 o

7 @ San Francisco (1-5) W 39-10 7-0 d

8 vs Green Bay (3-2-1) W 29-27 8-0 co

9 @ New Orleans (6-1) L 35-45 8-1 cwp

10 vs Seattle (4-4) W 36-31 9-1 dwpo/W

11 vs Kansas City (9-1) W 54-51 10-1 wpo

12 BYE

13 @ Detroit (4-7) W 30-16 11-1 c

14 @ Chicago (8-4) L 6-15 11-2 cwp

15 vs Philadelphia (6-7) L 23-30 11-3 cwpo

16 @ Arizona (3-11) W 31-9 12-3 d

17 vs San Francisco (4-11) W 48-32 13-3 d

PLAYOFFS

WC BYE

DR vs #4 Dallas (10-6) W 30-22 - -

CC @ #1 New Orleans (13-3) W 26-23 (OT) - -

SB vs #2 New England (11-5) L 3-13 - -
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Le bilan

• Global : 13-3.
⋄ Par demi-saison : 8-0, 5-3.
⋄ Par quart de saison : 4-0, 4-0, 3-1, 2-2.
⋄ À domicile : 7-1.
⋄ À l’extérieur : 6-2.
⋄ Dans la division (d) : 6-0.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 9-3.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 5-3.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 4-3.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 6-1.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 2-0-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 134-122 (0.523, 5e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 122-132-2 (0.480, 26e).

⋄ Écart entre les deux : -0.043 (29e).

Les Rams se sont fait un peu plus respecter à domicile (7-1 vs. 4-4), dans la
division (6-0 vs. 4-2) et dans la première moitié de saison (8-0 vs. 6-2) que l’année
dernière. Leur bilan contre les équipes ayant terminé en positif est le même qu’en
2017, et celui contre les équipes qualifiées en playoffs est un peu meilleur (4-3 vs.
3-2), mais c’est surtout dans les matchs à une possession qu’ils se sont améliorés (6-1
vs. 4-3) ; et pourtant, on ne peut pas dire que les derniers quarts-temps aient été
particulièrement palpitants avec seulement deux matchs qui s’y sont décidés (deux
victoires). La division ayant un peu perdu en qualité, si on ajoute les baisses de
tension de Minnesota, Detroit et Philly, ce n’est pas une surprise que le calendrier
ait été plus ”facile” que prévu (il y a quand même eu quatre équipes à 0.750 ou plus
- Chicago, les Chargers, Kansas City et New Orleans).
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La réalité

L’effet GOB2018 : les Rams étaient top NFL 2017 avec 29.9 points marqués,
ils sont 2e avec 32.9 en 2018 ; l’équipe a notamment scoré +9 TDs à 60 (2e), dont
+10 de l’attaque qui a reçu par ailleurs un peu plus d’aide de la défense (+1 TD
en plus de 2 safeties) mais pas autant des équipes spéciales (-2 TDs). La répartition
des points (et TDs) est assez équitable avec une légère préférence pour le deuxième
quart-temps ; on note une moins bonne efficacité sur premier drive (-20 points à 40
- 8e) mais la capitalisation sur les ballons volés reste la meilleure de la ligue avec
99 points (top NFL) dont 12 TDs (top NFL) sur 30 turnovers adverses (3e) ; ces
derniers ont permis un bon turnover differential de +11 (4e).

Bien entendu, tout cela est venu avec une avancée régulière sur le terrain : 421.1
yards par match (2e), 6.4 yards par action (2e), 25.1 first downs (top NFL), 83 big
plays (2e), 82 voyages en redzone (top NFL), 45% de 3e tentatives converties (5e) et
10.9% des drives terminant en 3&out (top NFL) ; si on doit critiquer quelque chose,
c’est que seulement 57.5% des voyages en redzone ont terminé en TD (18e). Pour
la deuxième année de suite, aucune autre attaque n’a plus souvent démarré dans le
terrain adverse que les Rams avec 33 drives, ce qui donne une excellente position
moyenne de départ des drives sur leurs 30.48 yards (3e), et pourtant les ballons volés
ont été stables et les équipes spéciales moins fortes.

Du côté défensif, on a aussi senti l’effet du phénomène offensif qui a englobé la
ligue : +3.4 points encaissés à 24.0 (20e) et +6 TDs à 44 (18e). Contrairement aux
points marqués, la répartition est un peu plus marquée, à tel point que l’équipe a été
une des pires défensivement en troisième quart-temps avec 6.6 points en moyenne
(30e) et 13 TDs (pire marque NFL) ; mais comme elle a été une des meilleures en
dernier quart-temps, le résultat est plus équilibré d’une mi-temps sur l’autre. Cette
chute de solidité se voit dans les +32 points encaissés suite aux ballons perdus à
58 (21e) alors que ces derniers ont en fait diminué (-2 à 19 - 11e) et les +25 points
encaissés sur premier drive adverse à 34 (14e) ; c’était un des gros points forts des
Rams 2017.

Au vu des conséquences, vous vous doutez des causes : 358.6 yards par match
(19e), 6.0 yards par action (28e), 20.1 first downs (17e), 76 big plays (29e) dont 15
homeruns (29e) ou 54 voyages adverses en redzone (18e) ; au moins le taux de 3e
tentatives autorisées à 37.2% (12e) et le taux de TD en redzone à 57.7% (14e) se sont
légèrement améliorés. Elle a également démarré bien plus souvent dans son propre
terrain (+10 drives à 23 - 23e) et elle continue d’avoir des soucis pour renvoyer l’at-
taque adverse directement sur la touche avec 17.6% de drives adverses terminant
en 3&out (28e). De fait, malgré le boost offensif et le meilleur bilan, la défense et
les équipes spéciales n’ont pas forcément suivi, ce qui donne une équipe qui a un
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temps de possession moyen resté stable (30:42 - 11e), mais qui a passé en moyenne
moins de temps devant au score (-4:20 à 32:18 - 5e). Ces 4:20 de différences ont été
”reversées” surtout dans le temps moyen passé à égalité (3:07) et la marque reste
excellente, donc il n’y a pas de quoi paniquer, mais c’est intéressant à noter.

Voici les récompenses de la saison :

Tiens, regardez qui reprend sa place sur le trône. Voici Aaron Donald en 2018,
et la distance qui le sépare du deuxième Ram : 30 plaquages à perte (top NFL) à
+21, 9.5 run stuffs à +4.5, 60.5 pressions (top NFL) à +38.5, 20.5 sacks (top NFL)
à +16 ; et on vous rajoute 1 passe déviée, 4 fumbles forcés et 2 fumbles récupérés
car il faut savoir vivre.

Il est le 12e joueur à atteindre 20+ sacks sur une saison après Michael Strahan,
Jared Allen, Mark Gastineau, Justin Houston, Chris Doleman, Reggie
White, Lawrence Taylor, J.J. Watt (deux fois !), Derrick Thomas et DeMar-
cus Ware officiellement ; la stat ne remonte qu’en 1982 sinon Deacon Jones, Coy
Bacon et Bubba Baker seraient dans la liste. NFL Defensive Player Of The Year
pour la deuxième fois, Pro-Bowler pour la cinquième fois, All-Pro pour la quatrième
fois, Hall Of Famer pour le futur, monstre pour toujours. Il est tout simplement
impossible de ne pas lui donner le titre de Most Valuable Player, surtout quand on
se rend compte des totaux du pass-rush : 140 pressions (11e) dont 41 sacks (15e) ; il
a la moitié des sacks de son équipe.

Il vient de réussir la plus belle saison d’une carrière plus longue qu’on ne le pense
mais qui n’a jamais eu beaucoup de reflet : c’est parfois ce qui arrive à un receveur
qui est drafté à Buffalo avec leurs problèmes de Quarterback (pour donner une idée,
Highlander himself - Ryan Fitzpatrick - est le dernier Quarterback des Bills à
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avoir démarré une saison complète en 2012).

Du coup, on disait de Robert Woods que c’était un joueur sympatoche, mais
qui ne faisait pas lever les foules. Jamais au-dessus de 700 yards, jamais plus de 5
TDs en une saison dans l’état de New York, tout en essayant de se dépatouiller avec
des passes lancées par E.J. Manuel, Thad Lewis, Jeff Tuel, Kyler Orton et
Tyrod Taylor. Et puis le voilà qui est échangé à L.A. en 2017, et il remercie son
étoile : il fait une première saison plutôt surprenante, mais rien à voir avec 2018 où
il devient la cible préférée de son Quarterback avec 130 ciblages pour 86 réceptions,
1219 yards (14.2), 6 TDs, 20 big plays (8e NFL), seulement 2 drops (!), 66 first
downs (8e) et 4 DPIs forcées (8e). Il n’est toujours pas une machine à TDs, mais
c’est parce que le système offensif permet de distribuer le cuir à toute une flopée de
cibles ; d’ailleurs, cela fait DOUZE (12) ans que les Rams n’ont pas eu un receveur
à 10+ TDs sur une saison, depuis Torry Holt en 2001 (même si c’était surtout un
problème de qualité dans le jeu aérien avant l’année dernière).

Et le bonhomme ne s’est pas arrêté là puisqu’il a également porté 19 ballons
pour 157 yards et 1 TD, lui donnant une saison finale à 105 touches pour 1376 yards
et 7 TDs ainsi que 21 big plays et 75 first downs. L’échange pour Woods l’année
dernière prend encore plus de sens avec cette magnifique année où il a été le meilleur
attrapeur de ballons de la franchise californienne, ce qui a été bien utile avec la
blessure d’un autre (nous en reparlerons).

Le coureur Todd Gurley a encore fait une saison magique, et ce même s’il a
subi une blessure qui l’a privé des deux derniers matchs de la saison ; en fait, le plus
dommageable dans sa saison, c’est surtout qu’il a totalement disparu en finale NFC
et au Super Bowl, et on attend de ce genre de joueurs que, justement, il porte son
équipe dans les moments importants.

Si on revient sur la saison régulière, bien entendu, ses stats sont vertigineuses
encore une fois : 256 courses (4e NFL) pour 1251 yards (3e), 17 TDs (top NFL), 11
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big plays (2e), 70 first downs (2e) et 6 matchs à 100+ yards (3e) + 59 réceptions
pour 580 yards, 4 TDs, 5 big plays et 26 first downs. En résumé, il a 315 touches
(4e) soit 38.1% de l’attaque (6e), 1831 yards (4e) soit 26.3% de l’attaque (6e), 21
TDs (top NFL) soit 38.2% de l’attaque (4e), 96 first downs (top NFL) ainsi que
des moyennes de 130.8 yards par match (3e) et 5.4 yards par occasion (9e). Il doit
vraiment faire attention à ses mains avec 7 drops, mais à part cela il est toujours
une des armes offensives les plus puissantes de la ligue, et il a été le fer de lance d’un
jeu au sol sur lequel nous reviendrons un peu plus loin.

Si le témoin protégé John Johnson veut vraiment passer
inaperçu, il devrait éviter d’être une vraie comète dans le ciel
de Californie ; à peine a-t-il obtenu le co-Rookie Of The Year
l’année dernière qu’il profite du retour de Donald au sommet
cette saison pour prendre la place de Defensive Player Of The
Year... et c’est totalement mérité.

Le Safety a continué son ascension fulgurante pour devenir
(déjà) un des meilleurs de la ligue à son poste. Polyvalent, vous
pouvez le laisser seul en dernier rempart, à côté d’un partenaire,
ou vous pouvez le faire redescendre dans la bôıte si besoin ; il est notamment redou-
table en couverture sur les Tight Ends. Il a réussi 119 plaquages dont 3.5 run stuffs,
11 passes défendues, 4 INTs et 1 fumble forcé avec une activité de tous les instants ;
il s’en faut de deux petits snaps qu’il ne soit pas le défenseur le plus utilisé (965 ou
95.2%), et avec ses piges sur équipes spéciales, il est à 1000 tout rond pour 2018.
L’ancien troisième tour ressemble de plus en plus à un énorme steal.

Les Rams ont subi le contre-coup de leurs échanges pour remplir le groupe des
receveurs (perdant leur premier ET leur deuxième tour), mais ils ont eu une draft
pourtant fournie avec 11 choix ; cependant, ils ne leur ont pas demandé grand-chose
en dehors d’une participation aux équipes spéciales. Le quatrième tour Defensive
End John Franklin-Myers a été le seul à voir vraiment du temps de jeu hors des
phases de kick et punt avec 301 snaps en défense ; il a surtout été utilisé dans les
situations de pass-rush et il n’a pas été inintéressant avec 8 pressions dont 2 sacks,
1 fumble forcé et 1 fumble récupéré.

Surtout quand on voit qu’en fait, les 8 pressions le placent 4e DANS L’ÉQUIPE.
Vous devriez sentir que nous allons évoquer le pass-rush plus en profondeur dans
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une future section, avec la possibilité que Donald ait été l’arbre qui cache la forêt...
et pas seulement dans ce secteur-là.

Il n’y a pas besoin d’y aller par quatre chemins : Sean McVay est un homme
brillant et un Head Coach qui a mené un retournement de situation drastique à Los
Angeles, mais il a reçu une leçon au Super Bowl. Il est jeune, c’était sa première
finale, il n’y a aucun mal à cela contre Bill Belichick. Il est vrai qu’une équipe vrai-
ment forte ne prend pas ce que l’adversaire lui donne, elle prend ce qu’elle veut, mais
McVay a fait l’erreur de croire qu’il pourrait prendre ce qu’il veut face aux Patriots.
C’était bien sûr trop compliqué, car non seulement Bilou ne va jamais vous laisser le
temps de prendre ce que vous voulez, il va même prévoir des plans de secours pour
vous empêcher de prendre ce qu’il va vous laisser.

Tout en appliquant exactement ce précepte en attaque : trouver une faiblesse et
attaquer sans merci, même si cela veut dire lancer 25 passes sur Julian Edelman
parce que le slot CB n’arrive pas à le couvrir. C’est pour cela que les Patriots gagnent
avec des lignes offensives différentes, des armes différentes, des jeux au sol à efficacité
variable, et Tom Brady aux commandes ; ce n’est pas un hasard si Brady a cassé
les records offensifs de la ligue quand Randy Moss était là, le meilleur receveur
pur qu’il a eu à sa disposition lui permettant de prendre ce qu’il voulait. Mettons le
Gronk’ à part car, même s’il finira au Hall Of Fame comme Moss, son problème a
toujours été la disponibilité... et on a vu que l’équipe savait gagner sans lui.

Les Rams ne sont pas encore à ce niveau-là pour tenter ce qu’ils ont tenté au
Super Bowl ; la différence d’expérience était trop grande. Gageons que McVay saura
apprendre et revenir encore plus fort, car c’est ce qui fait froid dans le dos : il ne
fait que commencer.

Avec l’absence de Gurley en fin de saison, l’attaque au sol aurait pu en pâtir
grandement, mais l’équipe est parvenue à dénicher un rebus de la NFL et à le trans-
former en Terminator inarrêtable pour trois matchs (les Weeks 15-16 et le Divisional
Round) ; libéré plus tôt par les Panthers ET les Raiders au cours de la saison, C.J.
Anderson a été intenable avec le maillot bleu et jaune, totalisant 43 courses pour
299 yards et 2 TDs (soit des moyennes délirantes de 158 yards par match et 7 yards
par course) + 23 courses pour 123 yards et 2 TDs contre Dallas en playoffs. Dur d’en
faire un FA Signing Of The Year pour autant, mais sa contribution a été une belle
surprise. Le troisième larron, Malcolm Brown, a été plutôt solide dans un temps
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limité avant de partir sur IR avec 43 courses pour 212 yards + 1 TD à la réception.

Tout cela a permis à l’attaque terrestre d’être une des plus redoutables de NFL :
139.4 yards par match (3e), 4.9 yards par course (3e), 23 TDs (2e), 14 big plays
(11e) et 8 matchs d’un coureur à 100+ yards (top NFL). Si le nombre de run stuffs
concédés est un peu haut à 50 (18e), il faut préciser que le playcall a contenu 43.3%
de courses (10e), ce qui donne un taux tout à fait acceptable de 10.9% (11e) ; bien
meilleur que celui de l’année dernière à 12.4% (19e).

Vous nous voyez venir avec nos gros sabots : si le secteur s’est si bien comporté
(et toute l’attaque en général), c’est grâce à la ligne offensive qui mérite de partager
le titre de Best Unit Of The Year ; d’aucuns argumenteront qu’elle a été la meilleure
de NFL, ce qui se défend même si elle a des concurrents sérieux (et elle a pris l’eau
au Super Bowl). Encore plus que l’année précédente, l’équipe a pu aligner le même
cinq, et le titulaire qui a le ”moins joué” est à 95.8% de snaps offensifs (46 snaps du
maximum).

Sur les extrémités, vous avez le mâıtre en la matière Left Tackle Andrew Whit-
worth accompagné par un joueur qui a raté de peu le Most Underrated Player, le
Right Tackle Rob Havenstein ; il a été redoutable et, s’il a commis une faute, il
n’en a pas commis plus ! Chez les Guards, Rodger Saffold continue ses bonnes per-
formances (les Rams remercient les Raiders d’avoir annulé l’échange en 2014 pour
”craintes sur l’état physique du joueur”) et Austin Blythe est venu remplacer Ja-
mon Brown avec bonheur ; Havenstein et lui ont formé un duo inoxydable (100%
des snaps joués) et très solide. Au centre, John Sullivan a été un tout petit peu
moins en verve mais il a mené l’unité avec son talent habituel.

Continuité et talent, voilà la formule adéquate pour une ligne offensive, même
si l’âge de Whitworth (37 ans) pourrait commencer à devenir un point de contention.
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Rien de neuf sous le soleil : la défense au sol des Rams continue de ne pas parler
le même langage que le reste de l’équipe. Voyez plutôt : 122.3 yards encaissés par
match (23e), 5.1 yards par course (pire marque NFL), 12 TDs (10e), 17 big plays
(26e) soit 4.4% des courses (30e), 4 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (19e),
43 run stuffs (22e) soit 11.1% des courses (18e). Certes, ces deux dernières marques
sont meilleures qu’en 2017 (comme celle des TDs d’ailleurs), mais il n’est pas pos-
sible de continuer à se contenter de cela.

Mais diantre que se passe-t-il donc dans cette défense pour que cela soit toujours
un problème ? Comme nous l’avons dit plus haut, Donald masque pas mal de dé-
ficiences. Sur la ligne défensive, Michael Brockers a connu une saison bien plus
discrète qu’à l’accoutumée, et ce n’est parce que son partenaire fracassait tout sur
son passage : 3.5 run stuffs, 5 pressions dont 1 sack et peu d’actions saignantes.
A-t-il été éclipsé par l’acquisition massive de Ndamukong Suh ? Oui... et non : le
maousse a connu des hauts et des bas et il a parfois disparu, même s’il est toujours
capable d’être une force destructrice dans le pass-rush avec 22.5 pressions dont 4.5
sacks, 4 passes déviées et 2 fumbles récupérés ; mais nous attirons votre attention
sur le fait qu’il est LE DEUXIÈME PASS-RUSHER de l’équipe derrière Donald,
et qu’il n’a que 0.5 run stuff même si son activité ne se dément pas. Au final, ce
qui ressemblait à une super ligne défensive finit la saison avec une belle production
générale, mais quand on gratte derrière on voit que Donald y est pour beaucoup, ce
qui est un peu décevant.

Mais en tout cas, pas aussi décevant que la tentative de relooking de la ligne des
Linebackers qui n’a pas fonctionné pour amener de la pression ou stopper la course.
Sur les extérieurs, Samson Ebukam a été en partie le héros du match de l’année
contre Kansas City avec ces 2 TDs en défense, mais le reste du temps il a été trop
peu décisif de manière régulière avec 4 run stuffs et 9 pressions dont 3 sacks ; au
moins il a ajouté 8 passes défendues, 3 INTs dont 1 pick-6, 3 fumbles forcés et 2
fumbles récupérés dont 1 strip-6. L’échange pour Dante Fowler Jr. n’a surpris per-
sonne tant l’équipe avait besoin d’aide en Outside Linebacker, et il a mis du temps
à s’acclimater puisqu’il a été meilleur en playoffs que pendant la moitié de saison
régulière ; il termine avec 3 run stuffs, 8 pressions dont 2 sacks, 1 passe défendue, 1
fumble forcé et 1 fumble récupéré. Matt Longacre n’a pas été la solution non plus
(aucun run stuff et 1 sack).

À l’intérieur, le départ d’Alec Ogletree a propulsé Cory Littleton dans le rôle
du capitaine ; le défenseur le plus utilisé (95.4% des snaps) a donné son maximum,
mais il reste quand même un peu limité contre la course avec des plaquages ratés et
des difficultés à sortir des blocks (125 plaquages dont 5 run stuffs). Néanmoins, il
est incroyable en couverture avec cette stat totalement ubuesque de TREIZE (13)
passes défendues (top team ! ! !) et 3 INTs dont 1 pick-6 ; de plus il est un vrai zébu-
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lon sur équipes spéciales avec deux blocks ! Avoir un 3-4 ILB meilleur en couverture
que contre la course est tout à fait normal... tant que vous arrivez à l’appairer avec
un 3-4 ILB qui est meilleur à la course ; regardez Darron Lee aux Jets, comme il
a mieux joué quand il a eu des spécialistes de la course à côté de lui. Et on ne peut
pas dire que Mark Barron soit l’appui idéal puisque il n’a pas été bon contre la
course non plus, sans parler de la blessure qui l’a empêché de démarrer la saison (2.5
run stuffs, 1 sack, 1 passe défendue, 1 fumble forcé).

Et une petite mention aux équipes spéciales qui ont été loin de faire la même
saison qu’en 2017 : surtout la phase de kick qui a beaucoup souffert de la blessure
de Greg Zuerlein même si lui est resté correct à 27/31 en FGs et 35/36 en XPs ;
l’équipe est à 82.9% en FGs au total (19e). Elle a également été moins bonne en
retours de kickoff (21.4 yards de moyenne - 22e) et en couverture de punts (8.7 yards
de moyenne - 19e).

Suh est un poil court, Anderson n’a pas assez joué, une troisième acquisition a
été un peu trop blessée, donc quitte à choisir et malgré un Super Bowl qu’il risque
de ruminer, le receveur Brandin Cooks remporte seul la récompense, ce qui nous
permet de parler de l’attaque aérienne dans son ensemble.

Démarrons par celui qui lance la baballe : Jared Goff est devenu le premier
Ram à lancer 30+ TDs en une saison depuis Kurt Warner en 2001 ; cela vous
pose son Quarterback n’est-ce pas ? Certes, toute l’attaque a semblé tomber dans
une torpeur en sortie de bye week, Goff y compris (le calendrier a joué un rôle), et
les gens vont retenir qu’il n’a pas été au niveau lors du Super Bowl (mais il n’a
pas été le seul). Le top pick de 2016 continue sa progression sous McVay (qui porte
une partie du blâme pour le Super Bowl) avec une saison encore meilleure que la
précédente, bien entouré par ses armes offensives (qui portent une partie du blâme
pour le Super Bowl) et parfaitement protégé par sa ligne offensive (qui porte une
partie du blâme pour le Super Bowl). Le but pour lui désormais va être de mon-
ter une saison un peu plus constante dans la durée pour avoir une chance d’aller
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jusqu’au bout, et être là quand la défense décide de se réveiller. Sa saison reste ex-
cellente : 64.9%, 4688 yards (4e NFL), 8.4 yards par passe tentée (4e), 32 TDs (6e),
12 INTs, 5 fumbles, 33 sacks, 101.1 de QB Rating (8e) et 8 matchs à 300+ yards (2e).

Il a donc profité d’une bonne protection avec 107 pressions concédées (7e) dont
33 sacks (8e) et également d’un groupe de cibles de haut niveau. Et pourtant, ce
dernier a perdu un rouage avec l’année pourrie par les blessures de Cooper Kupp ;
le sémillant receveur n’a joué qu’une moitié de la saison avec 40 réceptions pour 566
yards et 6 TDs. C’est surtout Josh Reynolds qui a dû jouer plus que prévu suite
à ce souci, et le jeune receveur a répondu présent avec 29 réceptions pour 402 yards,
5 TDs et 23 first downs ; quand il a attrapé la balle, cela a compté. Il n’a pas été
le seul à élever son niveau : comme dit précédemment, Woods a fait une superbe
saison, et l’échange pour Cooks a pris tout son sens ; il a apporté la menace longue
distance via 80 réceptions pour 1204 yards (15.1), 5 TDs, 22 big plays (5e), aucun
drop (!), 56 first downs et 5 matchs à 100+ yards (7e). Avec le retour de Kupp, cela
fait un quatuor qui va créer encore plus de maux de crâne aux adversaires (surtout
si on rajoute Gurley à la liste).

Et n’oubliez pas les Tight Ends au passage. Il est possible que la leçon prise au
Super Bowl pousse à utiliser Gerald Everett et Tyler Higbee un peu plus que
84 ciblages pour 57 réceptions, 618 yards et 5 TDs à eux deux. Everett, notamment,
semble plus fait pour cavaler avec la balle, alors que Higbee est meilleur au block.

Quoiqu’il en soit, la saison à quand même été faste pour le jeu aérien avec notam-
ment 69 big plays (3e), 64.1% des réceptions donnant un first down (2e), 9 matchs
d’un receveur à 100+ yards (7e) et seulement 14 drops (2e) ; une qualité qui perdure
chez les cibles des Rams.

Rappel : Littleton mène l’équipe avec 13 passes défendues, John Johnson est
deuxième avec 11 ; Johnson mène l’équipe avec 4 INTs, Littleton est deuxième avec
3. La défense contre la course a pris le tromblon, mais la couverture n’était pas loin
aussi avec, par exemple, 65.1% de complétion (19e), 7.1 yards par passe tentée (21e),
10.9 yards par complétion (22e), 31 TDs (25e), 93.8 de QB Rating adverse (18e), 59
big plays (26e) dont 14 homeruns (30e) ou 10 matchs d’un receveur adverse à 100+
yards (pire marque NFL).

Et ce sont les Cornerbacks qui sont le plus à blâmer, à commencer par Marcus
Peters. On en attendait bien plus de l’ex-Chief dont la performance a été associée
à la présence ou non d’Aqib Talib pour prendre le meilleur receveur lui-même. Si
Talib n’était pas parti sur IR-DTR, il aurait mérité de partager le FA Signing Of The
Year, car son absence a clairement fait du mal à l’unité (5 passes défendues, 1 INT,
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1 fumble forcé et 1 fumble récupéré). Comme toujours, Peters a souvent parié, et il a
perdu un peu plus qu’il n’a gagné malgré 8 passes défendues et 3 INTs dont 1 pick-6.

La saison de Nickell Robey-Coleman sera résumée par sa faute grossière non-
sifflée à la fin de la finale NFC et par son cauchemar intégral au Super Bowl face à
Edelman, mais en rapport disponibilité/qualité il a été le meilleur Cornerback des
Rams en 2018 avec 3 run stuffs, 4 passes défendues et 1 INT. Troy Hill et Sam
Shields ont fait quelques intérims en dents de scie (9 passes défendues et 3 INTs
à eux deux). Enfin, une autre déception cette saison a été le niveau de Lamarcus
Joyner qui n’a pas été aussi brillant que sa saison de Rams Team Honors III Most
Underrated Player ; avec seulement 2 run stuffs, 1 sack, 3 passes défendues, 1 INT
et 1 fumble récupéré, il a paru moins à l’aise que Johnson.

Le tir aux pigeons en Week 11. Bon allez, il va bien falloir le mettre quelque
part celui-là, et comme les Rams en sont sortis vainqueurs, il est pour eux. Le pre-
mier match de l’histoire de la NFL où les deux équipes ont dépassé 50+ points a
finalement été remporté par un drive victorieux de Goff conclu par un TD de 40
yards d’Everett ; le genre de connexion qu’on aimerait voir plus souvent en 2019 par
exemple.

Le Super Bowl. Il n’y a que deux matchs où L.A. est resté quasi-muet cette
saison, le déplacement à Chicago et le Super Bowl. Alors que la défense avait enfin
trouvé la quatrième vitesse, l’attaque ”explosive” a égalé le plus petit total de points
de la grande finale avec 3 et établi le record de drives consécutifs se terminant en
punt avec 8. De plus, il est hilarant de mettre côte-à-côte dans ce Season Review
le feu d’artifice de la Week 11 et le Super Bowl le moins prolifique en points de
l’histoire ; il y a eu environ autant de critiques après l’un qu’après l’autre, ce qui
prouve une fois de plus qu’on ne peut jamais contenter tout le monde, donc autant
n’écouter personne.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 - @ Carolina 7-9 Négative

2 - vs New Orleans 13-3 DivChamp

3 SNF @ Cleveland 7-8-1 Négative

4 - vs Tampa Bay 5-11 Négative

5 TNF @ Seattle 10-6 Playoffs

6 - vs San Francisco 4-12 Négative

7 - @ Atlanta 7-9 Négative

8 UKW vs Cincinnati 6-10 Négative

9 BYE

10 - @ Pittsburgh 9-6-1 Positive

11 SNF vs Chicago 12-4 DivChamp

12 MNF vs Baltimore 10-6 DivChamp

13 - @ Arizona 3-13 Négative

14 SNF vs Seattle 10-6 Playoffs

15 - @ Dallas 10-6 DivChamp

16 - @ San Francisco 4-12 Négative

17 - vs Arizona 3-13 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.
• Bilan cumulé total en 2018 : 120-134-2 (0.473, 27e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 63-65 (0.492, 17e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 57-69-2 (0.453, 27e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.039 (11e).

Quelques matchs de la première partie de calendrier ne vont pas être faciles,
mais cela n’a rien à voir avec un retour de bye week où les grosses rencontres vont
s’enchâıner rapidement. Malgré cela, les Rams semblent quand même mâıtres de leur
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destin dans la NFC West pour 2019.
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8.2 New England Patriots (1er AFC East / 11-5 / 3-0)

Six-Pack

Après la Week 4 2014, les Patriots se sont retrouvés à 2-2 suite à une tôle 41-14
à Kansas City, et on promettait déjà la fin de leur dynastie ; résultat : ils ont gagné
le Super Bowl XLIX. Après la Week 3 2018, les Patriots se sont retrouvés à 1-2
suite à une défaite 26-10 plus importante que le score ne l’indique, et on promettait
encore la fin de leur dynastie ; résultat : ils ont gagné le Super Bowl LIII. Un jour
peut-être les gens apprendront, en attendant Dark Billou rigole sous les ombrages,
et ce même avec une saison régulière un peu moins réussie à 11-5 (première saison
à moins de 12 victoires depuis... 2009 !). En effet, cela n’a pas empêché l’équipe de
dominer en Divisional Round, d’utiliser toute son expérience pour se sortir du piège
de la finale AFC et d’étouffer son adversaire tel un boa constrictor pour décrocher
son sixième trophée Lombardi, rejoignant Pittsburgh en tête du classement.

À lire avant de passer à autre chose... ou à la même chose concernant l’AFC.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018

C’était la défense qui avait donné des signes de faiblesse l’année dernière, avec
plusieurs décisions radicales mais néanmoins controversées de Bill Belichick culmi-
nant par la défaite au Super Bowl ; il y avait peu de chance que sa statue prévue
devant Gillette Stadium soit annulée, mais cela s’ajoutait à quelques indécisions et
frictions cette intersaison.

L’équipe allait donc vouloir repartir et viser l’objectif habituel dans ce nouveau
millénaire (17 saisons) : le titre de division (15), la finale AFC (11), une participa-
tion au Super Bowl (8) et la victoire (5). Commençons justement par le domaine
qui ”fâchait” et qui avait perdu son Coordinateur, Matt Patricia, nouveau Head
Coach des Lions : la défense avait surtout vu des arrivées sur la ligne et en cou-
verture ; le retour de blessure du Linebacker Dont’a Hightower allait faire du
bien car la saison dernière avait prouvé à quel point l’escouade était dépendante de
lui. Kyle Van Noy était un assistant important mais Elandon Roberts devait
faire mieux. Devant, l’ex-Brown Defensive Tackle Danny Shelton était arrivé par
échange ainsi que l’ex-Falcon Defensive End Adrian Clayborn afin de réussir deux
choses : mieux boucher les trous au sol autour de Malcom Brown et presser davan-
tage le Quarterback adverse derrière Trey Flowers. Dans l’arrière-garde, le banni
du Super Bowl Malcolm Butler était parti sous d’autres cieux (ce qui n’était pas
plus mal pour les deux parties), alors qu’un énième échange avait amené l’ex-Titan
Cornerback Jason McCourty auprès de son frère jumeau Devin ; la draft avait
amené le deuxième tour Cornerback Duke Dawson. Tout cela devait encore don-
ner un groupe impressionnant avec Stephon Gilmore - Patrick Chung - Duron
Harmon... s’ils évitaient les trous d’air comme au début de la saison dernière.

En attaque, vous avez peut-être entendu parler de ce Tom Brady assez sympa-
thique ; il confirmait que 40 était le nouveau 30 et revenait pour une année de plus.
Autour de lui, il y avait eu un peu de changement (mais pas le Coordinateur Josh
McDaniels qui était resté), surtout chez ses partenaires de passe : s’il allait être
content de voir le retour de blessure du receveur Julian Edelman (quand il aurait
purgé sa suspension), ainsi que la présence du Tight End Rob Gronkowski et du
coureur James White, le groupe avait perdu Danny Amendola, Kenny Britt
et Brandin Cooks dans un échange ; à leur place, l’ex-Bill Jordan Matthews
et l’ex-Raider Cordarrelle Patterson (utile en attaque et sur équipes spéciales)
étaient arrivés. Du côté du jeu au sol, Dion Lewis était allé voir ailleurs ; Rex
Burkhead et White allaient être assistés par le premier tour Sony Michel pour
offrir un pendant utile au jeu aérien. Sur la ligne, le Left Tackle Nate Solder avait
rejoint la Grosse Pomme en Free Agency, remplacé par Trent Brown qui n’aurait
malheureusement pas le soutien de l’autre premier tour Isaiah Wynn suite à sa
blessure ; le reste était là, solide, avec David Andrews - Shaq Mason - Joe
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Thuney - Marcus Cannon.

Le boost rajouté sur la ligne défensive était bien vu, ce qui devait aider la cou-
verture par rebond ; le retour de Hightower allait faire du bien, mais il devait rester
sur le terrain. Brady devait faire tourner l’attaque comme d’habitude. Les questions
n’étaient pas toutes résolues, mais à moins de casser la banque elles étaient un peu
calmées, ce qui voulait dire que New England (malgré la poussée en AFC South et le
duo de l’AFC North) était encore favori à sa propre succession (du moins jusqu’au
Super Bowl).
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La saison

Wk Loc. Adversaire Rés. Score Bilan Détails

1 vs Houston W 27-20 1-0 cwpo

2 @ Jacksonville (1-0) L 20-31 1-1 c

3 @ Detroit (0-2) L 10-26 1-2 -

4 vs Miami (3-0) W 38-7 2-2 d

5 vs Indianapolis (1-3) W 38-24 3-2 cwp

6 vs Kansas City (5-0) W 43-40 4-2 cwpo

7 @ Chicago (3-2) W 38-31 5-2 wpo

8 @ Buffalo (2-5) W 25-6 6-2 d

9 vs Green Bay (3-3-1) W 31-17 7-2 W

10 @ Tennessee (4-4) L 10-34 7-3 cw

11 BYE

12 @ NY Jets (3-7) W 27-13 8-3 d

13 vs Minnesota (6-4-1) W 24-10 9-3 w

14 @ Miami (6-6) L 33-34 9-4 do

15 @ Pittsburgh (7-5-1) L 10-17 9-5 cwo

16 vs Buffalo (5-9) W 24-12 10-5 d

17 vs NY Jets (4-11) W 38-3 11-5 d

PLAYOFFS

WC BYE

DR vs #5 LA Chargers (12-4) W 41-28 - -

CC @ #1 Kansas City (12-4) W 37-31 (OT) - -

SB vs #2 LA Rams (13-3) W 13-3 - -
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Le bilan

• Global : 11-5.
⋄ Par demi-saison : 6-2, 5-3.
⋄ Par quart de saison : 2-2, 4-0, 3-1, 2-2.
⋄ À domicile : 8-0.
⋄ À l’extérieur : 3-5.
⋄ Dans la division (d) : 5-1.
⋄ Dans la conférence (d+c) : 8-4.
⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 5-2.
⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 4-0.
⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-2.
⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-0-0-0.
⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 124-132 (0.484, 22e).
• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 122-131-3 (0.482, 23e).

⋄ Écart entre les deux : -0.002 (15e).

Autant New England a fait la loi à domicile, autant le bilan à l’extérieur est
bien plus surprenant avec -4 victoires par rapport à 2017. Le bilan contre les équipes
ayant terminé en positif est légèrement moins bon (5-2 vs. 6-2) mais celui contre
les équipes qualifiées en playoffs est parfait (4-0) ; cela a vraiment été une saison un
peu étrange. Autre paradoxe : l’équipe a moins gagné mais plus nettement, avec un
écart moyen de +15.5 points lors des victoires (top NFL) et 8 victoires sans être
jamais menée au score (2e NFL derrière les 9 de Kansas City). Cela explique la
quasi-absence de matchs joués dans le dernier quart-temps, une spécialité de New
England : en général, leurs matchs sont ”terminés”, dans les deux sens, après trois
périodes. Enfin, le calendrier a été proche de celui attendu car toutes les fluctuations
entre 2017 et 2018 se sont annulées : Houston, Indy ou Chicago ont bondi alors que
Minnesota, Pittsburgh ou Jacksonville ont chuté.
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La réalité

Il serait plus rapide de pointer les errements de l’équipe : pointons donc un
doigt accusateur vers le fait que les Patriots ont surtout été une équipe de première
mi-temps avec 56.2% de leurs points et 58.8% de leurs TDs marqués ; la chute de
production a été notable entre les 30 premières et les 30 dernières minutes : -3.4
points et -9 TDs (31e pour les deux). Cela s’explique entre autres par 4.6 points
marqués et 8 TDs inscrits en troisième quart-temps (18e pour les deux). Autres
points négatifs, +15 points encaissés sur premier drive adverse à 37 (21e) et une
efficacité générale tombée aux oubliettes dans les deux dernières minutes avec -30
points marqués à 47 (22e) ainsi que +22 points encaissés à 49 (11e).

La défense s’est améliorée, mais elle reste un peu à la trâıne avec 359.1 yards en-
caissés (21e), 5.7 yards par action (20e), 20.1 first downs (17e) et 68 big plays (19e) ;
dans l’ensemble l’équipe a aussi été moyenne en redzone avec 59.7% de voyages ter-
minant en TD (15e) et 58.7% de voyages adverses en faisant de même (16e). Les
taux de conversion de 3e tentatives peuvent aussi être améliorés avec 40.8% de 3e
converties (12e) et 38.6% de 3e autorisées (16e) ; cela explique aussi les 20.5% de
drives terminant en 3&out (16e) et les 20.8% de drives adverses en faisant autant
(16e). Tout cette abjectitude (c’est un mot puisqu’on vous le dit) suffisante à faire
vomir Satan de rage prouve bien que cette équipe, année après année, doit au ca-
ractère aveugle du Destin d’avoir autant de réussite ; six Super Bowls ? La même
probabilité que de faire un toss et que la pièce retombe sur la tranche oui !

Bon, maintenant que nous avons donné à certains ”fans”une ”bonne” raison de se
sentir ”sous-estimés” (qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre... ou lire), redevenons un
peu sérieux. L’attaque a certes subi une légère perte d’efficacité par rapport à 2017
mais elle est restée de très bonne facture, la défense s’est améliorée, mais pas les
équipes spéciales. C’est le tableau d’affichage qui compte non ? 27.2 points marqués
(4e) et 20.3 points encaissés (6e), 51 TDs marqués (7e) et 36 TDs encaissés (7e) ; tout
cela avec une participation générale : la défense a scoré 2 TDs, l’attaque n’en a offert
aucun, les équipes spéciales ont scoré 2 TDs et n’en ont offert aucun (oui, malgré
ce que nous avons dit ci-dessus). La défense a été une vraie machine à voler la balle
avec +10 turnovers à 28 (5e), et même si l’attaque a un peu moins fait attention au
cuir avec +6 turnovers à 18 (7e), cela donne un bon turnover differential à +10 (5e).

L’attaque sait toujours démarrer les matchs avec 47 points sur premier drive (5e),
et surtout il y a eu une sévère grimpette d’efficacité suite aux ballons volés avec +53
points à 76 (5e) ! Elle complète dans les autres stats classiques, mais, comme dit pré-
cédemment, elle est restée stable au lieu de profiter du GOB2018 : 393.4 yards (5e),
5.9 yards par action (9e), 22.8 first downs (7e) ; elle a même été moins explosive avec
-7 big plays à 66 (14e) ou moins souvent en redzone avec -10 voyages à 60 (8e). Mais
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l’enseignement #1 de la saison (enfin, à part le titre), c’est que l’équipe a un playcall
plus équilibré avec +2.7% de courses à 44.6% (7e), et que cela a permis à l’équipe
d’améliorer son temps de possession moyen à 31:05 (7e). Cependant, pour bien rap-
peler que la saison a été un peu plus compliquée, le temps moyen passé en tête au
score est ”tombé”de 36:08 à 33:36 (mais c’est toujours suffisant pour être 3e donc...).

Voici les récompenses de la saison :

Le Season Review, né sur les terres de la Révolution Fran-
çaise, n’a pas peur de couper les têtes couronnées. Alors, juste
pour une fois, il ose ne pas mettre qui-vous-savez comme Most
Valuable Player des Patriots, mais il place le Cornerback Ste-
phon Gilmore qui a été un peu plus constant et qui a réalisé
une saison étincelante de bout en bout.

C’est exactement pour ce genre de performances que l’équipe
l’a signé avec moult dollars en 2017, et il a donné pleine satis-
faction : il a été le défenseur le plus utilisé (97.1% des snaps) et a terminé avec 20
passes défendues (2e NFL), 2 INTs, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Ce n’était
pas une situation où les Quarterbacks ont préféré viser l’autre côté du terrain, sinon
il n’aurait pas eu autant de passes défendues, mais néanmoins Gilmore a mis sa
papatte sur à peu près tout ce qui est passé à sa portée, jusqu’à réussir l’INT qui
scelle la saison lors du Super Bowl. Il a également aidé contre la course et dans le
pass-rush (1 sack). Cela méritait bien un petit crime de lèse-majesté.

Il y a plusieurs joueurs à New England qui ne sont pas toujours cités et qui par-
ticipent à la cohésion d’ensemble de l’équipe, mais quand on parle de l’arrière-garde
ces derniers temps, on entend deux noms revenir incessamment (indice : le premier
est juste au-dessus et le deuxième est la moitié d’une paire de jumeaux), mais on
parle beaucoup moins d’un autre Safety, Patrick Chung. Et encore, ”Safety” est
réducteur : le polyvalent défenseur est capable de jouer Safety, Cornerback et Li-
nebacker, se baladant dans l’arrière de la défense au gré des besoins. Il est sûr que
la feuille de stat finale ne saute pas forcément à la figure avec 84 plaquages dont
1 run stuff, 0.5 sack, 3 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé (ce qui explique
aussi pourquoi on ne parle pas beaucoup de lui), mais elle ne suffit pas à comprendre
l’activité et l’importance de Chung dans le système défensif des Patriots. Il est dom-
mage qu’il n’ait pu finir la finale avec cette fracture du bras, mais pour le reste il a
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fait une nouvelle saison excellente.

Il est vrai que le Quarterback Tom Brady n’a pas connu une saison aussi réussie
que certaines précédentes, et il a connu quelques périodes compliquées ; mais cela
n’a pas impacté la franchise aussi durement grâce à un jeu au sol renforcé (nous y
reviendrons). Nous allons profiter de parler de Brady pour parler du jeu aérien, et
vous allez voir que les circonstances n’ont pas toujours été de son côté ; et pourtant,
quand il a la balle dans les mains, tout le monde tremble exactement pareil, surtout
en fin de match et/ou en prolongations.

Commençons par la ligne de stat de TB12 : 65.8%, 4355 yards (7e NFL), 7.6
yards par passe tentée, 29 TDs (10e), 11 INTs, 2 fumbles perdus, 21 sacks soit 3.7%
des passes tentées (4e), 97.7 de QB Rating et 5 matchs à 300+ yards (5e) + 2 TDs
au sol. C’est la première fois qu’il retombe sous un QB Rating de 100 depuis 2014,
et c’est une preuve de sa valeur que de chercher la petite bête pour un Quarterback
de 41 ans. Il a encore profité d’une protection admirable (et cela aussi nous en re-
parlerons), même si parfois elle a eu des coups de mou, poussant le lanceur à perdre
un peu de sa science habituelle dans la poche. Il a commis quelques erreurs inhabi-
tuelles, mais il conserve sa capacité à lancer dans le chas d’une aiguille si besoin. Ce
n’est plus le Brady dominateur d’il y a quelques temps, mais si vous le pensez cuit
c’est une grave erreur (en même temps, à force de l’annoncer, les gens vont bien finir
par avoir raison... à moins qu’il prenne sa retraite avant).

Et tous les torts ne sont pas pour lui. L’échange de Brandin Cooks n’était
pas un problème si l’acquisition de Josh Gordon permettait de conserver cette
menace longue dans le jeu aérien ; cela s’est un temps vérifié, mais l’ex-Brown n’a
pas réussi à rester assez longtemps sur le terrain, créant de la frustration avec une
saison inachevée à 40 réceptions, 720 yards (18.0 - 3e NFL !) et 3 TDs avec 12 big
plays. Il y a également eu la suspension de Julian Edelman qui n’a pas aidé au
début d’année ; néanmoins le meilleur ami de Brady a vite rebondi pour finir en
tête de l’équipe et faire des playoffs où son passe-temps a été de rendre chèvre les
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Cornerbacks adverses, jusqu’à sa récompense méritée de meilleur joueur du Super
Bowl. Pour la saison régulière, c’est 74 réceptions pour 850 yards, 6 TDs, 12 big
plays aussi, 41 first downs... mais il continue d’avoir des petits problèmes de mains
avec 8 drops.

Si vous ajoutez Gordon qui retombe dans ses travers au reste du corps des re-
ceveurs, vous comprenez pourquoi un coureur se retrouve deuxième du groupe des
cibles. Il n’était pas surprenant d’apprendre la retraite de Rob Gronkowski, car le
géant paye ses blessures à répétition avec une difficulté accrue à se démarquer (du
moins, jusqu’à l’action cruciale où il fait la différence, cf. la finale AFC). Le Gronk’
a été un peu moins régulier dans l’efficacité, postant 47 réceptions pour 682 yards
(14.5) et 3 TDs ; c’est un peu comme pour Brady : il a mis la barre tellement haut
qu’une baisse de régime, même petite, se voit de suite - il a quand même été une me-
nace pour les couvertures adverses. Derrière, c’est encore plus difficile de surnager :
entre Chris Hogan qui a disparu de la circulation en début de saison (35 réceptions
pour 532 yards et 3 TDs), Dwayne Allen qui a totalement disparu (3 réceptions !),
Phillip Dorsett qui n’a pas beaucoup joué (32 réceptions pour 290 yards et 3 TDs),
Cordarrelle Patterson qui a surtout été utilisé comme un coureur (!) ainsi que les
blessures du trio Kenny Britt - Jordan Matthews - Malcolm Mitchell, cela
n’a pas toujours été la joie chez les cibles de passe.

De fait, même avec la baisse logique de la fréquence du jeu de passe (-2.7% de
passes à 55.5% - 26e), il y a quand même eu une légère baisse de la qualité malgré
le GOB2018. Elle n’est pas énorme, mais présente, et c’est pour cela qu’il n’est pas
surprenant de voir le choix des Patriots au premier tour de la draft 2019.

Un secteur va prendre le Terrible Tromblon(tm) tout à l’heure, mais nous avons
jeté une corde au Defensive End Trey Flowers pour qu’il évite les éclats parce que
ça va souffler et il doit être mis à l’abri ; on a vu le résultat quand il n’a pas été
disponible à 100% en début de saison à Jacksonville et Detroit : deux défaites comme
par hasard !
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(Semi)-blague à part, Robert (Robert Flowers III est son vrai nom) a été une
menace constante pour les lignes offensives adverses, dominant ses adversaires avec
régularité pour créer le boxon dans les backfields, et ce même s’il n’a pas lui-même
fini les actions : 57 plaquages dont 4.5 run stuffs, 28.5 pressions dont 7.5 sacks (top
team), 2 passes déviées et 3 fumbles forcés. Il a continué sur la lancée de sa belle
année 2017, et il en a récolté logiquement les fruits en Free Agency.

Le fait qu’il termine top pass-rusher avec ces stats vous indique sur qui nous
allons tirer car Flowers a fait son maximum pour booster une unité qui a eu des
difficultés cette saison ; mais c’est un sujet pour une autre... ”récompense”.

La concurrence a été sérieusement limitée avec les blessures des rookies, notam-
ment l’autre premier tour Offensive Tackle Isaiah Wynn, mais n’allez pas croire
que le premier tour coureur Sony Michel gagne la récompense par défaut. Il a
amené la composante puissante du jeu au sol, capable de courir ”dans le tas” pour
gagner les yards difficiles, formant avec le toujours sous-coté James White un for-
midable duo de coureurs sur lequel l’attaque a pu s’appuyer bien plus cette saison.
Certes, il a peut-être manqué un peu d’explosivité parfois et il a commis un fumble,
mais pour une première saison l’ex-Bulldog a répondu parfaitement présent avec 209
courses pour 931 yards (4.5), 6 TDs et 54 first downs (7e NFL). Il n’a pas souvent
reculé à l’impact et a souvent amené des actions positives pour l’équipe.

White a complété avec 94 courses pour 425 yards (4.5) et 5 TDs, mais c’est bien
entendu dans le jeu aérien qu’il a été ultra-important : il est en fait le meilleur rece-
veur de l’équipe en réceptions (87) et en TDs (7), ce qui finit de vous prouver que
les receveurs et Tight Ends ont vraiment eu du mal ; il a accumulé 751 yards dont
667 après réception (4e NFL), en route vers une saison offensive à 181 touches, 1176
yards et 12 TDs. La surprise est venue de Patterson qui a été utilisé plus souvent
comme coureur que comme receveur : 42 courses pour 228 yards (5.4) et 1 TD + 21
réceptions pour 247 yards et 3 TDs (il a fait partie du gang des 3 TDs en réception
après Edelman et White). L’année a été bien moins réussie pour Rex Burkhead
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qui a raté la moitié de saison sur blessure et qui n’a pas été transcendant quand il
était disponible (3.3 yards par course).

Si vous mettez tout cela derrière une ligne offensive qui fait le travail et un
James Develin toujours précieux au block, vous avez un jeu au sol qui a pris plus
de place que l’année dernière avec des résultats positifs, bien qu’il y ait des axes de
progression : 127.3 yards par match (5e), 4.3 yards par course (21e), 18 TDs (4e),
12 big plays (15e) mais pas de homeruns et 4 matchs d’un coureur à 100+ yards (7e).

125 pressions (20e) soit 20.7% des actions de passe adverses (25e) dont 30 sacks
(30e) soit 4.7% des actions de passe adverse (31e) et un taux de ”conversion”de 24%
(31e) ; le Season Review accuse le pass-rush. Malgré tout le bien qui a été dit sur
Flowers (et il le mérite sans problème), il mène l’équipe avec moins de 30 pressions
et 10 sacks respectivement en ayant joué (quasiment) toute la saison alors que les
adversaires ont passé 63.4% du temps (4e) ; d’où les taux ci-dessus.

Déjà l’année dernière nous avions noté que 16 joueurs avaient dû s’employer
pour amener des sacks ; il y en a eu trois de moins cette année et, à part Flowers (-4
pressions et +1 sack), ils ont tous été moins efficaces qu’en 2017. Deatrich Wise
Jr. est le deuxième de l’équipe avec 18.5 pressions dont 4.5 sacks (-5.5 et -0.5) ; en
général le sophomore a eu une saison aussi inconstante que la première. La signature
d’Adrian Clayborn a apporté un peu de peps mais il a aussi été inconstant et a
eu du mal à finir les actions avec 14.5 pressions et seulement 2.5 sacks. Kyle Van
Noy reste un bon contributeur avec 12.5 pressions dont 3.5 sacks, mais lui aussi a
eu moins d’impact que l’année dernière dans l’exercice (-2 et -2). Les deux derniers
joueurs notables (à 2+ sacks) sont le surprenant spécialiste intérieur Defensive Ta-
ckle Adam Butler avec 7 pressions dont 3 sacks et le pass-rusher signé en cours de
saison, John Simon, avec 5 pressions dont 2 sacks (pour le coup cette acquisition-là
a été plutôt sympathique).

Au risque de se répéter, et il est vrai que les Patriots ont prouvé ne pas avoir for-
cément besoin d’un sackeur à 10+ unités pour gagner des titres, mais ça fait quand
même depuis 2015 et Chandler Jones que l’équipe n’en a pas eu un.
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Nous avons évoqué le sujet avec Brady et les coureurs : la ligne offensive a été
excellente cette saison et a su être un appui de choix dans les attaques terrestre et
aérienne. Comme toujours, la meilleure qualité est la disponibilité : les cinq titulaires
ont joué 1000+ snaps, tout juste secoués par quelques petits pépins ici ou là (contre
Tennessee ou Chicago), mais sinon la continuité a été assurée.

Commençons par les ailes : Marcus Cannon a fait une belle saison à droite,
tout comme le Free Agent Trent Brown venu par échange de San Francisco ; l’ex-
49er s’est installé sur le côté gauche et a rendu une excellente copie. Les deux Tackles
doivent juste faire un peu attention aux pénalités, mais avec 16 à eux deux, il n’y
a pas de quoi sortir le martinet non plus. À l’intérieur réside toujours cette clé de
voûte extrêmement robuste qui bloque tout et qui permet à Brady de naviguer la
poche comme il sait si bien le faire : les deux Guards Shaq Mason et Joe Thuney
ont été d’une solidité à tout épreuve, et chacun mérite son compliment spécifique ;
Thuney n’a pas raté un seul snap offensif de la saison avec 1119 (4e NFL au poste)
pour un total de 1201 (8e NFL), et Mason a été une combinaison mur en protection
/ tractopelle en délire au sol qui ratiboise de l’adversaire dans toutes les situations.
Au Centre, David Andrews n’est pas le plus connu, mais c’est un leader parfait
de l’unité avec une qualité constante.

C’est avec ce genre de gros que vous arrivez à 35 run stuffs concédés (2e) soit 7.3%
des courses (2e) ou 88 pressions concédées (2e) dont 21 sacks (3e) ; parfois, c’est le
playcall et/ou le Quarterback et/ou les coureurs qui les font parâıtre meilleurs qu’ils
ne le sont, mais à New England, c’est un travail de concert entre des joueurs de
qualité.
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Ah, si New England pouvait avoir la même qualité sur la ligne défensive que sur
la ligne offensive, nous ne serions pas obligés, en y incluant surtout les Linebackers,
de taper sur la défense contre la course. Il suffirait de dire que c’est contre elle que
les Lions ont enfin stoppé leur série improbable de 70 matchs sans coureur à 100+
yards et nous pourrions passer à autre chose, mais il faut bien développer. Le front-7
reste, aujourd’hui, le point faible de l’équipe, et pourtant il y a des joueurs de qualité.

Prenez un joueur comme Lawrence Guy : leader de la rotation à l’intérieur
de la ligne défensive qui possède une grande activité via 59 plaquages dont 1.5 run
stuff, 12 pressions dont 1 sack et 1 fumble forcé. Il a été frappé par le manque de
finition dans le pass-rush, cependant il a été très présent... le souci c’est qu’il n’a
pas forcément eu beaucoup de soutien. Si on se limite à la saison régulière, l’arrivée
de Danny Shelton n’a pas eu les résultats escomptés car il a été inactif pendant
quelques rencontres ; cependant il a élevé son niveau en playoffs et au Super Bowl.
L’évaluation change donc quand on prend en compte la saison complète car son petit
run stuff (et rien d’autre) en saison régulière a été insuffisant pour quelqu’un qui a
été amené justement dans le but d’aider contre la course.

Malcom Brown a été solide au milieu mais il n’a pas été stratosphérique non
plus avec 0.5 run stuff et 1 fumble récupéré, même si son rôle est plus de jouer
les plots qui attirent les Linemen à lui pour laisser les autres agir. Butler est avant
tout un spécialiste du pass-rush (2 run stuffs). Sur les extérieurs, il y a Flowers
et... c’est un peu tout ; nous avons déjà parlé de l’apport inconstant de Clayborn,
et il n’a pas été royal contre la course non plus (2.5 run stuffs). Wise, comme évo-
qué, a eu une année un peu plus difficile, ce qui a été aussi le cas au sol (1 run stuff ).

Bref, la première ligne de défense n’a pas fait suffisamment pour boucher les
trous, et celle juste derrière n’a pas forcément été là pour rattraper le coup. Même
Dont’a Hightower a connu une saison un peu mitigée avec 2.5 run stuffs, 1 sack, 1
passe défendue, 1 INT, 1 fumble récupéré et un punt bloqué ; la ligne de stat parâıt
remplie et il est vrai qu’il a réussi quelques coups ici ou là, mais à l’instar d’autres,
c’est la constance qui a manqué cette saison. Van Noy continue de progresser dans le
système défensif des Patriots, a été le plus utilisé des Linebackers et a été un scoreur
fou : 92 plaquages (top team) dont 4.5 run stuffs, 12.5 pressions dont 3.5 sacks, 2
passes défendues, 1 INT, 1 fumble forcé, 2 fumbles récupérés dont 1 strip-6 et son
TD sur équipes spéciales (suite au punt bloqué par Hightower justement). Mais c’est
peut-être Elandon Roberts qui a connu la plus grande progression, notamment
contre la course : 65 plaquages dont 7 run stuffs (top team), 1 sack et 4 passes dé-
fendues pour le troisième année.

Pourtant, même si on ajoute l’apport des Safeties, la défense au sol a craqué
trop régulièrement avec 4.9 yards par course (29e) et n’a pas été assez décisive avec
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seulement 37 run stuffs (28e) soit 10.1% des courses (24e) ; certes, c’est toujours
mieux que les pires marques de l’année dernière (respectivement 36 et 7.8%). C’est
le symbole de ce front-7 capable de coups et inconstant sur la longueur ; si on voit
que le reste n’est pas si mal avec 112.7 yards encaissés par match (11e), 7 TDs (2e),
11 big plays (12e) ou seulement 2 matchs d’un coureur adverse à 100+ yards (5e),
rappelez-vous que les adversaires n’ont couru que 36.6% du temps (29e).

Et pendant que nous y sommes, une petite mention déshonorable aux équipes
spéciales. Malgré l’apport de Patterson sur retours de kickoff avec 23 retours pour
663 yards (28.8 - 7e NFL) et 1 TD - ce qui lui donne 1138 yards totaux sur l’ensemble
de la saison, le reste est déjà plus tendancieux. Stephen Gostkowski n’a réussi que
84.4% des FGs (27/32), les couvertures ont été horribles en général avec 24.6 yards
par kickoff (26e) et 10.2 yards par punt (25e), et les retours de punt des Patriots
n’ont pas été beaucoup mieux à 7.7 yards par punt (18e). Au moins les équipes
spéciales se sont rattrapées avec plusieurs blocks (+ 2 TDs) et aucun concédé, mais
cette phase d’ordinaire stable a été plus en difficulté.

Les Patriots ont adoré faire des affaires avec les Browns en 2018, mais des trois
mouvements il n’y en a qu’un qui a été une vraie réussite : nous avons parlé d’un
Shelton très largement diesel et de Gordon qui avait donné de belles choses avant de
replonger, mais c’est sans conteste la venue du Cornerback Jason McCourty qui
a été la plus réussie. La contribution de Trent Brown mérite d’y être associée, avec
une mention pour Cordarrelle Patterson.

Jason est venu rejoindre son frère jumeau Devin McCourty pour briller dans
l’arrière-garde. Le plus jeune des deux de 27 minutes (”lequel ?”) est venu s’insérer
à l’opposé du Most Valuable Player (”ah - Jason”) et a fait une saison solide avec
70 plaquages dont 1.5 run stuff, 10 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé ; s’il
a souffert contre Kansas City (comme toute la couverture), il a réussi cette passe
défendue cruciale au Super Bowl en revenant sur un Brandin Cooks tout seul dans
l’en-but. Le plus vieux des deux, Devin, a fait sa saison habituelle de capitaine de la
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défense avec un haut niveau de qualité : 82 plaquages, 4 passes défendues, 1 pick-6,
1 fumble forcé et 2 fumbles récupérés. Autre arrière qui a fait ce qu’on attendait
de lui, le troisième Safety avec McCourty et Chung, Duron Harmon : il a été au
diapason du groupe et le mène avec 4 INTs (+ 4 passes défendues et 1 fumble ré-
cupéré). On l’oublie toujours un peu, mais il rend toujours de bons services à l’équipe.

Dans cette unité, la surprise a été l’émergence au cours de la saison du rookie
non-drafté Cornerback J.C. Jackson : il a gratté de plus en plus de snaps au point
d’être titulaire en fin de saison et pour les playoffs ; il a progressé pour finir avec 6
passes défendues et 3 INTs en saison régulière. Si cette histoire vous rappelle quelque
chose à New England, c’est normal : c’était celle d’un certain élément central des
Super Bowls XLIX (par sa présence) et LII (par son absence), Malcolm Butler.
Un autre élément non-drafté qui a fait des choses plutôt intéressantes est le troi-
sième année Cornerback Jonathan Jones qui a surtout été aligné dans le slot ; il
s’en tire avec 1.5 sack, 7 passes défendues, 3 INTs et 1 fumble forcé. Il n’a pas été
aussi constant que les autres, mais il a quand même apporté sa contribution dans
un secteur qui a dû se passer d’Eric Rowe, rapidement parti sur IR.

Tout cela a donné une arrière-garde qui a été plus solide que l’année dernière,
surtout quand on se rappelle que le pass-rush n’a pas été destructeur et que les ad-
versaires ont souvent utilisé la voie des airs : 61.2% de complétion (2e), 246.4 yards
par match (22e), 6.5 yards par passe tentée (8e), 29 TDs (19e), 18 INTs (3e), 85.4
de QB Rating adverse (7e), 4 matchs d’un Quarterback adverse à 300+ yards (12e),
8 matchs d’un receveur adverse à 100+ yards (20e) et 57 big plays (22e) ; tout n’est
pas parfait, mais vu les circonstances, c’est largement suffisant pour se convaincre
que le groupe a fait le boulot.

Les ajouts sur la ligne défensive. Même si Shelton s’est réveillé pour les playoffs,
les apports de Clayborn et lui ont quand même été un peu insuffisants, menant aux
problèmes sur la première muraille.

La finale AFC. Oui bon certes le sixième trophée Lombardi pour égaler Pitts-
burgh ; promis on mettra le septième pour le record NFL quand il arrivera. Mais
pour 2018, la finale AFC a été plus marquante. La défense a fait son pire match des
playoffs mais elle a rebondi par la suite, et elle a été un rappel du fait que la compé-
tition lance tout un tas de situations à New England, et les Patriots les encaissent
et en sortent souvent vainqueurs. Levez la main si, lors du toss, vous avez pensé ”si
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les Pats le gagnent, ils vont au touchdown”.

Billou vs. ses disciples. On peut dire que les anciens élèves ont fait du tort à leur
mâıtre : Matt Patricia et Mike Vrabel ont infligé les deux plus cuisantes défaites
de la saison à Bill Belichick. Les deux ont d’ailleurs utilisé peu ou prou le même
plan : le jeu au sol pour manger l’horloge et le pass-rush pour harasser Brady ; cela
a donné une victoire 26-10 des Lions en Week 3 et une victoire 34-10 des Titans
en Week 10. La deuxième a été un peu plus violente parce qu’on est habitué aux
démarrages lents des Patriots parfois, mais cette tôle en plein milieu de la saison est
un peu arrivée de nulle part et a surpris par son ampleur.
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Le futur

Wk Type Loc. Adversaire Bilan Statut

1 SNF vs Pittsburgh 9-6-1 Positive

2 - @ Miami 7-9 Négative

3 - vs NY Jets 4-12 Négative

4 - @ Buffalo 6-10 Négative

5 - @ Washington 7-9 Négative

6 TNF vs NY Giants 5-11 Négative

7 MNF @ NY Jets 4-12 Négative

8 - vs Cleveland 7-8-1 Négative

9 SNF @ Baltimore 10-6 DivChamp

10 BYE

11 - @ Philadelphia 9-7 Playoffs

12 - vs Dallas 10-6 DivChamp

13 SNF @ Houston 11-5 DivChamp

14 - vs Kansas City 12-4 DivChamp

15 - @ Cincinnati 6-10 Négative

16 - vs Buffalo 6-10 Négative

17 - vs Miami 7-9 Négative

• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 6.
• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 5.
• Bilan cumulé total en 2018 : 120-134-2 (0.473, 27e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 60-66-2 (0.477, 20e).
⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 60-68 (0.469, 21e).
⋄ Écart entre domicile et extérieur : 0.008 (16e).

On a vu plus violent comme calendrier, surtout dans la première partie mal-
gré ce départ contre Pittsburgh ; cela va se tendre déjà plus autour de la bye week.
Cependant, nous allons vous surprendre : les Patriots ont largement les clefs de la
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division en main. Pour la conférence... ce n’est pas un hasard si les champions de
division AFC arrivent aussi tard dans le calendrier ; il faut bien entretenir le suspense.
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